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Lumières et tristesses d’une société 


Le pire, pour ce que cela dit des maladies de notre société, 
ce sont ces “suicidez-vous” lancés au visage de nos policiers et gendarmes. 


L es Français sont toujours capables du meilleur comme 
du pire. De cet élan extraordinaire de générosité, de 
lumière et de piété aux pieds de Notre-Dame de Paris, 
si blessée par les flammes et toujours debout. Mais aussi 
de ces cris outrageants jetés à la face des hommes char¬ 
gés du maintien de l’ordre par des “ultra-jaunes”, place de la 
République — quel symbole —, ce samedi veille de Pâques... 

Même l’élan du cœur, ce moment exceptionnel d’émo¬ 
tion populaire, à la fois français et mondial, pour sauver 
Notre-Dame a été dégradé par une polémique indigne sur 
l’argent récolté pour rebâtir ce qui a été détruit par le feu. 
C’était trop, il y avait d’autres “urgences sociales”, c’était 
bien la preuve qu’on ne taxait pas assez les “plus riches”. 
Certains plaident même, en toute bonne foi, pour que les 
fonds rassemblés pour le chantier de la cathédrale puissent 
être également “redistribués”... Mais au nom de quoi, à 
qui, par qui? Chacun a encore le droit de destiner libre¬ 
ment son don à l’œuvre de son choix! En sachant qu’un 
don consiste toujours à offrir du travail à un autre. 

Mais le pire, pour ce que cela dit des maladies de notre 
société, c’est ce “suicidez-vous” crié le lendemain du ras¬ 
semblement des policiers devant leurs commissariats pour 
y observer un instant de silence en souvenir de leurs 28 cama¬ 
rades qui se sont donné la mort depuis le début de cette 
année. Les manifestants, revêtus ou pas de leurs gilets jaunes, 
n’ont même pas eu la décence d’observer un temps de trêve 
pascale, alors que toutes les formations politiques avaient 
suspendu leurs activités. 

I l a donc fallu, même le Samedi saint, mobiliser 60000 poli¬ 
ciers et gendarmes pour maintenir l’ordre, et ce sont eux 
qui ont entendu ces honteux “suicidez-vous”. Les gendarmes 
de Landivisiau ont même lu sur le mur de leur quartier ce 
slogan inqualifiable: “flics suicidés à moitié pardonnés” 
— slogan évidemment repris ailleurs par quelque brute 
égarée. Ce n’est pas ici le lieu d’une réflexion sur l’aggrava¬ 
tion du suicide parmi ces hommes, encore qu’ils eussent cer¬ 
tainement mérité plus de chefs, de meilleurs chefs, un accueil 
plus humain, plus attentif et solidaire, que cette bureaucra¬ 
tie sans limite qui leur est imposée. 


M ais tout cela traduit l’état de santé mental de notre 
société. Cette société de « guerre civile froide », pour 
reprendre les mots de Valéry Giscard d’Estaing, où 
le « côte à côte » d’aujourd’hui, disait Gérard Collomb l’été 
dernier en quittant ses fonctions, pourrait bien se trans¬ 
former en «face à face » demain. Les tirs de kalachnikov 
que l’on croyait isolés dans quelques quartiers de Mar¬ 
seille éclatent maintenant à Nantes. Notre société fractu¬ 
rée, disloquée, rongée par un cancer dont les métastases 
s’appellent la haine, les envies, la jalousie, en est arrivée 

à ce point que tout respect 
humain disparaît de la tête 
de certains. 

Le “grand débat national” ne 
pouvait pas, on le savait, refer¬ 
mer nos fractures. C’est pour¬ 
tant au président de la 
République de relever ce défi, 
de prendre à bras-le-corps ce 
fardeau. Ce n’est pas une 
affaire de pouvoir d’achat 
quand on crie “suicidez-vous” 
aux forces de l’ordre. La 
“colère sociale” n’est pas une 
excuse. Pour autant, nous 
sommes, c’est vrai, en état d’urgence politique. Et il y a 
des mois que ça dure. Du président de la République on 
attendait des décisions sur les impôts, les retraites, la 
dépendance, la mobilité, les services publics, l’éducation, 
la sécurité, les institutions ou la préservation de notre 
identité nationale. Certes ! Mais si toutes ces décisions réu¬ 
nies n’offrent pas une vision claire de notre avenir, si elles 
ne suffisent pas à mobiliser la nation autour du travail, si 
elles ne mettent pas fin au conflit qui nous ruine, ce ne 
sont pas les élections européennes qui le résoudront. Il 
faudra bien en passer à un moment ou à un autre par la 
parole directe demandée au peuple. • 

À l’écran. Le lundi à 20 heures, dans les Informés, 
sur Franceinfo (canal 27 de la TNT et à la radio). 


LA “COLÈRE 
SOCIALE” N’EST 
PAS UNE EXCUSE. 
POUR AUTANT, 

NOUS SOMMES, 
C’EST VRAI, 

EN ÉTAT D’URGENCE 
POLITIQUE. 

ET IL Y A DES MOIS 
QUE ÇA DURE. 


4 — VALEURS ACTUELLES - 25 avril 2019 






CROISIERE 



Japon 2020 
Entre traditions et modernité 




Aomori 


Mer du Japon 


Osaka 


Kobe 


CORÉE 
DU SUD 

Busan 


Tokyo 

/ ‘ £ 

_ Shimizu/ rang 

(Fukuokay^chi Mont Fuji 

Océan Pacifique nord 


ATTENTION NOMBRE DE CABINES LIMITÉ ! 

En avril 2020, Croisières d'exception vous propose en exclusivité une magnifique croisière qui fera le tour 
complet du Japon à la période idéale des cerisiers en fleurs. Aux côtés de guides francophones, vous 
découvrirez les merveilles du pays du soleil levant, dontTokyo, Kobe, Osaka, Kochi, sans oublier le mont 
Fuji.Vous passerez également une journée en Corée du Sud, à Busan. Nos conférenciers, Emmanuel Le 
Bret et Françoise Moréchand-Nagataki, vous proposeront par ailleurs un programme de conférences 
sur l'art de vivre et la culture japonaise, ainsi que sur l'histoire de ce pays aux multiples facettes. 


Emmanuel Le Bret 

Historien 


Françoise Moréchand-Nagataki 
Spécialiste de la destination 


Du 8 au 22 avril 2020 


OFFRE SPECIALE 


■ 500 €/pers. pour toute réservation avant le 31 mai 2019 (code REVE) 
soit la croisière à partir de 64W€ 5 990 €/pers.* au départ de Paris 
à bord du Celebrity Millennium. 


* Vols depuis Paris, pension complète, conférences et taxes inclus. Départ de province possible : nous consulter. 

Demandez la brochure au 01 75 77 87 48, par e-mail à contact@croisieres-exception.fr 
ou sur www.croisieres-exception.fr/brochures (code JAPVA à renseigner), 
ou chez votre agence de voyages habituelle. 


Renvoyez ce coupon à Croisières d'exception - 77 rue de Charonne - 75011 Paris 

Nom : Prénom : 

Adresse : 

Code postal : . Ville : 

Conformément à la loi "Informatique et Liberté" du 6 janvier 1978, nous vous informons que les renseignements ci-dessus sont indispensables au traitement de votre o 
commande et que vous disposez d'un droit d'accès, de modification et de rectification des données vous concernant. * Se référer à la brochure pour le détail des prestations v 
et les conditions générales de vente. Les conférenciers seront présents sauf cas de force majeure. Licence n° IM075150063. Crédits photos : © Shutterstock, © Celebrity Cruises et Jj 
© Croisières d'exception. Création graphique : nuitdepleinelune.fr > 


d’ 


roisieres 

d’exception 

S'enrichir de la beauté du monde 




























P. CHÉREL/OUEST FRANCE/MAXPPP 


VALEURS ACTUELLES & VOUS 

CONNECTEZ-VOUS SUR ABO.VtLEURSACTUELLES.COM 


“LE SPECTACLE DU MONDE” 


Notre monde 
connecté nous a ren¬ 
dus dépendants. 

Et donc terriblement 
vulnérables. 

Le “cyber” est 
aujourd’hui devenu 
physique, palpable... 

Comprendre la cyber- 
menace au travers des 
analyses de Florence 
Parly, ministre des 
Armées, de Thierry 
Breton, président-directeur 
général d’Atos et ancien ministre 
de l’Économie, des Finances et de 
l’Industrie, du général Christophe 
Gomart, qui commanda le 13 e RDP 
et qui fut adjoint du coordonnateur 
du renseignement à l’Élysée, 


patron du Comman¬ 
dement des opéra¬ 
tions spéciales et 
pendant quatre ans 
à la tête de la Direc¬ 
tion du renseigne¬ 
ment militaire, 
de Frédéric Julhes, 
directeur de Cyber- 
Security France, de 
David Grout, direc¬ 
teur chez FireEye, 
de Matthieu Creux, 
président d’Avisa Partners, 
et de Bastien Bobe, spécialiste 
de la sécurité des mobiles, ancien 
de Lookout. Les meilleurs experts 
de cette guerre nous plongent dans 
les enjeux de ce nouveau défi vital 
et les réponses à y apporter. 


Au risque du “cyber” 


_ LESPECTACLE _ 
DU monde 

LES SECRETS 
DE U MENACE 
CYBER 


Avec Florence Parly, 

Thierry Breton, le général Christophe Gomart, 
Frédéric Julhes, David Grout, 
Matthieu Creux et Bastien Bobe 
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Valeurs actuelles vous propose ce cof¬ 
fret de 12 bouteilles de champagne 
brut Régence, la cuvée phare de Bri- 
moncourt, assemblage d’une grande 
finesse aromatique dominée par l’élé¬ 
gance du chardonnay. Le prix proposé 
est de 300 euros au lieu de 360. 
(abo.valeursactuelles.com) 


“LELANGAGE 
SECRET 
DES LIEUX 
SACRÉS” 

Cet 




ouvrage, 
édité par 
Prisma, 
présente 
les plus 
beaux lieux 

sacrés du monde en montrant 
en détail et en images leurs formes 
architecturales. Un beau livre 

qui décrypte les codes 
de l’architecture 
sacrée en les liant 
aux grands thèmes 
de la spiritualité. 

Une exploration 
pour comprendre 
les secrets 
des temples, 
des mosquées, 
des églises 
et autres 
lieux sacrés 
dans le monde. 
Bon voyage ! 
(abo.valeurs 
actuelles.com) 


rez à la Cinéscénie du Puy du Fou 
et serez accueilli par un respon¬ 
sable du parc. Puis vous effectue¬ 
rez la visite de l’abbatiale 
de Saint-Florent-le-Vieil et du 
Mémorial de la Vendée. Du 12 au 
15 septembre. (Ictus Voyages: 
01.4U2.04.80 ou 
abo.valeursactuelles.com) 


OFFRE EXCEPTIONNELLE 
DE CHAMPAGNE 
BRIMONCOURT 


En partenariat avec la maison 
de champagne Brimoncourt, 



LE VOYAGE EN VENDÉE 

Dernières places au tarif exception¬ 
nel de 890 euros. Découvrez l’his¬ 
toire des guerres de Vendée à travers 
des visites et les explications de l’his¬ 
torien Reynald Secher; vous assiste- 



Découvrez les secrets des cathédrales 

Alors même que le haut lieu de la chrétientéfrançaise, vaisseau de pierre usé par 
des générations defidèles en prière, pleurant ou espérant, vient d'être la proie desflammes, 
il est temps de se souvenir. Le blanc manteau de nos cathédrales est le sujet de ce hors-série 
de Valeurs actuelles: cathédrales de Reims, de Rouen, de Bourges, de Chartres... cathédrales 
oubliées, cathédrales étrangères; riches d’histoire, d’énigmes et d’amour, l’occasion 
de se les réapproprier. Ce hors-série est préfacé par Denis Tillinac. Un ouvrage à acheter 
et à offrir, une série à collectionner, (abo.valeursactuelles.com) 
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Voilà où mènent 
le communautarisme, 
le mépris du peuple et 
roubli de notre histoire. 


Qu'a-t-on fait 
pour mériter ça? 


■ ALBIN MICHEL 


Photo auteure @ Astrid di Crollalanza 
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Au secours ! Le monde moderne 
entend refaire la flèche de Notre-Dame 


Les projets de reconstruction de la 
cathédrale en disent long sur notre époque 
et les “petits malins” qui nous gouvernent, 
pour lesquels la France n’est qu’un produit 
de l’hypermarché du capitalisme global. 

Par Barbara Lefebvre 

otre-Dame de Paris, vieille de huit siècles, fut 
rongée par les flammes pendant huit heures : 
lieu sacré autant que patriotique, elle se consu¬ 
mait sous nos yeux et déchirait nos cœurs de 
Français, croyants ou incroyants. Les cendres 
encore fumantes, notre émotion et notre tristesse à 
peine soulagées par la sauvegarde de l’édifice et la 
mise à l’abri de ses trésors, voici que le monde moderne 
réapparaît. 

Et il « fait le malin », comme l’écrivait Péguy. Perspec¬ 
tive des JO de 2024 et tourisme de masse obligent, il faut se 
hâter de promettre que la civilisation des techniques fera 
mieux que les précédentes, celles que les machines fabri¬ 
quant en série ont détruites. «Le monde des intelligents , 
des avancés , de ceux qui savent , [...] le monde de ceux qui 
n'ontpas de mystique et qui s'en vantent », bombe le torse : 
en cinq ans il fera “mieux encore” que les bâtisseurs des 
anciens mondes. Un de nos postmodernes, de « ceux à qui 
on n'en remontre pas », a même estimé qu’avec l’aide de 
sociétés de jeux vidéo expertes en reconstitution 3D on 
pouvait tabler sur trois ans: voici Jack Lang, planté sur le 
toit de l’Institut du monde arabe, qui insiste: « trois ans », 
qu’il vous dit... 

Jean-Baptiste Lemoyne, secrétaire d’État en charge 
du tourisme, était inquiet : « Notre-Dame de Paris était 
un monument éminent, une expérience de la destina¬ 
tion France, qui touchait au cœur des millions de tou¬ 
ristes internationaux chaque année. » Qui a jamais 
vu déambuler les troupeaux de touristes dans cette 
cathédrale, nez en l’air ou accaparés par le cadrage 
du selfie — comme au Louvre ou à Versailles — peut 
s’interroger sur le sens de cette “expérience qui tou¬ 
chait au cœur”. 


À moins qu’une “expérience de la destination France” 
signifie “passage obligé entre Pigalle et Disneyland 
Paris”? Affligeant hyperconsumérisme touristique 
qui confond une croûte de la butte Montmartre “cer¬ 
tifiée authentique made in China” avec la Visitation 
de Jouvenet, un des grands mays de Notre-Dame. La 
“destination France” est la marque déposée la plus 
lucrative de l’industrie touristique mondiale. La France 
est un produit du terroir qu’on achète dans les rayons 
de l’hypermarché du capitalisme global. 

En 1825, Victor Hugo déclarait la « guerre aux démo¬ 
lisseurs » de son temps, ces modernes qui vandalisaient 

le « peu qui nous reste 
de cet admirable vieux 
Paris ». Notre époque 
assume son progressisme 
postmoderne qui prétend 
conserver le patrimoine, 
ramené à un folklore tou¬ 
ristique, “et en même 
temps” idolâtre l’art-mar¬ 
chandise contemporain. 
Écoutons Hugo: «Il est 
bien nourri, bien renté, 
bouffi d'orgueil, presque 
savant, très classique, 
bon logicien,fort théori¬ 
cien [...] et content de lui. 
Il tranche du Mécène. Il 
protège les jeunes talents. 
Il est professeur. Il donne 
de grands prix d'architec¬ 
ture. » Écoutons Édouard 
Philippe annoncer le lan¬ 
cement d’un « concours international d'architecture 
sur la reconstruction de la flèche de Notre-Dame ». 
Objectif? « Trancher la question de savoir s'il faut 
reconstruire une flèche à l'identique ou s'il faut une 
nouvelle flèche », car, paraît-il, il faut « doter Notre- 
Dame d'une nouvelle flèche adaptée aux techniques 
et enjeux de notre époque ». La nation souveraine, à 
qui appartient Notre-Dame, a-t-elle clamé son sou¬ 
hait d’une flèche différente de celle de Viollet-le-Duc? 
Non, personne n’y a songé sauf “le monde des malins”. 


LA NATION 
SOUVERAINE, 

À QUI APPARTIENT 
NOTRE-DAME, 
A-T-ELLE CLAMÉ 
SON SOUHAIT 
D’UNE FLÈCHE 
DIFFÉRENTE 
DE CELLE 

DE VIOLLET-LE-DUC? 
NON, PERSONNE 
N’Y A SONGÉ 
SAUF “LE MONDE 
DES MALINS”. 
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EDITAS 


A-t-il l’intention de proposer à Jeff Koons de partici¬ 
per au concours pour planter une de ses tulipes sur 
le toit de la cathédrale? 

Que signifie une “flèche adaptée aux enjeux de 
notre époque” ? Un enjeu induit un gain ou une perte 
en rapport avec un objectif. 

Ici, quels sont les objectifs que s’assigne notre 
époque pour imaginer que la flèche de Notre-Dame 


doive être différente de celle qui chuta et nous tira un 
cri d’effroi ou des larmes? Doit-elle être utile en por¬ 
tant une antenne relais 5G? Décidément, le logos du 
progressisme en marche est aussi creux que celui de 
l’univers du management entrepreneurial dont il est 
l’expression politique. Quand les “nouveaux démolis¬ 
seurs” se prétendent bâtisseurs “de leur époque”, il y 
a le feu à la maison France. • 


Quand la stratégie 
d’Emmanuel Macron 
part en fumée 

En provoquant l’annulation de son 
allocution et en l’extirpant malgré lui 
de ses préoccupations matérialistes, 
l’incendie de Notre-Dame de Paris 
a paradoxalement sauvé Emmanuel Macron. 
Le sursis ne devrait être que temporaire. 

Par Frédéric Saint Clair 



Passé la sidération, Emmanuel Macron devra apporter 
une réponse politique à la détresse des “gilets jaunes”. 


L a stratégie d’Emmanuel Macron visant à mettre un 
terme à la crise des “gilets jaunes” s’est évaporée 
sous la pression des flammes. Cependant, contrai¬ 
rement à ce que d’aucuns pensent, l’effondrement 
de la flèche de Notre-Dame n’a pas coupé l’herbe 
sous le pied du président; cet effondrement a évité que 
ce ne soit le président lui-même qui s’effondre. Car, si les 
mesures qui devaient être annoncées font effectivement 
écho aux slogans à la mode : participation citoyenne, 
baisse de l’impôt sur le revenu, maintien des services de 
proximité, etc., le projet d’ensemble forme un socle par¬ 
ticulièrement poreux qui n’aurait pas manqué de céder 
sous son propre poids, victime de la lourdeur d’un empi¬ 
lement technocratique malhabile. 

Non pas des “recettes miracles”, avait pourtant prévu 
d’annoncer Emmanuel Macron, mais la nécessité « de 
rebâtir le projet de notre nation , de notre République ». 
Refonde-t-on la République sur une suppression? Celle 
de l’Ena ou d’une fraction des parlementaires? Sur un 
redéploiement? De crédits ou de fonctionnaires? Sur 
une revalorisation? De retraites qui ne seront finale¬ 


ment pas réindexées, ou d’un RIP à ce point localisé qu’il 
en perdrait son sens politique? En 1934, André Tardieu 
écrivait ces lignes d’une surprenante actualité : « On 
n'entend plus qu'un bruit de gros sous. Cela tient sans 
doute à ce que les préoccupations matérialistes [...] se 
sont insinuées , avec la crise elle-même , dans notre vie 
française. [...] Ni idées , ni sentiments , ni passions. » 
Notre-Dame a donc bel et bien sauvé Emmanuel Macron, 
en l’extirpant malgré lui de ses préoccupations matéria¬ 
listes et en le contraignant à se soucier de la reconstruc¬ 
tion d’une cathédrale qui n’est, à l’inverse, qu’idées, que 
sentiments, que passions — celle du Christ comme celles 
des hommes. En s’embrasant, Notre-Dame a rappelé aux 
Français qu’au-delà d’eux-mêmes et de leur quotidien 
— aussi difficile soit-il —, il existe dans notre pays une 
symbolique de l’éternité, de l’espérance et de l’harmo¬ 
nie, que l’on nomme “culture”, et qui constitue le vrai 
socle de notre vie en commun. Emmanuel Macron l’ignore. 
Notre-Dame, en se consumant, le lui rappelle; elle lui 
offre l’opportunité d’opérer un vrai tournant dans son 
quinquennat. D’intégrer la notion de préservation. De -> 
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EDITOS 


conservation. De continuité. De tradition. De transmis¬ 
sion. De grandeur. 

Mais Emmanuel Macron l’ignore encore. Il ignore le 
sens du mot “culture”, qui est l’essence de la France. Il fait 
du rétablissement de cet emblème civilisationnel un objec¬ 
tif politique, voire progressiste, en soumettant sa forme 


future à quelque hasardeux concours international, oubliant 
que cette cathédrale appartient d’abord aux Français. Nul 
doute que, une fois venu le temps de répondre à nouveau 
aux préoccupations des “gilets jaunes”, il ne réchauffe 
quelque mesure fade qui aura été dans l’attente surgelée. 
Après la start-up nation , la politique du micro-ondes. • 


Supprimer l’École de la magistrature 
ne garantirait pas un système meilleur 


Si l’ENM a abandonné l’enseignement 
des vertus capitales comme l’intelligence, 
le doute, l’humanité, l’écoute, l’autorité 
et l’allure au profit d’une approche technico- 
juridique, il serait démagogique de se priver 
de cette école pourvu que le sens du pouvoir 
et de sa retenue y trouve enfin sa place. 

Par Philippe Bilger 

A u-delà du reproche immédiat de démagogie, on a le 
droit de s’interroger sur la validité d’une telle abo¬ 
lition. L’ENM, je le sais, est contestée depuis toujours, 
par exemple par des personnalités du barreau comme 
Georges Kiejman, dénonçant ce « permis dejuger » 
qu’octroierait cette école. Pour ma part, contre des assauts 
multiples, je l’ai défendue en ne cessant cependant de sug¬ 
gérer des métamorphoses profondes qui ne me semblent 
pas incompatibles avec la structure actuelle. 

L’essentielle consisterait à sortir le futur magistrat d’une 
approche technico-juridique pour, au contraire, le consti¬ 
tuer comme titulaire et dispensateur de vertus capitales 
comme l’intelligence, le doute, l’humanité, l’écoute, l’auto¬ 
rité et l’allure. Je devine bien qu’aujourd’hui proposer une 
telle piste pour l’ENM pourrait apparaître comme une pro¬ 
vocation tant cet établissement a abandonné l’enseigne¬ 
ment de ces dispositions qui feraient du magistrat non plus 
un professionnel enfermé dans son corporatisme, persuadé 
d’être le meilleur sans avoir à le démontrer et hostile évi¬ 
demment aux avocats, mais une personnalité familière avec 
l’universel. La culture générale est fondamentale qui n’est 
pas acquise, au contraire, quand on intègre l’ENM: il fau¬ 


drait commencer véritablement à en imprégner des têtes 
et des esprits qui manquent de ce qui doit irriguer toutes 
les fonctions régaliennes: le sens du pouvoir mais de sa rete¬ 
nue, le respect du citoyen et de ses exigences, la fierté, mais 
sans arrogance, de cet immense métier. 

L’ENM doit s’ouvrir: non pas, comme le souhaite l’ex¬ 
trême gauche politico-judiciaire, sur ce qui subvertit et 
nie même l’idée de justice et d’impartialité mais sur les 
forces qui aideront le futur magistrat à échapper au risque 
de se croire une petite institution avant l’heure, à savoir 
penser contre lui-même. 

Le grief classique sur des auditeurs 
de justice qui seraient déconnec¬ 
tés de la vraie vie ne me semble pas 
fondé même s’il a du succès auprès 
des populismes de base ou de l’élite, 
qui n’aiment rien tant que détruire 
à petit feu ce qui est indissociable 
de la démocratie. Ils seraient trop 
jeunes, ils n’auraient aucune expé¬ 
rience, il faudrait les choisir après 
un autre parcours professionnel. 
Si des exemples ont malheureuse¬ 
ment laissé penser que des magistrats fraîchement nommés 
avaient l’air de découvrir que la réalité pouvait être sombre 
et tragique, la majorité du corps judiciaire heureusement 
n’en a jamais été à ce niveau d’illusion! 

Si la jeunesse est un défaut, on s’en corrige vite, selon 
la pertinente boutade de Goethe. 

Supprimer l’ENM ne garantirait pas un système intrin¬ 
sèquement meilleur. Gardons cette école mais acceptons 
de tout changer pour que l’essence de la passion de “rac¬ 
commoder les destinées humaines” demeure inchangée, 
au plus haut, au plus intense. L’ENM, une école de modes¬ 
tie, de culture et de compréhension. 

Rien n’est perdu mais on en est loin. • 


LE GRIEF 
CLASSIQUE 
SUR DES 
AUDITEURS 
DE JUSTICE 
DÉCONNECTÉS 
NE ME SEMBLE 
PAS FONDÉ. 
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Voir plus loin pour votre patrimoine 



Connaître les sociétés 

dans lesquelles nous investissons. 


Indépendance, trouver, en toute liberté, les pépites à fort 
potentiel ignorées par les marchés. Lucidité, refuser les mo¬ 
des passagères. Expérience, 35 ans de gestion privée pour 
des performances durables. Proximité, offrir une gestion 
sur-mesure, performante, dans une relation de confiance. 



Voir plus loin pour votre patrimoine 


Société de gestion privée 

7, rue de Tilsitt - 75017 Paris - www.tiepolo.fr - contact@tiepolo.fr 
Société de gestion de portefeuilles agréée par l’Autorité des Marchés Financiers (AMF) sous le numéro GP 07-000019 
Les performances passées ne préjugent pas des performances futures. Elles ne sont ni garanties ni constantes dans le temps. 
















THOMAS SAMSON/AFP 


EN HAUSSE 


COULISSES POLITIQUES 


EXCLUSIF 


La première messe 
de Griveaux à Notre-Dame 

lors qu’il était étudiant 
en classe préparatoire pour 
Sciences Po Paris dans sa jeu¬ 
nesse, Benjamin Griveaux étudiait 
rue du Cloître-Notre-Dame, 
à deux pas de la cathédrale. 

Le 11 janvier 1996, passant devant 
comme chaque matin, il décide 
de ne pas se rendre en cours. Les 
obsèques de François Mitterrand 
débutent, et le futur homme 
politique veut en être. Il parvient 
à s’introduire à l’intérieur: «Sou¬ 
dainement, je voyais passer 
Boris Eltsine ou Fidel Castro. Les 
figures de mes cours de science 
politique étaient là sous mes 
yeux. Uorgue jouait une musique 
incroyable, la messe fut extraor¬ 
dinaire. » Il y a quelques mois, 
celui qui était encore porte-parole 
du gouvernement a emmené ses 
enfants pour une visite classique, 
sans garde du corps et au milieu 
du public. Le soir de l’incendie, le 
candidat à la Mairie de Paris s’est 
rendu à pied depuis son domicile 
se mêler à la foule des passants 



Benjamin Griveaux. Une visite 
impressionnante de la cathédrale 
à l’occasion des obsèques 
de François Mitterrand. 

interdits. Rentré à minuit chez lui, 
il raconte avoir vu « un peuple 
de Paris solidaire de la commu¬ 
nauté catholique » et se dit 
marqué « par cette foule de gens 
à genoux, qui priaient, qui chan¬ 
taient ». Enfin, Griveaux ne se 
prononce pas sur l’orientation 
que doit prendre la reconstruc¬ 
tion : « Je ne suis ni historien 
ni architecte. » 




Le bizutage de Sibeth 


L es cercles du pouvoir macro- 
nistes sont sans scrupule 
à l’égard de Sibeth NDiaye (photo), 


la nouvelle porte-parole du gouver¬ 
nement. Le jour où Notre-Dame 
s’est embrasée, « on a évité un tweet 
sur “notre meuf” de Paris », s’amuse 
un visiteur du soir de l’Élysée. Une 
blague potache en référence au texto 
que l’ancienne chargée des relations 
avec la presse à l’Élysée aurait 
envoyé à un journaliste demandant 
la confirmation du décès de Simone 
Veil, et à qui elle aurait alors 
répondu: « Yes, la meuf est dead. » 


► 



Mgr Aupetit 

L’archevêque 
de Paris a su trou¬ 
ver les mots justes 
pour exprimer l’émotion générale 
après l’incendie, mais aussi 
rappeler que Notre-Dame n’était 
un trésor national que parce que 
c’était d’abord la maison de Dieu. 



Delon 

Le monstre sacré du 
cinéma recevra une 
Palme d’or d’hon¬ 
neur pour l’ensemble de sa car¬ 
rière au cours du prochain Festi¬ 
val de Cannes, du 14 au 25 mai. 

Bazin 

Le groupe Accor, 
qu’il préside, a vu 
son chiffre d’affaires 
| (987 millions d’euros) bondir de 
§ 34,2 % au premier trimestre 2019 , 
I et de 8,8 % en base comparable. 
Une hausse saluée en Bourse. 


EN BAISSE 


Castaner 

Affirmant devant 
Notre-Dame que 
celle-ci « n'est pas une 
cathédrale, c'est notre commun », 
le ministre de l’Intérieur a fait 
preuve d’une rare indélicatesse 
vis-à-vis des catholiques 
durement éprouvés. 




Baupin 

L’ex-député EELV 
a perdu son procès 
en diffamation contre 
France Inter, Mediapart et 8 per¬ 
sonnes, à qui il reprochait d’avoir 
révélé des accusations de harcèle¬ 
ment sexuel à son encontre. 


# 


Thuram 

L’ancien footballeur et 
champion du monde 
juge « bizarres » les 
« hiérarchies » dans les émotions, 
entre l’incendie de Notre-Dame 
et la situation des migrants. 


12 - VALEURS ACTUELLES - 25 avril 2019 











Vous en avez assez de 
votre vieille salle de bains ? 
En 72h, nous la rénovons ! 

Nos artisans installateurs rénovent votre salle de bains de A à Z, et remplacent 
même votre ancienne baignoire par une douche de plain-pied* dernière 
génération. 

Grâce à une large gamme de revêtements et de mobiliers, vous avez le choix de 
vous équiper selon vos envies. Pour vite découvrir le plaisir et la sécurité d'une 
salle de bains contemporaine, demandez notre documentation gratuite et sans 
engagement. 


Revetement mural 


Paroi en verre 
trempé haute 
résistance 


Robinet 

thermostatique 

anti-brûlure 


Seche-serviettes 


chaleur douce 


Barre de maintien 

pour prévenir 
les chutes 


Panneaux étanchés 
et imputrescibles. 

Finition satinée 


Siégé relevable 


Meuble vasque 
avec miroir et applique 


Receveur extra-plat 

anti-dérapant 
et anti-chute 


Revetement sol 


0 DEVIS GRATUIT 

ET SANS ENGAGEMENT 


APPELEZ-NOUS AU : 

O 800 58 58 58 


[ SERVICE ET APPEL 100 % GRATUIT j 
Indépendance Royale : 

Libre Réponse N° 42906 - 87089 Limoges Cedex 9 

■ ■ SOCIÉTÉ FRANÇAISE 

$8maetva Conformément à la Loi Informatique et Libertés, vous 

pouvez exercer votre droit d’accès aux données vous concernant et les _„ 

faire rectifier en contactant : dpo@independanceroyale.com ou en 
téléphonant au 0 800 58 58 58. Les informations recueillies sur ce formulaire sont 
enregistrées dans un fichier informatisé par Indépendance Royale pour la gestion de votre 
demande. Par notre intermédiaire votre adresse peut être transmise à des tiers. Vous pourriez 
ainsi recevoir des propositions d’autres entreprises. Nous vous informons de l’existence de la 
liste d’opposition au démarchage téléphonique Bloctel, sur laquelle vous pouvez vous inscrire 
en ligne sur www.bloctel.gouv.fr ou par courrier adressé à la société Opposetel, Service 
Bloctel, 6 rue Nicolas Siret, 10000 Troyes. Photos non contractuelles. RCS LIMOGES 449 
559806. * La hauteur du receveur dépend des évacuations existantes. 



■. ■>*§ . 

► OUI f je souhaite en savoir plus sur la rénovation de salle de bains | 

GRATUITEMENT ET SANS ENGAGEMENT. Al iv n ! 

[FRAISPOgMIX ■ 

O Madame D Monsieur j^OFFER ■ J 

Nom. 


Prénom. 

Adresse. 

Code Postal I i i i i I Ville 


Téléphone 


RENVOYEZ VITE CE COUPON SANS AFFRANCHIR À : 

Indépendance Royale - Libre Réponse N° 42906 - 87089 Limoges Cedex 9 


NOUVEAU 







































ALAIN JOCARD/AFP 


COULISSES POLITIQUES 




François Hollande et Bernard Cazeneuve. 
Les deux compères sont de mèche pour 
reprendre le PS. 


Hollande et Cazeneuve 
en embuscade 

P our tapisser de roses son chemin 
vers la présidentielle de 2022, 
François Hollande rêverait de voir 
son ami et dernier Premier ministre, 
Bernard Cazeneuve, reprendre les 
rênes du PS. Tous deux se tiendraient 
en embuscade: ils attendraient avec 
impatience les résultats du scrutin 
européen, désavouant définitivement 
le premier secrétaire du PS, Olivier 
Faure, et contraignant le parti 
à faire le bilan de sa direction. 

La liste PS-Place publique, emmenée 
par l’essayiste Raphaël Glucksmann, 
est créditée de 6,5 % des intentions 


de vote dans le sondage du 19 avril 
Ifop-Fiducial pour Paris Match. 


Pécresse démine 

nticipant la mauvaise publicité 
d’un rapport provisoire 
de la chambre régionale des comptes 
(CRC), qui épingle le nombre 
de chargés de mission qui travaille¬ 
raient pour les vice-présidents 

de la région Île- 
de-France, Valérie 
Pécresse (photo) 
a décidé d’employer 
la manière forte 
pour tenter de cir¬ 
conscrire les cri¬ 
tiques et se mettre 
en conformité avec les préconisa¬ 
tions de la CRC. La présidente 
de la région Île-de-France a réuni 
en urgence son exécutif, la semaine 
dernière, et, dans une ambiance 
particulièrement tendue, a annoncé 
une réorganisation de son cabinet 
en même temps qu’elle signifiait, 
jeudi dernier, à l’ensemble de ses 
vice-présidents que les collabora¬ 
teurs de la direction générale 
des services qui étaient mis à leur 
disposition leur seraient retirés. 





Pascal Roux 


I l était l’homme des claviers, des 
écrans et des lignes de code infor¬ 
matique. L’ingénieur des équipements 
sans lesquels le journal ne paraît pas. 
Et à tout moment, l’urgentiste qui 
veille et qui répare. Avec compétence, 
simplicité, modestie, disponibilité 
et bonne humeur. Pascal Roux a été 
emporté par la maladie qui le ron¬ 
geait depuis plusieurs années. Il l’avait 
surmontée avec énergie; elle a finale¬ 
ment été plus forte, ce jeudi 18 avril, 
Jeudi saint. Il travaillait pour notre 
maison depuis seize ans. Il était l’assu¬ 
rance tous risques de nos “bouclages”, 
ce moment capital de la transmission 
des pages à l’impression. Sa dispari¬ 
tion a été ressentie par les équipes 
de tous nos services avec une infinie 
tristesse. Il était marié, père de quatre 
enfants, tout récent grand-père. Que 
la famille de Pascal, son épouse, ses 
enfants et tous les siens trouvent ici 
l’expression de notre affection et nos 
respectueuses condoléances. F. d’O. 


LE LIVRE 


Le Nouvel Empire, l’Europe 
du vingt et unième siècle 

de Bruno Le Maire 
Gallimard , 112 pages , 10 € 

Étonnant livre que celui que 
le ministre de l’Économie et 
des Finances consacre à l’Europe. 
Étonnant pour ceux qui voient 
en Bruno Le Maire un homme 


Bnii»Lc\kiit politique qui se serait 
fondu dans le macro- 
nisme sans garder 
un peu de son identité 
propre. L’ancien 
candidat à la primaire 
de la droite de 2016 déploie en effet 
un discours robuste et sans précau¬ 
tions excessives à l’égard de l’Union 
européenne. Aucun totem n’est 


épargné. Le traité de Lisbonne? 

« Il tenait plus de la forfaiture 
que du progrès démocratique. » 

La position attentiste? «Les 
nations européennes devront 
accepter le conflit. » Ponctué 
d’anecdotes, le livre de l’européiste 
Bruno Le Maire sonne comme 
une longue et parfois sévère mise 
en garde. Sera-t-elle suivie d’effets? 


EUE NOUVEL 
EMPIRE 



Pages coordonnées par Patricia de Sagazan 
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COLLECTION PARTICULIÈRE 













Ceci n'est pas un canular téléphonique 


Le ministère de la Justice installe 
des téléphones fixes dans toutes 
les cellules de prison de France. 

Vous trouvez ça scandaleux ? 
Nous aussi. 



Aidez l’Institut pour la Justice à faire entendre 
sa voix et rétablir l’ordre en France. 

Soutenez l’association 
en vous rendant sur 
www.institutpourlalustice.org 



L’Institut pour la Justice, association loi 
1901 créée en 2007 , milite pour une justice 
plus transparente pour les citoyens, plus 
équitable à l'égard des victimes et plus 
efficace contre la criminalité. 

Par son écoute attentive des Français, par 
le témoignage de son collectif de victimes 
et grâce aux études rédigées par son 
réseau international d'experts, l’IPJ est 
une force de propositions incontournable 
qui s'engage contre les 
dysfonctionnements judiciaires et en 
faveur de réformes ambitieuses. 


Les 5 grandes priorités de I’1PJ : 

sf L’égalité des droits pour les victimes 

L’impunité zéro et la lutte contre la 
récidive 

S L’application réelle des peines 
prononcées 

Une réinsertion efficace et sûre 

s/ Transparence et responsabilité dans 
la chaîne pénale 



INSTITUT 
POUR LA JUSTICE 

Citoyens pour l'équité 






PHOTOTHÈQUE VALMONDE 


DROIT DE REGARD 

Par Catherine Nay 



Vers Pacte II du quinquennat 

S’il a bien rebondi après que l’incendie de Notre-Dame a chamboulé son plan 
de communication, Emmanuel Macron doit encore réussir sa conférence de presse. 


L a trêve politique imposée par l’incendie de Notre- 
Dame a bousculé les plans d’Emmanuel Macron. Il 
avait construit sa séquence médiatique dans le plus 
grand secret: en deux temps. Lundi 15 avril au soir, 
une allocution de vingt minutes à la télévision, sorte 
de bande-annonce ou générique de film. Il allait lancer 
quelques mesures pour allécher le citoyen, faire ses réponses 
au grand débat pour ensuite dérouler, jeudi, devant les 
journalistes, le fil, donner du sens et de la cohérence à ce 
qu’on pourrait appeler le “story-telling” de l’acte II de son 
quinquennat. 

Ses ministres, eux-mêmes, n’avaient été informés que 
la veille au soir, convoqués à 20 heures à l’Élysée pour 
apprendre de sa bouche les décisions qu’il avait prises. 
Emmanuel Macron voulait créer la surprise. Il venait d’en¬ 
registrer son allocution, lorsque les premières flammes 
ont surgi du toit de Notre-Dame. Il a tout arrêté. Plus d’al¬ 
locution, l’urgence était ailleurs. Il a vu tout de suite l’oc¬ 
casion qui s’offrait d’en appeler au rassemblement. Il ne 
surjouait pas, il était vraiment marqué par l’événement, 
disent ses proches. 

M ais le lendemain le secret était éventé, ce qui l’a beau¬ 
coup agacé. Comment pouvait-il en être autrement, 
dès lors qu’il y avait vingt personnes autour de lui 
pour l’enregistrement? On disait même: “Il a la scou- 
moune.” Sauf que les Français ont plutôt bien reçu ce qui 
avait fuité : la réindexation sur l’inflation des retraites infé¬ 
rieures à 2000 euros; la suspension de la fermeture d’écoles 
et d’hôpitaux jusqu’à la fin du quinquennat ; les Rie (réfé¬ 
rendum d’initiative citoyenne)... sur des sujets locaux uni¬ 
quement. Il y avait aussi quelques sujets qui fâchent: la 
suppression de deux jours fériés ou encore celle de l’Ena, 
ce qui a choqué. Il offrait ce scalp aux “gilets jaunes” 
grands pourfendeurs de l’élite, décision très démagogique. 

Les Français ont estimé qu’Emmanuel Macron avait 
plutôt bien joué la séquence devant Notre-Dame. À un 
moment où l’on avait envie de fraternité, de communion, 
où le trouble était national, il a su exprimer la tristesse des 
Français, chrétiens comme athées, et donner dès 23 heures, 


sur le parvis de la cathédrale, un signal de rebond: nous 
reconstruirons Notre-Dame. Il a pris 3 points dans les son¬ 
dages. Mardi, depuis l’Élysée, il s’est posé en chef de chan¬ 
tier et a fixé une échéance: cinq ans pour relever le défi, 
s’exposant illico aux critiques. Un procès en précipitation, 
un autre sur la nature de la reconstruction : à l’identique ou 
plus moderne, et avec quels matériaux? Sur lesquels s’est 
greffée la mauvaise querelle contre les généreux donateurs 
(le président les a remerciés personnellement). Comme tou¬ 
jours, cette défiance à l’égard des riches, cette insuppor¬ 
table caractéristique bien française. Et ça n’est pas tout: en 
province, les défenseurs du patri¬ 
moine jaloux de la manne déver¬ 
sée sur Notre-Dame ont tendu 
leur sébile: et nous et nous... 

J eudi, Emmanuel Macron va 
tenir sa première conférence 
de presse. Jusqu’ici, il avait 
refusé de se plier à l’exercice et 
tenait la profession à l’écart. Avant 
les questions, il dévoilera ses 
chantiers prioritaires puis dans 
ses réponses apportera des précisions. Son idée est d’hu- 
maniser cette rencontre, donner de l’épaisseur à son propos. 
Il faut espérer qu’il ne va pas reproduire avec la presse sa 
méthode lors du grand débat avec les maires et les intel¬ 
lectuels: deux minutes de question pour trente minutes de 
réponse présidentielle. Dans ce cas, la rencontre étant fixée 
à 18 heures, le one man show pourrait se terminer à minuit. 
Or, c’est à la fois son talent et son défaut, le président parle 
trop, et trop de paroles tue la parole. 

Les fuites qu’il a regrettées lui ont finalement servi de 
ballon d’essai. Une chance. Vu les réactions, il affinera. Par 
exemple sur la suppression de l’Ena. Selon ses proches, il 
ne veut pas la supprimer mais la transformer. Nuance. Il 
pourrait aussi annoncer deux ou trois nouvelles proposi¬ 
tions qui cristalliseraient l’attention pour mieux en cor¬ 
riger d’autres. Comme sur un tableau, cela s’appelle “les 
repentirs du peintre”. • 


SON IDÉE EST 
D’HUMANISER 
CETTE PREMIÈRE 
RENCONTRE, 
DONNER 
DE L’ÉPAISSEUR 
À SON PROPOS. 
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POLITIQUE 


Nicolas Dupont- 
Aignan, sans trait 
d’union 

Depuis deux ans, le président de Debout la France 
cherche à rallier à lui ce qui pourrait ressembler 
au substrat de la droite hors les murs. Récit d’une 
entreprise inaboutie. 

Par Patricia de Sagazan 


A ttablés, le 24 mars, dans un bis¬ 
trot du VIII e arrondissement de 
la capitale, Jean-Frédéric Pois¬ 
son et Samuel Maréchal, le père 
de Marion, refont le match 
devant un demi. Cela fait déjà quelques 
jours que Nicolas Dupont-Aignan (NDA) 
ne prend même plus la peine de répondre 
à leurs SMS. Le président de Debout la 
France (DLF) doit dévoiler, le lende¬ 
main, au cours d’une conférence de 
presse, les premiers noms qui figure¬ 
ront sur la liste Les Amoureux de la 
France dont il tient les rênes pour les 
élections européennes. Une liste qui 
devait sceller définitivement l’alliance 
conclue, à l’automne 2017, entre les 
patriotes, les souverainistes, les conser¬ 
vateurs et les défenseurs des libertés 
nationales de tout poil. La dérobade 
de NDA n’augure rien de bon. Leur 
éviction couve. 

S’ils ne nagent pas dans les mêmes 
eaux politiques, Poisson au Parti chré¬ 
tien-démocrate (PCD) allié aux Répu¬ 
blicains et Maréchal intimement lié à la 
famille Le Pen, les deux hommes se 
connaissent de longue date et s’appré¬ 


cient. Leurs routes s’étaient fortuitement 
croisées, en mai 2018, dans le cadre 
d’une soirée organisée par Les Éveil- 
leurs d’espérance et l’incorrect , intitu¬ 
lée “Débranchons Mai 68!”, où Marion 
Maréchal intervenait. Ce soir-là, une 
conversation à bâtons rompus avait fait 
germer dans leur esprit la possibilité de 
travailler main dans la main à l’union 
des droites. Quelques mois plus tard, 
c’est en tandem indissociable qu’ils fai¬ 
saient acte de candidature auprès de 
NDA, encore soucieux de constituer une 
liste de rassemblement pour les euro¬ 
péennes. Le nom de Maréchal sonne par 
ailleurs délicieusement à l’oreille de 
NDA: ce dernier rêvant de former un 
ticket en 2022 avec Marion Maréchal, le 
père pourrait alors jouer le rôle de mar¬ 
chepied à son dessein. 

L’affaire Gave 

Retour au 25 mars 2019 : sur la table, 
le téléphone du président du PCD vibre. 
Au bout du fil, Nicolas Dupont-Aignan. 
Sans prendre de pincettes, il lui annonce 
tout de go que son nom, prévu en cin¬ 
quième position, a été définitivement 



rayé de la liste. Le motif de sa palino¬ 
die? Poisson fomenterait avec les Gave, 
père et fille, la constitution d’une liste 
dissidente aux européennes. 

Un mois auparavant, Emmanuelle 
Gave, cofondatrice avec son père, 
Charles, du droitier think tank Institut 
des libertés, avait été exclue de la liste 
d’union après l’exhumation de tweets 
racistes et révisionnistes. Sa fille et lui- 
même évincés, le fortuné Charles Gave 
remballe les presque 2 millions d’eu¬ 
ros qu’il avait posés sur la table pour 
financer la campagne. Contraignant 
NDA et ses colistiers à lancer une sous¬ 
cription populaire et à hurler aux côtés 
du RN et de LFI au déni de démocratie 
dont les banques, frileuses à prêter, 
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seraient les complices. Si, après son 
éviction, Emmanuelle Gave a effecti¬ 
vement proposé à Poisson de monter 
une liste dans le dos de NDA, le pré¬ 
sident du PCD jure avoir refusé. NDA 
crie à la trahison. Poisson, au mensonge. 
Annoncée depuis des mois par le chef 
de file de DLF, la liste d’ouverture pom¬ 
peusement baptisée “Les Amoureux 
de la France” s’est ainsi « recroquevil¬ 
lée sur les amoureux de NDA », ironise 
Samuel Maréchal. Le procès en déloyauté 
intenté à Poisson reste l’alibi parfait 
d’un rendez-vous une nouvelle fois 
manqué: celui de l’union des droites. 

Dimanche 5 mars 2017. Alors que 
François Fillon, empêtré dans le “Pene- 
lopegate”, joue son va-tout sous les 


bourrasques du Trocadéro, des marion¬ 
nettistes s’agitent en coulisses. Des 
membres de l’équipe du candidat LR, 
parmi lesquels le fondateur du parti 
Souveraineté, identité et libertés (SIEL), 


LA LISTE D’OUVERTURE 
POMPEUSEMENT 
BAPTISÉE “LES 
AMOUREUX DE LA 
FRANCE” S’EST AINSI 
“RECROQUEVILLÉE SUR 
LES AMOUREUX DE NDA”. 


Paul-Marie Coûteaux, tentent de rai¬ 
sonner Nicolas Dupont-Aignan: si le 
souverainiste, crédité de 2 à 3 % des 
intentions de vote dans les sondages, 
se retirait de la course à l’Élysée, Fran¬ 
çois Fillon pourrait encore se hisser au 
second tour. Les entourages respectifs 
des candidats négocient. Un accord 
pour les législatives sur une vingtaine 
de circonscriptions “gagnables” est 
proposé à celui qui peut être, dans 
cette dernière ligne droite, un faiseur 
de roi. Rendez-vous est pris pour le 
6 mars. Nicolas Dupont-Aignan ne s’y 
rendra pas, « entre autres vexé que son 
texto de félicitations au lendemain de 
la primaire reste sans réponse », avance 
l’un des protagonistes de l’entrevue. -> 
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C’est alors avec Marine Le Pen qu’il 
décide de s’allier à l’issue du premier 
tour. Un accord de gouvernement est 
entériné entre les deux parties. Outre 
Matignon qui lui est promis en cas de 
victoire de la candidate du FN, le pacte 
porte sur une cinquantaine de circons¬ 
criptions attribuées à DLF aux législa¬ 
tives. Il le sait, une fois le Rubicon franchi, 
tout retour en arrière est impossible: 
cette alliance l’agite au plus haut point. 
«Avant de parapher l’accord dans ses 
bureaux du Palais Bourbon, NDA se lève 
à plusieurs reprises, se prend la tête 
entre les mains, la secoue en se taxant 
de fou », raconte un ex-membre du FN 
présent au moment de la signature. À 
la vue de ces tergiversations, ce dernier 
ne fut pas surpris lorsque, quinze jours 
plus tard, NDA rompit l’alliance. «Après 
son ralliement à Marine Le Pen, sa réé¬ 
lection dans l’Essonne n’était pas assu¬ 
rée. NDA craignait en réalité que des 
membres de DLF soient élus et pas lui. 
Il ne peut souffrir qu’on lui fasse de 
l’ombre », analyse l’ex-cacique frontiste. 

L’ombre. Celle qui plane, menaçante, 
et obstrue la lumière. Celle à laquelle 
NDA semble vouloir à tout prix échap¬ 
per en se plaçant dès que possible sous 
les projecteurs de coups d’éclat télévi¬ 
suels. À l’automne dernier, Les Amou¬ 
reux de la France organisent une 


réunion publique à Oullins, en ban¬ 
lieue lyonnaise. La salle est comble. 
NDA est mis en difficulté par des mili¬ 
tants souhaitant connaître ses positions 
sur la PMA et la GPA. Le souverainiste 
patine. L’applaudimètre, en faveur de 
Jean-Frédéric Poisson, inquiète le chef 
de file de DLF. Poisson deviendrait-il 
une menace? « Lorsque Bellamy est 
nommé tête de liste LRpour les euro¬ 
péennes, NDA comprend que les cathos 
ne sont plus une réserve de voix », ana¬ 
lyse Jean-Frédéric Poisson. Dès lors, 
Dupont-Aignan enfile son gilet jaune 
et s’en va prêcher sur les ronds-points. 
Par ailleurs, le député de l’Essonne, 
furieux de voir Poisson défiler à la 
“marche pour la vie”, en janvier der¬ 
nier, ne paraît pas raccord avec l’élu de 
Rambouillet sur la primauté de la défense 
des valeurs chrétiennes. Plus profon- 

“LORSQUE BELLAMY EST 
NOMME TÊTE DE LISTE 
LR POUR LES 
EUROPÉENNES, NDA 
COMPREND QUE LES 
CATHOS NE SONT PLUS 
UNE RÉSERVE DE VOIX.” 


Nicolas Dupont-Aignan et Marine Le Pen 
en meeting commun pour le second tour 
de la présidentielle de 2017. 


dément encore: croit-il seulement que 
le conservatisme puisse être le ciment 
de l’union des droites? Christophe 
Billan, l’ancien président de Sens 
commun, approché par NDA par l’en¬ 
tremise de Patrick Buisson pour figu¬ 
rer sur la liste des Amoureux de la 
France, en doute : « NDA n’a pas lafibre 
catholique. Sa vision est jacobine. Il est 
partisan d’un souverainisme matériel 
et non culturel. » 

Énergie du désespoir 

Dans ce bistrot du VIII e arrondisse¬ 
ment, le coup de fil de NDA de la fin 
mars laisse Poisson et Maréchal dans 
la sidération de la trahison. Sitôt sortis 
de leur hébétude, ils décident de se 
pencher malgré tout sur la constitu¬ 
tion d’une liste d’alliance, puisant 
l’énergie du désespoir dans le désir de 
revanche, sinon de vengeance. Durant 
les jours qui suivent, les téléphones 
chauffent. Contacts sont noués avec 
d’autres déçus de la liste d’union avor¬ 
tée. Jean Lassalle, la prise de guerre 
que NDA n’est jamais parvenu à mettre 
dans son escarcelle, est approché, 
mais il décline l’invitation à prendre 
la tête de ces nouvelles brebis sans 
berger. Début avril, dans une brasse¬ 
rie de Montparnasse, Poisson et Maré¬ 
chal révisent l’état des troupes. 
Répondent à l’appel: les eurodéputés 
ex-FN Bernard Monot, Sylvie Goddyn 
et Joëlle Bergeron, le couple Ménard, 
la maire villiériste des Herbiers 
(Vendée) Véronique Besse, l’ex-député 
LR Nicolas Dhuicq, le coprésident du 
conseil scientifique de l’Issep, l’école 
fondée par Marion Maréchal, Patrick 
Louis, Christophe Billan... Mais bien 
vite leur ambition de concourir aux 
européennes se heurte à quelques obs¬ 
tacles bassement matériels: une pénu¬ 
rie de papier couplée à des délais 
difficilement tenables pour imprimer 
les 60 millions de professions de foi 
et de bulletins de vote... À quelques 
feuilles seulement de concrétiser l’union 
des droites, ils se donnent à nouveau 
rendez-vous en mai. • 
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LIBAN 


A 68 ANS, MARIE 
N'ARRIVE PLUS 
À VIVRE SEULE 
ET SANS RIEN 


À Tripoli, pour rompre la solitude 
de chrétiennes vulnérables 
et vivant, comme Marie, dans 
de rudes conditions, les autorités 
religieuses et les volontaires 
de SOS Chrétiens d’Orient veulent 
bâtir un centre d’accueil 
et d’activités avec une cuisine 
et un atelier de couture. 

Les objectifs: éviter l’isolement 
et proposer un emploi stable 
à ces femmes en difficulté. 

SOUTENEZ LA CONSTRUCTION 
DU CENTRE D’ACCUEIL 
ET D’ACTIVITÉS DE TRIPOLI. 


FAITES UN DON ! 


soschretiensdorient.fr *01 83 92 16 53 • contact@soschretiensdorient.fr 


BON DE GÉNÉROSITÉ O™, .. 


|""| Je fais un don à SOS Chrétiens d'Orient pour aider 

LJ les chrétiens du Liban à améliorer leurs conditions de vie. 

Complétez et retournez ce coupon à : 

SOS Chrétiens d’Orient 

□ 35€ □ 50€ □ 75€ 

16 avenue Trudaine - 75009 Paris 

Coût réel 11,9€* Coûtréel 17€* Coût réel 25,5€* 

Nom : . 

□ 100€ □ Autre montant: .€ 

Prénom : . 

Coût réel 34€ * Soit un coût réel de 34% de votre montant * 

/j Tout don versé à SOS Chrétiens d’Orient vous donne droit à une déduction g 

fW fiscale de 66% dans la limite de 20% de votre revenu imposable. § 

CD 

Adresse : . 

Courriel : . @ . 












EN COUVERTURE 



Le retour des cathos 


En même temps qu’elle pleure la toiture de Notre-Dame, la France redécouvre son 
âme chrétienne. Et voit surgir une jeunesse catholique fervente et militante. Récit. 

Par Charlotte d’Omellas 
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Au cœur de la France sidérée, une jeunesse 
catholique s’est mise à prier. 

Pour dire au monde son espérance. 


27 Résister aux vandales en marche 

28 Nous sommes prêtres et fiers de l’être 
30 Soldat du feu et de la foi 



L a flèche de Notre-Dame vient de 
s’effondrer, rongée par les 
flammes. Les touristes se 
mélangent aux passants. Tous 
sont abasourdis. Certains 
pleurent, hébétés. D’autres tombent à 
genoux et sortent leurs chapelets. L’es¬ 
pace d’un instant, ces catholiques 
ravivent le souvenir d’une piété popu¬ 


laire ensevelie sous les décombres d’une 
société repue de rationalisme. 

La France sidérée se demande d’où 
vient cette jeunesse sortie de nulle part, 
mobilisée si vite pour une cathédrale que 
l’on pensait ravalée au rang de curiosité 
touristique. La voilà encore, le lendemain 
soir, à Saint-Sulpice, qui s’élance en prière 
vers Saint-Michel. La veille, l’ancien “veil¬ 
leur”, Axel Rokvam échangeait des mes¬ 
sages avec ses amis. Tous souhaitaient 
réagir « tout de suite ». Les voilà donc, 
chantant leur espérance, à deux pas de 
Notre-Dame balafrée. Sur les réseaux 
sociaux, certains musulmans s’empressent 
de lire dans l’incendie le signe de la colère 
d’Allah. Eux préfèrent espérer l’occasion 
d’un réveil: puisse ce pays comprendre 
pourquoi il pleure le toit d’une cathé¬ 
drale quand il se satisfait de l’absence de 
Dieu. Puissent aussi les antifas avoir raison! 
Ces derniers répètent ce qu’ils ont l’ha¬ 
bitude de taguer: «La seule église qui 
illumine est celle qui brûle. » « Qu'ils ne 
fassent pas les malins , s’amuse un jeune 
homme, chapelet à la main. Nousprions 
à la même intention cette fois-ci!» 

Le temps d’une journée, le monde 
entier pose sur les catholiques un regard 
bienveillant. Dans les médias, on répète 
que c’est la « Semaine sainte », les prêtres 
défilent à l’antenne, l’archevêque de 
Paris y va même de son rappel au pré¬ 
sident de la République: « Catholique 
n'est pas un gros mot. » Beaucoup 
découvrent jusqu’à l’existence de cette 
ardeur catholique. 

« Ce qui m'étonne , dit Dieu, c'est l'es¬ 
pérance », écrivait Péguy en prêtant au 
Créateur le même étonnement que celui 
ressenti aujourd’hui par la France devant 
la mystérieuse sérénité — détonnante 
dans un pays déchristianisé — de cette 
jeunesse en prière. Étonnante radicalité 
à l’heure du relativisme permanent. 
Frappante résilience malgré une Église 
violemment blessée de l’intérieur par 
les atroces péchés de ses pasteurs. 


Le point commun de tous ces pèle¬ 
rins du soir? «Lafoi 7, répond immédia¬ 
tement une jeune fille. Nous confessons 
tous Jésus-Christ mort et ressuscité. » 
Cette foi qu’ont embrassée 4251 adultes 
dans la nuit de Pâques, en recevant le 
baptême — un chiffre en augmentation 
de 43 % ces dix dernières années. Parmi 
eux, Bérénice a décidé de « devenir enfant 
de Dieu ». Qu’est-ce que cela change? 

« J'ai le sentiment d'être meilleure et de 
m'intéresser véritablement à ceux qui 
m'entourent. » Elle veut continuer, avec 
cette nouvelle « lumière », à aider « les 
femmes victimes de violence » qu’elle 
accompagne au sein d’une association. 
Discrets, ces catholiques sont pourtant 
ceux par qui se poursuivent toutes les 
actions charitables des paroisses ou asso¬ 
ciations: maraudes, visites aux prosti¬ 
tuées du bois de Boulogne, aux 
prisonniers, cafés chrétiens, aide aux 
chrétiens d’Orient ou aux réfugiés... 
Leur bien ne fait pas de bruit, tant qu’ils 
restent cantonnés à leurs catacombes. 

En conflit avec l’époque 

Chaque apparition des milieux catho¬ 
liques dans la chose publique provoque, 
en effet, la réaction épidermique d’une 
large partie des classes politique et 
médiatique. « Toute démarche ration¬ 
nelle est jugée agressive alors que toute 
démarche compassionelle est accep¬ 
tée sans problème!, tente l’un des jeunes 
rencontrés place Saint-Michel, pour 
expliquer cette différence de traite¬ 
ment. Mais la charité n'existe pas sans 
la vérité... » Leur dernier affrontement 
en date avec l’époque s’est appelé “manif 
pour tous”. Tous n’étaient pas catho¬ 
liques et tous les catholiques n’y étaient 
pas — une grande partie d’entre eux 
toutefois... Axel Rokvam était de ceux- 
là. Ces derniers temps, le jeune homme 
était occupé à soutenir les “gilets jaunes” 
aussi souvent que possible, quatre ans 
après avoir créé les Veilleurs en marge -> 
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de ces manifestations contre le mariage 
homosexuel. Le même dont les chants 
qui ont apaisé le Quartier latin en ce 
début de Semaine sainte faisaient grin¬ 
cer ses habitants quelques années plus 
tôt... Lui n’y voit que cohérence et prend 
l’image de Notre-Dame de Paris pour 
le justifier : « Notre-Dame est un lieu de 
culte , autrefois construit avec l’hôtel- 
Dieu pour le service des pauvres et 
Vécole cathédrale pour laformation. » 
Son engagement est donc calqué sur 
ce triptyque : « Laformation proposée 
dans les soirées des Veilleurs , l’atten¬ 
tion auxplus souffrants avec les “gilets 
jaunes” et la prière , évidemment. » 

Conscience d’être minoritaires 

Émile Duport est lui aussi un “catho 
engagé”, connu pour avoir dirigé long¬ 
temps les Survivants, des jeunes mili¬ 
tants opposés à l’avortement qui ont 
souvent défrayé la chronique à grand 
renfort d’agit-prop’. Il explique la schi¬ 
zophrénie de ce regard posé sur les 
cathos: «La prière ne gêne personne , 
mais tout estplus difficile lorsque nous 
essayons d’expliquer la radicalité qui 
est la nôtre à cette société si blessée , si 
fracturéeà fleur de peau. » D’où son 
engagement sur de multiples sujets socié¬ 
taux par l’intermédiaire de la publicité. 
Il puise son inspiration dans les Évan¬ 
giles : « Jésus n’avait que douze apôtres 
auxquels il enseignait. En revanche , il 
parlait auxfoules par paraboles , par 
images. » Pour toucher les foules, lui fait 
de la publicité son terrain de paraboles 
modernes. Et de J. R. R. Tolkien son 
modèle. Le succès de l’auteur du Sei¬ 
gneur des anneaux n’est rien d’autre 
pour Émile Duport qu’une « évangéli¬ 
sation subversive et réussie!» La “manif 
pour tous” a également généré des voca¬ 
tions plus inattendues. C’est au cours 
d’une garde à vue, en marge d’une mani¬ 
festation d’opposition à la loi Taubira, 
que Charles de Meyer voit naître son 
élan missionnaire. L’État islamique com¬ 
mence alors à ravager ce Levant si loin¬ 
tain. À 20 ans, Charles choisit alors de 
créer SOS Chrétiens d’Orient: «J’aipris 


conscience queje faisais partie d’une 
minorité. Soitje passais ma vie à râler , 
soit je décidais enfin d’harmoniser ma 
vie , quitte à la donner en partie. » 

La nécessité de s’engager et les moda¬ 
lités de cet investissement ne font pas 
forcément l’unanimité chez ces jeunes 
catholiques. Ils ont la foi en commun 
mais, pour le reste, ils sont bien gaulois : 

VERBATIM 


“En 1789 , nous avons inventé 
les musées pensant que l’histoire 
était finie. Pour ne pas brûler les 
œuvres religieuses, nous les avons 
congelées, comme disait Paul 
Valéry. Ce lundi soir, nous avons 
redécouvert que ces pierres étaient 
une partie de notre chair. Nous 
étions sidérés par excès de sens, 
et non par déficit.” 

Martin Steffens. 


d’accord sur rien, prêts à s’engueuler 
sur tout. Les déjeuners de Pâques ont 
été les mêmes chez les catholiques que 
partout ailleurs : bien sûr qu’il faut recons¬ 
truire la flèche de Notre-Dame, mais 
non, mais si, différemment, non, iden¬ 
tique! Le ton ne baisse pas quand sur¬ 
gissent des sujets plus graves: on s’écharpe 
sur la gestion de l’immigration, la litur¬ 
gie, la morale sexuelle, le dialogue inter¬ 
religieux et même sur le pape François... 
Ils essaient pourtant de se retrouver sur 
un point: Dieu premier servi. 

Chaque week-end, sur les routes de 
France, c’est le message que cherche à 
faire passer Armand Auclair. La foi anime 
« toute sa vie », à tel point qu’il a choisi 
de la chanter, avec ses trois frères, dans 
leur groupe de musique, Hopen. Le pia¬ 
niste regrette que l’Église ne soit perçue 
que comme une “mère-la-morale”: «Il 
faut absolument qu’elle se remette à 
parler de Dieu seul!» Jean, qui donne 
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des cours de catéchisme à des jeunes 
enfants, approuve pour ce qui est des 
clercs. Mais salue aussi l’engagement 
indiscutablement plus fort de sa géné¬ 
ration par rapport à celles qui l’ont pré¬ 
cédée. Son discours résume bien ce qui 
pousse à l’engagement une bonne partie 
des jeunes cathos: il déplore la détesta¬ 
tion culturelle de l’Église entretenue en 
France « par les pages d'histoire postré¬ 
volutionnaires », évoque l’islamisation 
grandissante du pays, ne voit pas pour¬ 
quoi il devrait « se taireplus longtemps » 
face aux échecs répétés des modèles de 
société sans Dieu: «Du socialisme au 
libéralisme forcené , de la libération 
sexuelle à la mondialisation. .. » Louise, 
également présente à la veillée de prière, 
renchérit: « Nous n'avons pas connu 
l'époque où l'Église exerçait un ordre 
moral sur la société. Ce sont ses détrac¬ 
teurs qui en sont désormais les gardiens 
et la promesse de bonheur n'est pas 


Plus nombreux que jamais lors de la messe chrismale, 

les catholiques de France ont profité de l’émotion internationale pour relever la tête. 


tenue. Nous avons autre chose à propo¬ 
ser , qui nous rend heureux. » 

L’engagement est au cœur de tous les 
propos. Émile Duport s’en réjouit. Et ne 
cache pas son impatience de voir toute 
la jeunesse catholique basculer: « On ne 
peutpas se contenter d'être militant en 
parallèle de nos vies. Il faut mettre nos 
talents au service de nos convictions , g 
compris dans notre vieprofessionnelle. » 

Des cathos en politique 

Au moment où l’on commençait à envi¬ 
sager de manière crédible l’hypothèse 
François-Xavier Bellamy comme tête de 
la liste Les Républicains pour les élec¬ 
tions européennes, la presse a dégainé 
en série des portraits du jeune profes¬ 
seur de philosophie. Catholique, catho¬ 
lique et catholique. Le Versaillais est 
croqué comme un “catho tradi”, évi¬ 
demment pratiquant, opposé à l’avor¬ 
tement et au mariage homosexuel, 
“directeur de conscience”, bien sûr “très 
à droite”. Lui n’a de cesse que de rappe¬ 
ler que la politique est un terrain de 
raison, qu’il peut donc s’adresser à tous, 
même à ceux qui ne partagent pas sa 
foi. Répète inlassablement qu’il ne défend 
pas ses convictions par principe, mais 
parce qu’elles lui semblent les meilleures 
pour servir le bien commun. Même du 
côté LREM, Nathalie Loiseau refuse de 
se cacher pour aller à la messe ! 

Ils entendent faire leur “devoir d’état”, 
manière catholique de répondre au 
devoir qui est le sien, selon son état ou 
sa situation... Xavier Le Saint, direc¬ 
teur des études au collège Notre-Dame- 
de-Grâce, partage absolument la 
position du philosophe: «Notrefoi 
engendre un regard sur la société. On 
défend tout cela parce que c'est notre 
conception d'une société heureuse! 
Comme les trotskistes le font, ou qui¬ 
conque a des convictions, en réalité. 
Nous refusons le relativisme, c'est vrai, 
mais les relativistes ne peuvent pas 
prendre ceprétextepour entendre toutes 
les paroles sauf la nôtre! » Cette jeune 
génération est préoccupée par son pays, 
par son avenir et par son prochain. 


JUSQUE DANS LA POUCE 

L’occasion de relever la tête. Vincent 
est policier. Il est aussi catholique. 
Cette séquence est pour lui 
du « jamais-vu ». Ce mardi soir, il est 
justement réquisitionné à Saint- 
Michel après la foire du Trône. Le len¬ 
demain, c’est devant Saint-Sulpice, 
pour la messe chrismale à laquelle 
assistent Brigitte Macron, Anne 
Hidalgo et Christophe Castaner. 
Depuis deux jours, les moqueries 
habituelles ont cessé dans les rangs 
et ses collègues, interpellés par cet 
univers qu’ils découvrent, se pressent 
pour lui poser des questions. Cette 
jeunesse nombreuse, bien élevée 
et sereine surprend. Ses chants 
«apaisent», avouent-ils. 


Xavier Le Saint œuvrait précédemment 
à Saint-Jean-de-Passy, au cœur du XVI e 
arrondissement de Paris. Il y a trois 
ans, il décidait de créer un chapitre de 
lycéens au cœur du pèlerinage orga¬ 
nisé par Notre-Dame de Chrétienté, 
qui fait marcher plus de ÎOOOO jeunes 
pèlerins de Paris à Chartres chaque 
week-end de Pentecôte. Lors de la pro¬ 
chaine édition, il sera question de la 
doctrine sociale de l’Église. Un thème 
judicieusement choisi en cette année 
de “gilets jaunes”, signe de l’échec des 
politiques économiques successives 
dans la prise en compte de cette France 
périphérique. Xavier Le Saint s’en féli¬ 
cite, qui travaille le sujet depuis des 
années : « Cette doctrine donne quelques 
pistes, et non un programme. On peut 
discuter, évidemment, mais je veux 
rappeler encore et encore à ces jeunes, 
qui auront probablement de bonnes 
situations, que leur vie doit avoir un 
but, leur argent une odeur et leur enga¬ 
gement un sens!» 

Les démarches sont aussi nombreuses 
que différentes, toujours guidée par la 
volonté d’accomplir ce fameux devoir 
d’état. Olivia — convertie grâce à la mou¬ 
vance américaine des chrétiens hippies 


-> 
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Chaque année, des milliers de jeunes 
catholiques poursuivent la tradition 
des pèlerinages reliant Paris à Chartres. 
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— a décidé, elle, de mettre ses talents 
au service du patrimoine sacré. Chaque 
vendredi, elle rencontre des jeunes 
lycéens du XVII e arrondissement pour 
parler de Dieu autour d’une pizza. Le 
reste du temps, elle programme un fes¬ 
tival de musique qui invite des artistes 
à se réapproprier des œuvres sacrées. 
«Je crois que lafoi et la prière ont tout 
simplement augmenté ma capacité à 
aimer », confesse simplement celle qui 
parle de sa foi comme d’un « trésor». 
Pierre-Emmanuel de Germay, lui, a voulu 
mettre les collégiens et lycéens en garde 
contre l’addiction à la pornographie en 
créant l’association DésintoX. 

Être dans le monde, mais pas du monde 

Jean-Baptiste Nouailhac a décidé de tout 
plaquer pour s’installer au fin fond de 
la Picardie et ouvrir une école baptisée 
Espérance Ruralités, avec cinq autres 
jeunes adultes. Tous partagent la même 
vision de l’homme et de l’éducation, ins¬ 
pirée de l’anthropologie grecque et chré¬ 
tienne. «Est-ce mafoi qui m'a poussé à 
lancer ce projet? Sans doute , le souci du 
bien commun en tout cas , c'est sûr », 
explique ce jeune directeur. Leur école 
est pourtant aconfessionnelle. «Nous 
avons ouvert un collège parce qu'il y a 
là une jeunesse en souffrance qui n'in¬ 
téressepas grand monde. Notre but n'est 
pas de convertir , mais de servir. » 

La détermination de cette nouvelle 
génération est d’autant plus forte qu’elle 
s’est donné les moyens de défendre ses 
convictions en prenant le temps de la 
formation. Une partie d’entre elle, ainsi, 
est passée par les cours de Bellamy — 
dans ses habits de philosophe. D’autres 
ont lu ses livres, que le monde média¬ 
tique découvrait alors qu’il s’engageait 
en politique. Le soir où Notre-Dame brû¬ 
lait, c’est Martin Steffens qui assurait le 
cours en son absence. Un autre philo¬ 
sophe, professeur dans le public, ren¬ 
contré autour d’une bière à l’issue d’une 
conférence donnée à Metz. Lui aussi est 
catholique assumé, ce qui avait étonné 
son prédécesseur parti à la retraite : 
«Dans les années 1980 , c'était impos- 



“LA FOI NOUS OBLIGE 
ÀCHERCHER 
L’EXCELLENCE ET 
À FUIR LA MÉDIOCRITÉ.” 


sible. » Steffens s’en amuse et constate: 
« Ceux qui ont quinze ans de moins me 
semblent encore plus à l'aise , plus sûrs , 
plus sereins. » Fanatiques, comme le 
craint parfois la société? «Non, répond 
Steffens. Le fanatique est celui qui est si 
peu convaincu de ce qu'ilpense qu'ilpré¬ 
fère supprimer la personne d'enface que 
de rencontrer un désaccord. Cette jeu¬ 
nesse-là a soif de distinction et de convic¬ 
tion. Et quand on est convaincu , on veut 
convaincre , pas détruire! » Du Collège 
des Bernadins à l’observatoire de la vie 
sociale et politique du diocèse de Toulon 
en passant par de multiples universités 
et camps d’été, ces jeunes catholiques 
n’en finissent pas d’apprendre, de com¬ 
prendre et de fourbir leurs armes. 

Engagée ou non, cette jeunesse s’ef¬ 
force de garder, dans sa vie quotidienne, 
l’exigence qu’impose sa foi. Le mot revient 
dans toutes les bouches. Loys de Pam- 
pelonne, auparavant engagé en poli¬ 
tique, aujourd’hui parti servir L’Œuvre 
d’Orient en Irak, développe: «Lafoi nous 
oblige à chercher l'excellence et à fuir 
la médiocrité. Elle nous obligeparce que 


notre société refuse Dieu , mais attend 
énormément des catholiques. » Steffens 
ne dit pas autre chose. « Si je dis que je 
suis catholique, je dois l'assumer. Au 
risque d'être un contre-témoignage, ce 
queje ne supporterais pas. » Concrète¬ 
ment? «Être un bon professeur, prépa¬ 
rer mes cours, être charitable. C'est-à-dire 
généreux dans la vérité. » Le regard du 
prochain compte évidemment, mais 
celui de Dieu aussi. «L'éternité, c'est 
long, comme dirait Woody Allen, nous 
n'avonspas envie de nous foirer », explique 
Pierre, chef scout et étudiant. 

Ils se savent minoritaires, mais leur 
détermination laisse songeur. Ils sont 
« sûrs », non d’eux mais de leur foi. Martin 
Steffens ne s’étonne pas de cette espé¬ 
rance si décalée par rapport à l’effon¬ 
drement de la société qu’ils déplorent: 
« Lis sont jeunes, mais vieux de2000 ans 
aussi! D'autres les ont précédés pour 
construire ce qui leur survivrait. Voilà 
d'où vient cette assurance. » Les attaques 
du monde ne sont pas nouvelles, déjà 
évoquées dans l’Évangile. L’incompré¬ 
hension provoque en revanche quelques 
questions. Émile Duport s’est étonné de 
voir des Français découvrir l’existence 
de cette jeunesse catholique à l’occasion 
de l’incendie de Notre-Dame: «Peut-être 
aussi parce que nous , catholiques, avons 
trop longtemps été élevés avec une sorte 
de peur du monde. Il nousfaut absolu¬ 
ment en sortir!» 

D’autant que si le regard sur “les 
cathos” est parfois hostile, craintif ou 
défiant, tous racontent une autre his¬ 
toire humaine. Pierre-Emmanuel n’a 
jamais dit à personne à son travail qu’il 
est catholique, mais tous le savent. «Et 
c'est toujours le catho qu'on va voir le 
jour où ça va mal. Parce que la mort, la 
maladie, la souffrance appellent des 
réponses que le matérialisme moderne 
est bien incapable de donner... » 

Ils ont une réponse qu’ils appellent 
la vérité. Une certitude qu’Armand Auclair 
résume : « Dieu sauve, et il n'y a rien de 
ringard là-dedans. » L’époque a du mal 
à les comprendre, mais on les fera dif¬ 
ficilement changer d’avis. • 
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Avant que les cendres de la flèche de Viollet-le-Duc ne soient refroidies, 

des cabinets d’architectes sortaient de leurs cartons des projets de modernisation. 
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Résister aux 
vandales en marche 

Alors qu’on menace de dénaturer Notre-Dame de Paris 
en y plaquant « un geste architectural contemporain », 
les catholiques doivent avoir le courage de rappeler 
qu’ils ont sur la cathédrale un droit moral. 


Par Laurent Dandrieu 


I l n’a pas fallu deux jours, alors que 
les esprits étaient encore saisis de la 
douleur incrédule d’avoir vu le cœur 
emblématique du catholicisme fran¬ 
çais se transformer en brasier, pour 
que l’iconoclasme se remette en marche. 
Par un communiqué de presse publié le 
17 avril, sans même respecter le temps 
du deuil et sans craindre de rallumer la 
division, le président de la République 
souhaitait qu’on puisse envisager pour 
la reconstruction de la flèche « un geste 
architectural contemporain ». 

« Une restauration peut être plus 
désastreuse pour un monument que 
les ravages des siècles » : l’avertisse¬ 
ment vient d’une voix experte, puisqu’elle 
n’est autre que celle de Viollet-le-Duc, 
l’inventeur de la flèche disparue dans 
les flammes. Paradoxe? Mais le restau¬ 
rateur de Notre-Dame, ne pouvant 


suivre une lettre pour laquelle il ne 
disposait d’aucune source précise, fut 
contraint de réinventer selon l’esprit: 
et l’esprit, il le respecta à la perfection 
avec sa flèche d’allure si parfaitement 
médiévale qu’il fallut qu’elle partît en 
fumée pour que beaucoup décou¬ 
vrissent qu’elle ne l’était pas... 

Respecter “notre cathédrale commune” 

On pourra discuter de l’opportunité 
ou non de refaire la charpente en bois 
de la cathédrale, invisible au public. 
En revanche, parce que l’incendie fut 
pour les Français un traumatisme qui 
les a touchés dans leur âme même, il 
faut que la restauration concoure autant 
que faire se peut à réparer ce trauma¬ 
tisme. Pour cela, il est indispensable 
que la silhouette de Notre-Dame reste 
inchangée, comme un signe ostensible 


que la continuité historique n’a pas été 
brisée, que la cathédrale demeure ce 
qu’elle a toujours été: le rappel de la 
présence vivante de Dieu au cœur de 
nos vies humaines, l’appel, au milieu 
de notre agitation vaine, à élever nos 
regards vers une réalité plus haute. 

Comment ne pas voir, en effet, der¬ 
rière la volonté du Premier ministre 
d’adapter la nouvelle flèche « aux enjeux 
contemporains », derrière l’affirma¬ 
tion obscène de Christophe Castaner 
selon qui Notre-Dame « n'est pas une 
cathédrale » mais « notre commun », 
la tentation de profiter de la catas¬ 
trophe pour la transformer en “autre 
chose” ? De faire de cette église millé¬ 
naire, bâtie par la foi et l’humilité, une 
icône du progressisme technicien? 

Ce serait faire injure à l’hommage 
unanime que les Français, croyants ou 
incroyants, ont apporté à Notre-Dame 
en la reconnaissant comme « notre 
cathédrale commune », selon la belle 
expression de Jean-Luc Mélenchon, 
qui n’est à ce point commune que parce 
que c’est une cathédrale, que d’en faire 
un terrain d’expérimentation. Mais ce 
serait faire plus particulièrement injure 
aux catholiques, déjà froissés par le 
fait qu’Emmanuel Macron n’ait pas eu 
un mot pour eux dans son allocution 
du 16 avril, comme si, a souligné 
Mgr Aupetit, « le mot “catholique” 
[était] un gros mot ». Parce que, comme 
le rappelait le médiéviste Jacques 
Le Goff, ce sont les catholiques qui ont 
construit Notre-Dame de leur sueur, 
de leur art et de leurs deniers, parce 
que surtout, comme le rappelait encore 
Mgr Aupetit, « cette cathédrale a été 
édijiée au nom du Christ » et que ce 
sont encore aujourd’hui ses disciples 
qui la font vivre, ils ont sur elle un droit 
moral particulier. Ce sera donc tout 
particulièrement à eux, demain, d’exer¬ 
cer leur vigilance et d’être en première 
ligne pour veiller à ce que “restaura¬ 
tion” ne rime pas avec “dénaturation”. • 


Retrouvez notre dossier complet 
sur Notre-Dame sur le Club VA. 
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PRESSE/COMMUNAUTÉ SAINT-MARTIN 
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Nous sommes prêtres 
et fiers de l’être 

Ils ont la trentaine, la quarantaine, et représentent le renouveau 

de la vocation sacerdotale en France. Les apôtres d’une Église en mutation, 

d’un catholicisme désormais minoritaire, mais fort de ses engagements. 

Par Solange Bied-Charreton 


L orsqu'on est le seul catho de la 
classe 9 le seul catho de la rue , on 
développe forcément des anti¬ 
corps pour assumer sa foi et pour 
en témoigner. C’est ainsi que 
l’abbé Amar explique la force parti¬ 
culière qui habite les hommes de Dieu 
de sa génération. Une conscience de 
se savoir minoritaire, qui pousse à l’oc¬ 


cupation de la première ligne. Prêtre 
du diocèse de Versailles, l’abbé Amar 
est curé des paroisses du groupement 
Limay-Vexin. Il est aussi une des disertes 
plumes du Padreblog, le blog créé en 
2007, qui a gagné ses galons de célé¬ 
brité ces dernières années. Ses rédac¬ 
teurs, des prêtres, ont tous entre 30 
et 40 ans, ils livrent leur regard sur 


l’actualité et les questions religieuses. 
Ils ne sont ni ringards ni dans le vent. 
Ils sont modernes sans être modernes, 
connectés mais viscéralement atta¬ 
chés à la tradition dans l’Église. L’aura 
dont bénéficient certains contribu¬ 
teurs du blog, notamment l’abbé Gros- 
jean, l’un de ses fondateurs, n’est pas 
un hasard. Ils sont ceux à qui toute 


28 - VALEURS ACTUELLES - 25 avril 2019 












Ordination à la Communauté Saint-Martin, à Évron (Mayenne), 

dont le dynamisme a attiré ces dernières années de nombreux séminaristes. 
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une génération de croyants — la leur — 
s’identifie. 

« Ce qui caractérise les prêtres de 
notre génération est aussi sans doute 
que nous n'avons pas connu cette 
époque où l'Église était puissante, 
mais pas non plus celle, plus récente, 
où elle s'excusait de l'être », détaille 
l’abbé Amar. « Notre société ne com¬ 
prend plus bien le sens du sacerdoce, 
g compris la question du célibat, et g 
compris chez les catholiques, puisque 
certains d'entre eux le remettent en 
cause », souligne quant à lui le père 
Burgun, vice-doyen de la faculté de 
droit canonique de l’Institut catho¬ 
lique de Paris. Il rappelle que l’ordi¬ 
nation des prêtres n’est pas toujours 
approuvée par la famille, fût-elle pra¬ 
tiquante. « On aime bien prendre l'au¬ 
toroute, mais on n'aime pas qu'elle 
passe dans son jardin. » 

Prêtres identitaires ? C’est l’argument 
facile de certains de leurs détracteurs 

Comment être, alors, prêtre dans la 
France d’aujourd’hui? Une France où 
l’inculture chrétienne est monnaie 
courante, où, pour le prêtre, « sortir 
aux périphéries géographiques et 
existentielles », expression du pape 
François, est une nécessité. Tous ont 
en effet grandi dans une France lar¬ 
gement déchristianisée, où il est d’au¬ 
tant plus osé de s’affirmer catholique. 
La transgression a donc changé de 
camp. En ce sens, l’apostrophe du 
pape Jean-Paul II, qui les a tous pro¬ 
fondément marqués, « N'agez pas 
peur », peut être vue comme le cri de 
ralliement de ces jeunes appelés, qui 
voient également l’identité comme 
une condition indispensable de l’ou¬ 
verture au monde, sous peine de 
n’avoir plus rien à transmettre. Prêtres 
identitaires? C’est l’argument facile 
de certains de leurs détracteurs. «À 
deux mille lieues d'une certaine théo¬ 
logie de l'enfouissement, nous assu¬ 
mons qui nous sommes clairement », 
explique encore ce prêtre tenu au 
devoir de discrétion. 


C’est plutôt une audace, et une joie, 
qui passe par le retour de l’habit, loin 
de la vision de l’ancienne génération 
qui tendait davantage à se fondre dans 
la société, se faire levain dans la pâte. 
Le temps de l’affirmation est venu. 
Pour ceux qui les croisent dans la rue, 
elle est surprenante, et le plus souvent 
réjouissante. Le col romain, la soutane 
sont de retour et donnent un carac¬ 
tère visible au sacerdoce. 

Ce n’est pas l’avis de Mgr Rougé, 
évêque de Nanterre depuis septembre 
dernier : « l'habit est franchement 
secondaire et ne saurait supplanter 
la force de l'engagement ». Docteur 
en théologie, professeur, chanoine 
honoraire de la cathédrale de Paris, 
il fut aussi secrétaire particulier de 
Mgr Lustiger. Ordonné prêtre en 1994, 
il incarne la nouvelle génération des 
évêques. Il est, de fait, l’un des plus 
jeunes évêques de France, « réveillé » 
par l’adresse de Jean-Paul II lors de 
la messe qu’il célébra au Bourget en 
1980 : « France, fille aînée de l'Église, 
es-tufidèle aux promesses de ton bap¬ 
tême? » Un rappel à l’ordre qui eut 
lieu après une cérémonie, la veille au 
soir, organisée par les Jeunesses 
ouvrières chrétiennes à Saint-Denis, 
au cours de laquelle les chants révo¬ 
lutionnaires avaient paru éclipser les 

LE TEMPS DE 
L’AFFIRMATION EST 
VENU. POUR CEUX 
QUI LES CROISENT 
DANS LA RUE, ELLE 
EST SURPRENANTE, 

ET LE PLUS SOUVENT 
RÉJOUISSANTE. LE COL 
ROMAIN, LA SOUTANE 
SONT DE RETOUR 
ET DONNENT 
UN CARACTÈRE VISIBLE 
AU SACERDOCE. 


cantiques. Mgr Rougé se défend pour 
autant de blâmer l’ancienne généra¬ 
tion. Il rend hommage à la détermi¬ 
nation et à la foi des prêtres qui l’ont 
précédé dans le diocèse de Nanterre, 

« terre longtemps communiste où rien 
ne leur fut épargné ». 

Mgr Rougé est l’auteur d’une 
récente tribune dans le Figaro , « Et 
la France se souvint qu'elle était 
chrétienne », dans laquelle il rap¬ 
pelle le socle catholique consubstan¬ 
tiel de la société française, comme 
si l’incendie de Notre-Dame de Paris 
avait ravivé l’inconscient collectif. 

Au reste, à l’archevêché de Paris, on 
pointe l’omission du président Macron, 
qui, pas une seule fois dans son allo¬ 
cution de quinze minutes, n’a pro¬ 
noncé le mot “catholique”. 

Non, les catholiques ne sont pas 
une communauté comme les autres 

Mais ces hommes de Dieu récusent 
également l’expression, massivement 
utilisée dans les médias, de “com¬ 
munauté catholique”. Ils rappellent 
à cet égard que demeure une large 
majorité de baptisés en France. Non, 
les catholiques ne sont pas une com¬ 
munauté comme les autres. Ils ont 
façonné l’âme de la France. « D'au¬ 
tant que “communauté catholique", 
ça ne veut rien dire: certains prêtres 
sont très isolés au sein même de leur 
paroisse », développe le père Burgun. 
Non, l’émotion ressentie n’était pas 
uniquement celle qui nous étreint 
devant n’importe quelle œuvre du 
patrimoine français. Lorsque le père 
Hamel fut assassiné à Saint-Étienne- 
du-Rouvray, le pays n’a pas seule¬ 
ment pleuré l’égorgement d’un vieil 
homme. La France pleurait un prêtre. 

Si le parallèle est évident, il est aussi 
la preuve que c’est dans la mort elle- 
même et dans la destruction que les 
signes de réveil sont les plus pré¬ 
gnants. Les Français, certains malgré 
eux, « prennent conscience de l'évé¬ 
nement de Pâques », conclut le père 
Burgun. • -> 
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Aumônier des pompiers de Paris 
depuis 2011, il était aussi intervenu 
lors de l’attentat du Bataclan. 
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Soldat du feu 
et de la foi 

Le père Jean-Marc Fournier s’est porté au secours 
de la sainte couronne du Christ et du Saint-Sacrement 
avec une poignée de pompiers. Son attitude exemplaire, 
à l’image de son engagement d’aumônier prêtre, 
lui vaut aujourd’hui une reconnaissance unanime. 

Par Amaury Bucco 


L es journalistes venus écouter le 
récit des pompiers, mercredi 
17 avril, à la caserne de la rue du 
Cardinal-Lemoine, repartiront 
frustrés. Le père Jean-Marc Four¬ 
nier ne parlera pas. Ou du moins très 
peu. Et sans jamais s’épancher sur ses 
états d’âme. Sous son étroite moustache 
noire, son verbe reste précis, factuel et 
mesuré. De sa notoriété soudaine, il fait 
d’ailleurs peu de cas. Aux micros ten¬ 


dus il rappelle le travail collectif des 
600 soldats du feu présents ce soir-là. 
Mais les médias sont têtus... c’est lui 
que tout le monde veut, s’arrache. Lui 
qui, sans hésiter, a plongé dans la cathé¬ 
drale pour sauver la sainte couronne 
du Christ et les hosties consacrées mena¬ 
cées par les flammes. Lui qui, dans une 
époque ô combien matérialiste, a ris¬ 
qué la mort pour une religion à laquelle 
il a donné sa vie. 


Du récit qu’il fait de la soirée, le reli¬ 
gieux de 53 ans fait ressortir son souci 
immédiat de sauver le corps du Christ 
présent dans l’Eucharistie. « Vous com¬ 
prenez bien qu'il est un peu délicat de 
voir quelqu'un qu'on aime périr dans 
les flammes. Accompagnant les sapeurs- 
pompiers assez régulièrement Je vois 
trop souvent les victimes des incendies 
pour en connaître les effets », explique- 
t-il au micro de la chaîne KTO qui, la 
première, a fait part de son acte 
héroïque. L’homme d’Église garde 
encore à l’esprit le sombre tableau dont 
il fut le témoin dans l’édifice en feu. 
« Nous avions une sorte de vision de ce 
que pourrait être l'enfer , à savoir des 
cascades de feu qui tombaient des 
ouvertures. » Ce qui ne l’a pas empê¬ 
ché, au milieu de la cathédrale crépi¬ 
tante, d’effectuer une bénédiction du 
Saint-Sacrement, implorant Dieu de 
venir en aide aux pompiers pour sau¬ 
ver l’édifice multiséculaire. 

Pompier, prêtre et surtout héros... 
voilà comment est apparu le père Four¬ 
nier au lendemain de l’incendie qui a 
ravagé Notre-Dame de Paris. Héros par 
les circonstances, bien sûr, mais aussi 
et surtout par la constance. Car derrière 
ce geste courageux se cache toute une 
vie d’engagement au service de Dieu et 
d’autrui. Dans son entourage, tous recon¬ 
naissent ce dévouement total avec lequel 
il s’attelle à sa mission d’aumônier catho¬ 
lique des pompiers depuis 2011. Jusqu’à 
l’outrepasser s’il le faut, en s’exposant 
directement. Quatre ans avant Notre- 
Dame, il avait accouru avec la même 
spontanéité sur les lieux de la prise 
d’otages de l’Hyper Cacher de Vincennes, 
en compagnie de l’aumônier rabbin. Le 
13 novembre 2015, lors de l’attentat du 
Bataclan, il est encore là, en première 
ligne, pour évacuer les blessés, avant de 
prier devant les corps entassés dans la 
salle de concert. « Ça a été une expé¬ 
rience trèsforte pour lui , mais dont il 
n'a toujoursparlé que de façon factuelle , 
par pudeur », témoigne un de ses proches. 

Avant de rejoindre la brigade des 
sapeurs-pompiers de Paris, la BSPP, 
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c’est déjà à l’étranger qu’il a connu le 
terrain militaire. En 2008, il était pré¬ 
sent lors de l’embuscade d’Uzbin, en 
Afghanistan, où dix soldats français 
avaient péri. Plutôt que de vivre dans 
la crainte permanente de la mort, 
raconte-t-il, il choisit alors de s’en 
remettre à la Providence. À l’angoisse 
mortifère, il préfère l’espérance. Au feu 
qui détruit, il préfère la flamme qui 
illumine. Pour ceux qui le connaissent, 
l’épisode de Notre-Dame n’est donc pas 
une surprise. Tous font le portrait d’un 
homme « bien à sa place » parmi les 
pompiers, prêt à tout pour défendre les 
valeurs et la foi qui l’habitent, jusque 
dans les moindres détails. «En sep¬ 
tembre dernier , nous nous sommes 
retrouvés en province à prier dans une 
chapelle , se souvient son ami Joseph 
Nguyen-Le, aumônier lui aussi. À un 
moment, la bougie signifiant la pré¬ 
sence du Saint-Sacrement s'est éteinte, 
faute d'huile. Tout de suite, le père Jean- 
Marc a cherché une solution. Il était 
pour lui inconcevable qu'elle reste 
éteinte. Ce n'était pas le décorum qui 
lui importait, mais simplement le sym¬ 
bole que représentait cette bougie. » 

Père spirituel, berger et confident 

À cette foi ardente, profondément 
ancrée dans la tradition, s’ajoute un 
caractère entier. Ferme quand il le faut, 
c’est plus volontiers par la fantaisie et 
l’humour que cet ex-pompier volon¬ 
taire aborde les aléas de la vie. Un 
humour à toute épreuve, parfois dérou¬ 
tant, souvent taquin mais toujours bien¬ 
veillant, grâce auquel se sont tissés ses 
liens avec la brigade. Dans la grande 
famille des pompiers, il fait figure de 
père spirituel, de berger et de confident. 
« Le père Jean-Marc a une grande affec¬ 
tion pour les sapeurs-pompiers et ils 
le lui rendent bien. Il est partout chez 
lui, accueilli à bras ouverts », témoigne 
le lieutenant Jean-Marie Weinachter, 
diacre au sein de la BSPP, qui loue son 
« grand sens de l'écoute ». « Il ne juge 
pas. Il prend les pompiers là où ils sont 
dans leur histoire et sait les accompa- 


“IL NE JUGE PAS. 

IL PREND LES POMPIERS 
LÀ OÙ ILS SONT 
DANS LEUR HISTOIRE 
ET SAIT LES 
ACCOMPAGNER DANS 
LEURS DIFFICULTÉS.” 


gner dans leurs difficultés. » Chez les 
pompiers, on l’appelle padre , “mon 
père”, ou plus simplement Jean-Marc, 
en dehors du service, autour d’un verre 
ou d’une table généreuse, autre pen¬ 
chant de ce bon vivant décomplexé qui 
ne manque pas une occasion de par¬ 
tager un repas. « Et mieux vaut avoir 
un solide appétit », lâche un proche, 
sourire aux lèvres. 

Preuve de son attachement à l’his¬ 
toire catholique, où saint Augustin fait 
figure d’exemple, le père Fournier était 
devenu, il y a quatre ans, membre de 
l’ordre du Saint-Sépulcre, dont le rôle 
est notamment de veiller sur les reliques 
de Notre-Dame. Une mission qu’il aura 
accomplie à la lettre, au point de rece¬ 
voir les félicitations de Michel Rothey, 
secrétaire de l’Ordre, ainsi que le titre 
convoité de héros national et, plus rare, 
de héros vivant. Face à ces nombreux 
compliments, l’intéressé s’en remet tou¬ 
jours avec humilité à son rôle de pom¬ 
pier, de prêtre, voire tout simplement 
d’homme. « On fait tellement défais le 
mal qu'on ne voudrait pas et on a tel¬ 
lement de mal à faire le bien qu'on vou¬ 
draitfaire que, lorsqu'on collabore à 
faire du bien, on éprouve une légitime 
fierté », répond-il aux journalistes de 
Famille chrétienne venus lui deman¬ 
der ce qu’il éprouve. Sur le moment, 
dans le feu de l’action, lui vient aussi 
cette phrase qui ouvre le carême : « Sou- 
viens-toi que tu es poussière et que tu 
retourneras à la poussière. » 

Difficile d’enquêter sur ce natif de 
Normandie, attaché à l’esprit de corps 


et à ce titre loin de toute tentation de 
starification, forcément individuelle. 
Sur sa photo de profil Facebook, en noir 
et blanc, le prêtre apparaît jeune, en 
soutane, le regard déterminé et la mine 
sérieuse derrière une paire de lunettes 
rondes. On y retrouve un peu du jeune 
étudiant d’Assas qu’il fut, dans les années 
1980, avant d’abandonner ses études de 
droit pour embrasser sa vocation sacer¬ 
dotale, peu après ses 20 ans. Un de ses 
amis de jeunesse se souvient de « sa fidé¬ 
lité et de sa compassion absolue pour 
toutes lespersonnes qui l'approchaient ». 
Ensemble, ils ont « fait les quatre cents 
coups. Mais Jean-Marc, bien que bon 
vivant, n'appartenait pas à la catégo¬ 
rie des fêtards. Il était déjà droit dans 
ses bottes». 

Les dangers d’une France 
déchristianisée, coupée de ses racines 

Sur sa page Facebook, le père Fournier 
dévoile aussi son grand amour de la 
Russie — où il se rend régulièrement —, 
son intérêt pour l’actualité, pour l’his¬ 
toire, son goût prononcé pour l’humour 
et sa profondeur religieuse. Il y parle 
des dangers d’une France déchristia¬ 
nisée, coupée de ses racines et mena¬ 
cée par un islamisme conquérant. S’y 
croisent pêle-mêle des prises de parole 
de Pascal Bruckner, du cardinal Sarah, 
de Michel Onfray, d’Éric Zemmour, de 
Franz-Olivier Giesbert, Chantal Delsol 
ou encore Jean-Luc Mélenchon. Un texte 
en noir et blanc y figure également, 
posté il y a quatre ans : la Prière du sol¬ 
dat avant la bataille. « Repoussez l'en¬ 
nemi, conduisez à la gloire/Notre chère 
Patrie, donnez-lui la victoire./Gardez 
notre drapeau, qu 'il soit couvert d'hon¬ 
neur. /Sainte Vierge Marie, soutenez 
notre ardeur. /Je baise avec amour 
votre chère médaille/Et, comme un 
bouclier, je la mets sur mon cœur/Puis, 
sans crainte, je vais sur le champ de 
bataille/Votre image, 0 Marie, me por¬ 
tera bonheur. » Hymne à la Vierge et à 
la patrie, c’est sans doute accompagné 
de quelques-uns de ces vers qu’il est 
entré dans la cathédrale dévastée. • 
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Les Espagnols sont de plus en plus 
nombreux à vouloir renouer avec 
les origines de la droite ibérique, 
fondamentalement patriote. 


Espagne, Vox 
donne de la voix 

L’essor d’une nouvelle droite décomplexée 
bouscule la scène politique ibérique. 

Un phénomène durable ou éphémère? 
Réponse aux élections générales du 28 avril. 


Par Jean-Michel Demetz 

C est un jeu de massacre. À cha¬ 
cune des images qui défilent 
sur l’écran, le public redouble 
de huées et brandit le dra¬ 
peau national, tel un mata¬ 
dor avec sa muleta. Caries Puigdemont, 
l’ex-président indépendantiste catalan 
en fuite en Belgique, le socialiste Pedro 
Sanchez, actuel président du gouver¬ 
nement espagnol, Pablo Iglesias, le 
ténor de la gauche radicale... Chez Vox, 
pour chauffer la salle d’un meeting, il 
suffit de laisser parler les « ennemis de 
l’Espagne ». 

Dans cet auditorium d’un hôtel de 
la banlieue de Tolède, à quinze jours 
des élections générales du 28 avril, 
c’est un peuple de droite en colère qui 
se défoule. Dans la salle, tous se disent 
déçus de la droite classique du Parti 
populaire (PP), fondé en 1989, et qui 
a, quinze ans durant, exercé le pou¬ 
voir à Madrid. « Le PP avait promis de 
revenir sur l’avortement , il s’est dégon¬ 
flé après une petite manifestation dans 
la capitale », s’indigne Teresa. « C’est 
devenu le parti de la corruption , pro¬ 
teste Henriquez. Ses élus ont oublié 
qu’ils sont au service du peuple et non 
l’inverse. » « Ils ontpeur d’être de droite. 
Le résultat , c’est que leur politique res¬ 


semble à celle des socialistes », résume 
Pedro. Aujourd’hui, ces anciens élec¬ 
teurs de la droite de gouvernement se 
sont tournés vers Vox, cette nouvelle 
formation qui promet de « restaurer 
les valeurs traditionnelles » de l’Es¬ 
pagne et se pose en alternative à « la 
petite droite couarde ». 

À la tribune paraît enfin celui que 
tous sont venus voir, Santiago Abas- 
cal. Ce quadragénaire barbu, à la tête 
ronde, a le physique banal d’un père 
de famille de la classe moyenne. Ça 
tombe bien : là se trouvent ses sympa¬ 
thisants. D’emblée, le ton est offensif: 
« Vox est plus qu’un parti politique, 
c’est un mouvement culturel en réac¬ 
tion au politiquement correct, un élan 
opposé à ceux qui veulent que nous 
nous sentions coupables à cause de ce 
que nous croyons. Nous annonçons la 
fin de la tyrannie des progressistes. 
Quel que soit le vainqueur au soir du 
scrutin , nous avons déjà gagné car nos 
élus au Congrès [la Chambre des dépu¬ 
tés] diront à voix haute ce qu’il était 
interdit d’énoncer jusque-là. » 

Dénonciation de la corruption, scan¬ 
dale de l’usage de traducteurs au Sénat 
parce que les élus régionalistes 
rechignent à parler castillan, nécessité 



d’étendre le droit à la légitime défense, 
refus du multiculturalisme... Le « parti 
du bon sens » promet aussi l’expulsion 
massive des illégaux en rupture avec 
le laxisme actuel, une cure d’amaigris¬ 
sement pour la bureaucratie, une baisse 
des impôts. Contre les féministes, il 
veut réviser la loi sur les violences 
conjugales accusée de faire de l’homme 
un coupable présumé. À l’opposé du 
Parti animaliste contre la maltraitance 
animale, il défend la chasse, les courses 
taurines et la tauromachie, « ces tra¬ 
ditions nationales ». À l’encontre des 
séparatistes enfin, il veut restaurer 
« l’amour de la patrie et la défense de 
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“LES ÉLUS DU PP ONT 
PEUR D’ÊTRE DE DROITE. 
LE RÉSULTAT, C’EST 
QUE LEUR POLITIQUE 
RESSEMBLE À CELLE 
DES SOCIALISTES.” 


l'unité nationale » mise en péril par 
les indépendantistes catalans, basques, 
canariens, galiciens... Surtout, il promet 
de remettre à plat la large autonomie 
des régions établie lors de la transi¬ 


tion démocratique, au début des 
années 1980 , et de rendre des compé¬ 
tences à l’État central. 

« Sans nostalgie pour quoi que ce 
soit », comprenez le franquisme, Abas- 
cal ne vient pas d’un groupuscule d’ex¬ 
trême droite. Entré au PP à l’âge de 
18 ans, il y déroule une carrière de 
cadre. Chef des jeunes du parti pour 
le Pays basque, ce « gars d'un village », 
aussi timide en privé que rageur à la 
tribune, est élu député régional au Par¬ 
lement de Vitoria. À l’époque, c’est un 
des espoirs du PP. Courageux, il tient 
tête aux militants indépendantistes 
proches de l’ETA qui menacent de mort 


ce Basque fidèle à l’Espagne, obligé de 
vivre sous escorte policière, qui dénonce 
les rackets et les assassinats de l’orga¬ 
nisation terroriste. 

Une percée surprise au Parlement 
d’Andalousie 

Opposé aux mesures de clémence du 
gouvernement de Mariano Rajoy 
envers les etarras , il claque la porte 
en novembre 2013, outré par les « tra¬ 
hisons de l'état-major du parti », plus 
intéressé, accuse-t-il, par la gestion 
des postes et des carrières que par 
les idées. Le mois d’après, il fonde 
Vox avec d’autres dissidents du PP. -> 
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Le mouvement végète jusqu’aux élec¬ 
tions régionales de décembre der¬ 
nier où, après une campagne axée 
sur la dénonciation de l’immigration 
illégale, en forte hausse en 2018, et 
du fondamentalisme musulman actif 
dans les mosquées du sud de l’Es¬ 
pagne, il fait une percée surprise au 
Parlement d’Andalousie avec 11 % des 
voix. Aujourd’hui, les sondages lui 
promettent un score comparable mais 
au niveau national. 

À chaque déplacement, c’est une marée 
de drapeaux 

L’irruption inattendue de Vox dans 
le jeu électoral bouleverse la donne. 
Très critique des médias tradition¬ 
nels, prompts pour beaucoup à cari¬ 
caturer, au mépris des faits, ces anciens 
du PP en néofranquistes, Abascal a 
investi les réseaux sociaux où son dis¬ 
cours de rupture séduit les plus jeunes. 
Son ton mordant donne le la au débat 
public. La symbolique est partout. À 
chaque déplacement, c’est une marée 
de drapeaux, bien sûr. Les lieux sont 
choisis avec soin. À Tolède, fief conser¬ 
vateur surplombé par l’Alcâzar, l’aca¬ 
démie militaire au fronton de laquelle 
s’inscrit la devise de l’institution 
(« Todopor lapatria », “Tout pour la 
patrie”), les attaques contre le socia¬ 
liste Sanchez, accusé de pactiser avec 


« les ennemis de l'Espagne » pour 
rester au pouvoir à tout prix, font 
mouche. À Covadonga, site mythique 
du début de la Reconquista contre les 
Arabes au VIII e siècle, il lance la cam¬ 
pagne officielle. À Burgos, c’est sous 
la statue du Cid que le candidat local 
lance sa campagne. « LEspagnepost¬ 
franquiste avait mis sous le boisseau 
la question de l'identité nationale 
espagnole au profit des identités régio¬ 
nales , analyse l’historien José Maria 
Marco, candidat Vox à Madrid pour 
le Sénat. Or la société souffrait de ce 
silence. Vox vient combler ce vide. » 
Abascal ne cache pas son ambi¬ 
tion. Si, en Andalousie, il a accepté 
de soutenir la coalition Ciudadanos 
(libéraux)-PP qui gouverne depuis 
décembre, pour la première fois, cet 
ancien bastion socialiste, il ne se 
contentera pas toujours de servir de 
béquille. « Notre vocation est degou- 

LE SOCIALISTE 
SÂNCHEZ, ACCUSÉ DE 
PACTISER AVEC “LES 
ENNEMIS DE L’ESPAGNE” 
POUR RESTER AU 
POUVOIR À TOUT PRIX. 


Santiago Abascal a lancé sa dernière 
campagne électorale devant la statue 
de don Pelayo, l’un des chefs militaires 
historiques de la Reconquista. 


verner en position hégémonique, 
explique Rafael Bardaji, une des têtes 
pensantes du parti, influencé par le 
conservatisme américain. Nous sommes 
encorejeunes et il nous faudra arbi¬ 
trer entre les courants protection¬ 
niste et libre-échangiste , laïque et 
catholique radical. Mais l'alterna- 
tive patriotique que nous offrons 
s'adresse à tous. Le PP, en revanche, 
aujourd'hui, c'est un zombie. » 

De fait, le parti créé par Manuel 
Fraga, un ancien ministre de Franco, 
consolidé par José Maria Aznar, ce 
regroupement des droites espagnoles 
qui a inspiré l’UMP française, est 
promis par les sondages à une déroute 
historique. Paradoxe, le PP a pour¬ 
tant opéré un net virage à droite sous 
l’égide de son nouveau chef de 38 ans, 
Pablo Casado. Ce dernier fait amende 
honorable pour « les erreurs passées » 
et appelle au « vote utile ». Avec quelle 
efficacité? 

Les électeurs les plus à droite vont 
chez Vox tandis que les plus libéraux, 
inquiets de la nouvelle direction, sont 
tentés par Ciudadanos. Certes, le 
nombre des indécis atteint un niveau 
record à quelques jours du vote, ce 
qui laisse l’issue incertaine. Mais divi¬ 
sée en trois pôles, la droite espagnole 
semble avoir peu de chances face aux 
socialistes; le système électoral donne 
une prime au parti arrivé en tête. 
« La stratégie parricide de Vox mène 
à la victoire de la gauche, prévient 
Javier Zarzalejos, secrétaire général 
de la FAES, le think tank du PP. Pour¬ 
tant, le PP reste la pierre angulaire 
de l'alternative à la gauche. C'est 
pour cela qu'il ne doit pas suivre Vox 
dans sa tentative de convertir la poli¬ 
tique en guerre d'identités. » À l’in¬ 
verse, « la droite sans complexes » 
mise tout sur la dramatisation du 
scrutin. Le 28 avril, prévient San¬ 
tiago Abascal, c’est « l'existence même 
de l'Espagne, dont les libertés sont 
attaquées par les progressistes, les 
islamistes et les communistes », qui 
est enjeu. • 
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KCNA VIA KNS/AFP 


MONDE/EN BREF 


DAE'CH ATTAQUE EN RDC 

Le groupe islamiste a revendiqué 
sa première opération contre 
la République démocratique 
du Congo, le 17 avril dernier, dans 
la région de Kamango, non loin 
de la frontière ougandaise, tuant 
trois soldats congolais et faisant cinq 
autres blessés dans l’attaque d’une 
caserne. Le gouvernement congolais 
observe de près les liens entre Dae’ch 
et les rebelles ougandais de l’ADF. 


AGENDA CHARGE POUR KIM JONG-UN 

Alors qu’une troisième entrevue 
est à l’étude entre le président nord- 
coréen et Donald Trump, c’est 
à Vladimir Poutine que Kim Jong-un 
(photo) va bien¬ 
tôt rendre 
visite. Les deux 
hommes se ren¬ 
contreront pour 
la première fois 
d’ici à fin avril, 
sans doute 
à Vladivostok. La Russie veut jouer 
un rôle diplomatique plus important 
dans le dossier nord-coréen, 
alors que Pyongyang a annoncé 
le tir d’un missile d’un modèle 
jusqu’ici inconnu. 


UNE JOURNALISTE TUEE 
EN IRLANDE DU NORD 

Lyra McKee, âgée de 29 ans, a été 
tuée dans la nuit du 18 au 19 avril 



LE CHIFFRE 


1.2 


! 

C’est, en milliard de dollars, 
la valeur de la prochaine livraison 
d’armes par les États-Unis au Japon. 
Il s’agit essentiellement de missiles 
antibalistiques SM-3 Block IB à des¬ 
tination de la marine japonaise. 

La vente doit encore être approuvée 
par le Congrès américain. 


au cours d’une fusillade. L’incident 
a été classé comme lié au terrorisme 
par la police. La question du Brexit 
inquiète beaucoup les Irlandais 
des deux côtés de la frontière, 
alors que la sortie du Royaume- 
Uni de l’Union européenne 
pourrait ouvrir une nouvelle page 
pour les nationalistes irlandais qui 
veulent la réunification de leur île. 


ZELENSKIY GAGNE 
LA PRÉSIDENTIELLE UKRAINIENNE 

Le comédien a réussi son pari en 
remportant, le 21 avril dernier, 
la présidentielle ukrainienne 
avec plus de 73 % des voix. 

Juste avant le scrutin, il s’était 
engagé à organiser un référen¬ 
dum sur l’adhésion de l’Ukraine 
à l’Otan, indiquant que l’appar¬ 
tenance à l’Alliance était un avan 


VINCENZO PINTO/AFP 

« Dans la croix de Notre-Dame qui résiste 
à la dévastation desflammes , il y a un 
signe d 9 espérance et de résurrection . » 

Déclaration de Matteo Salvini, le chef de la Ligue et vice-président 
du Conseil italien après l’incendie de Notre-Dame de Paris. 


« 
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tage en termes de sécurité, mais 
qu’il voulait avant tout « unir le 
pays » profondément divisé depuis la 
révolution du Maïdan. 


LE QATAR ACTIVE SA DIPLOMATIE 
PARALLÈLE 

Alors que son voisin saoudien lui 
ferme toujours sa frontière terrestre, 
l’émirat tente de desserrer l’étau 
imposé par les autres pétromonar- 
chies de la région. En coopération 
avec l’Onu et le Parlement européen, 
Doha a abrité, les 14 et 15 avril der¬ 
niers, une conférence internationale 
contre l’impunité face à l’application 
du droit international, une question 
utile, mais aussi une manière de 
désigner ses adversaires. 


BRUXELLES ET WASHINGTON 
EN GUERRE POUR CUBA 

Les États-Unis ont annoncé qu’ils 
s’apprêtaient à appliquer le cha¬ 
pitre III de la loi Helms-Burton. Les 
mesures doivent entrer en vigueur le 
2 mai prochain. Mais la guerre éco¬ 
nomique contre Cuba touche par 
ricochet l’Europe. La numéro un 
de la diplomatie bruxelloise, 
Federica Mogherini, a pré¬ 
venu que « rUnion sera 
contrainte d'utiliser tous 
les moyens à sa disposi¬ 
tion » afin de proté¬ 
ger ses 
intérêts. 


















PAQUES SANGLANTES 
AU SRI LANKA 


La communauté catholique du Sri Lanka 
a été lourdement éprouvée, le 21 avril, 
après une attaque contre trois églises 
de la capitale; au moins 310 personnes 
sont mortes et 500 ont été blessées dans 
ces attentats suicide. Quatre hôtels ont 
également été pris pour cible. Selon 
les premiers éléments de l’enquête, c’est 
un groupe islamique local, le NTJ 
(National Thowheeth Jama’ath) qui est 
à l’origine du massacre. Le Sri Lanka est 
habituellement le lieu d’affrontements 
violents entre la majorité bouddhiste, 
les hindous et les musulmans. Cette 
attaque inquiète par son caractère 
inédit. Les catholiques, moins de 7 % de 
la population, convertis sous la colonisa¬ 
tion portugaise de File, sont présents 
au sein des communautés cinghalaise 
et tamoule. Le gouvernement envisage 
le rétablissement de la peine de mort. 
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42 Bercy bientôt piégé par l’Ifl? 
La tentation du bateau-maison 


Un rebond 
en trompe-l’œil 

La Bourse a regagné 15 % en trois mois. 

Mais la plupart des investisseurs, tétanisés 
par les risques, n’en ont pas profité. Décryptage. 


Par Marie de Greef-Madelin 


I l a accumulé en Bourse plus de 30 % 
de plus-values en trois mois (dont 
51 % sur Akka Technologies, 41 % 
sur Soitec, 26 % sur Worldline, et 
23 % sur Wavestone, rien que ça). 
Qu’il soit un génie de la gestion de por¬ 
tefeuilles ou qu’il ait bénéficié d’un fac¬ 
teur chance, peu importe, Sébastien 
Lalevée, directeur général de la Finan¬ 
cière Arbevel, est porté par la perfor¬ 
mance de ses fonds. Ancien responsable 
de la recherche chez Citigroup, promu 
deux fois meilleur stockpicker au niveau 
mondial, ce quadra de la finance sélec¬ 
tionne les valeurs sur la croissance 
structurelle, à l’image de la ruée vers 
l’or où ce ne sont pas les chercheurs de 
pépites qui se sont le plus enrichis mais 
les vendeurs de pioches et de pelles. 
« L'important est de se focaliser sur 
des sociétés à croissance interne très 
forte dans des secteurs porteurs: le 
conseil dans l'automobile et l'aéronau¬ 
tique avec Akka , dans la cybersécu- 
rité et la banque avec Wavestone, les 
paiements avec Worldline, les semi- 
conducteurs et la mobilité avec Soitec. » 
Avant de relativiser: « On ne peut pas 
parler de la hausse de 2019 sans parler 
de la baisse de 2018. » 


La progression des Bourses mon¬ 
diales au premier trimestre (+ 15 % 
pour le Cac 40, + 19% pour le Nasdaq, 
+ 9% pour le Nikkei) ne serait rien de 
plus que le miroir de la forte chute des 
marchés au quatrième trimestre. Avec, 
pour première conséquence, une pro¬ 
fonde désaffection des investisseurs: 
ceux qui ont subi de lourdes pertes 
l’an dernier ont préféré se tenir à l’écart 
des marchés. Pour preuve, la Bourse 
de Paris affiche sa 53 e semaine consé¬ 
cutive de décollecte d’après les der¬ 
nières statistiques. Si on veut rentrer 
dans les détails, « l'Europe a connu 
depuis le printemps 2018 desflux sor¬ 
tants très significatifs sur les fonds 

LA RÉCESSION, 

MAINTES FOIS 
ANTICIPÉE 
L’AN DERNIER, 

ÉTAIT AU COIN DU BOIS. 
LES DERNIÈRES 
STATISTIQUES ONT 
RASSURÉ. 


actions, tout comme les États-Unis à 
partir d'octobre », détaille un expert. 

Si bien que peu d’épargnants auront 
profité du rallye boursier observé 
depuis le début de l’année et que, pour 
des prétextes divers et variés (certains 
ont été pris de court, d’autres ont pré¬ 
féré sécuriser les portefeuilles, d’au¬ 
cuns ont profité de la première hausse 
en janvier pour vendre...), il serait uto¬ 
pique de s’attendre à d’excellentes per¬ 
formances au premier trimestre. 

Mais, au-delà de cet aspect tech¬ 
nique, c’est aussi le grand écart entre 
les valeurs qui peut surprendre. Les 
small et mid caps ont sous-performé 
les grandes valeurs pour la première 
fois depuis 2011, avec un écart de 
400 points de base entre le Cac 40 et 
l’indice Small. C’est d’autant plus sur¬ 
prenant que la croissance des PME 
reste supérieure à celle des grandes 
entreprises. « L'indicateur phare PER , 
qui mesure le prix d'une action par 
rapport aux résultats de l'entreprise, 
est de 14,3fois les bénéfices sur le Cac 40 
contre 13,2 fois pour les midcaps », 
poursuit Sébastien Lalevée. Pour 2019, 
selon les analystes de la société Port- 
zamparc (groupe BNP Paribas), les 
bénéfices des entreprises devraient 
progresser de 9 % sur le Cac 40 et de 
15 % sur les small caps. «Les dirigeants 
d'entreprise que nous rencontrons sont 
confiants sur leur capacité à atteindre 
leur objectif de croissance: il n'y a pas 
de ralentissement », réagit en écho un 
expert. Selon lui, les small caps ont 
systématiquement rebondi (2009, 
2011) après une période de sous-per¬ 
formance similaire à celle observée 
depuis un an. 

Ce message de confiance traduit 
l’amélioration de la conjoncture mon¬ 
diale : à écouter les économistes en fin 
d’année dernière, la récession, maintes 
fois anticipée, était au coin du bois. Un 
trou d’air dans l’économie mondiale -> 
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devait intervenir au premier trimestre, 
suivi d’une amélioration cyclique à 
partir des deuxième et troisième tri¬ 
mestres. Or, les dernières statistiques 
montrent une activité meilleure que 
prévu non seulement en Europe mais 
aussi en Chine (avec un objectif de 
croissance du PIB chinois compris entre 
6 et 6,5 % pour 2019). Le secteur du 
luxe, locomotive de la Bourse de Paris, 
n’est même pas touché par un ralen¬ 
tissement. Exemple, les ventes de LVMH 
sont en hausse au premier trimestre 
de 16 % à 12,5 milliards. « Certains 
titres de grande qualité , comme LVMH 


ou UOréal—qui bénéficie des perspec¬ 
tives de débouclement des positions 
capitalistiques — sont plébiscités par 
les investisseurs. À l’opposé , d’autres 
valeurs comme EssilorLuxottica, 
Europcar... n’arrivent pas à rebondir 
pour des raisons intrinsèques », pour¬ 
suit l’expert. 

Prudence quand les taux se croisent 

Dès lors, l’une des théories serait que 
les investisseurs attendent que les mar¬ 
chés baissent pour acheter des actions, 
à l’image de ceux qui attendent que 
les prix de l’immobilier à Paris baissent 


pour acheter leur appartement. L’autre 
scénario repose sur les risques d’ex¬ 
plosion de la bulle des actifs finan¬ 
ciers. Le croisement des courbes sur 
les taux d’intérêt à Wall Street est, à 
ce titre, un mauvais signal. Alors qu’en 
théorie, il devrait coûter plus cher 
d’emprunter à long terme qu’à court 
terme, selon le principe que les sous¬ 
cripteurs exigent une prime temps, le 
rendement est désormais inférieur sur 
les emprunts à 5 ans (2,32 %) que sur 
les emprunts à 2 ans (2,41 %). L’écart 
était quasiment d’un point en 2017. 
Quant au taux américains des obliga¬ 
tions à 10 ans, il est quasiment à un 
niveau égal aux emprunts à 2 et 5 ans, 
à 2,52 %. Cette évolution est le résul¬ 
tat de la politique de la Réserve fédé¬ 
rale qui a augmenté ses taux directeurs 
jusqu’en décembre pour contrer les 
risques inflationnistes, alors même 
que les nuages s’amoncelaient sur l’éco¬ 
nomie mondiale. Dans son dernier rap¬ 
port, le FMI tire la sonnette d’alarme 
sur la dette excessive des entreprises 
et des États (à 103 % du PIB dans les 
pays avancés) et pointe du doigt la 
baisse de solvabilité des emprunteurs. 
Sur tous les actifs, sa sélectivité est 
plus que jamais primordiale. • 


TROIS QUESTIONS À ÉRIC DOUTREBENTE, PRÉSIDENT DE LA FINANCIÈRE TIEPOLO 


Les épargnants ont souffert l’an 
dernier. Quel message délivrez-vous 
à vos clients? 

L’année 2018 aura été difficile, essen¬ 
tiellement pour des raisons macro¬ 
économiques et politiques, soumise 
à trois tendances 
négatives : la remise 
en cause de la poli¬ 
tique monétaire aux 
États-Unis, le conflit 
commercial sino-amé- 
ricain et enfin la 
confusion infinie 
autour du Brexit. Cela a lourdement 
pesé sur les performances en 2018. 
L’année 2019 s’est ouverte avec des 
perspectives meilleures. 


Pourquoi? 

D’abord la Réserve fédérale améri¬ 
caine a effectué un changement dans 
son discours, soulignant sa volonté 
de “patience” par rapport à d’autres 
hausses de taux. Les autres banques 
centrales lui ont aussitôt emboîté le 
pas. Le conflit sino-américain semble 
trouver un épilogue favorable, cha¬ 
cune des parties constatant que la 
poursuite de leurs échanges trop 
musclés lui serait néfaste. Le Brexit 
se réglera un jour ou l’autre ! Mais le 
plus important, c’est que les entre¬ 
prises poursuivent leur développe¬ 
ment et que la croissance demeure 
même si elle est en légère décéléra¬ 
tion. 


Quelles sont vos valeurs favorites? 

Nous privilégions, pour le moyen terme, 
des sociétés de croissance comme 
L’Oréal, LVMH, Air liquide ou ADP 
pour les grandes valeurs. Pour les 
petites et moyennes valeurs, des 
“pépites” comme Guerbet, Rubis, 
Albioma, Orpea ou Chargeurs nous 
paraissent être des investissements 
solides. Toutes ces entreprises répondent 
à nos exigences d’investissements : 
elles possèdent des managements de 
qualité, des marchés en croissance et 
une position forte sur leur secteur ou 
leur niche de marché. Ce triptyque 
doit servir de boussole pour des inves¬ 
tissements à long terme ! 

Propos recueillis par M. de G.-M. -> 
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Bercy bientôt 
piégé par l’Ifi? 

Pour payer moins d’impôts, certains contribuables 
pourraient commencer à arbitrer leurs actifs 
immobiliers en 2019. Surtout si la Bourse retrouve 
des couleurs et que les taux d’intérêt augmentent. 


Par Frédéric Paya 

L m année dernière , nous n'avons 
pas observé de mouvement de 
vente de patrimoine lié à la 
transformation de l'ISF en Ifi , 
i remarque Sébastien Kuperfis, 
fondateur et directeur de Junot Immo¬ 
bilier, groupe familial créé en 1984, 
membre des Leading Real Estate Com- 
panies of the World et spécialiste de 
la vente, la gestion et la location de 
biens haut de gamme à Paris. Depuis 
le 1 er janvier 2018, l’impôt de solidarité 
sur la fortune (ISF) a été remplacé par 
l’impôt sur la fortune immobilière (Ifi) 
avec un même seuil d’assujettissement 
fixé à 1,3 million d’euros. C’était dans 
le programme présidentiel d’Emma¬ 
nuel Macron, celui-ci considérant que 
l’ISF coûtait extrêmement cher à l’éco¬ 
nomie et aux entreprises. C’était aussi 


son choix de privilégier les actifs liés 
au capital productif des entreprises. 
« Notre objectif est de soutenir ceux 
qui prennent des risques , ceux qui per¬ 
mettent de créer et de développer notre 
économie et d'orienter l'épargne vers 
le financement de nos entreprises et 
l'investissement », expliquait alors le 
candidat Macron dans son projet. 

En toute logique, on aurait pu penser 
qu’en 2018, les contribuables assujet¬ 
tis à l’Ifi réorganiseraient leur patri¬ 
moine en en cédant une partie. 
L’objectif ultime étant de diminuer 
mathématiquement le total de leurs 
actifs immobiliers (les actifs circulants, 
comme les placements et les liquidités 
n’étant pas concernés par l’Ifi) et donc 
de réduire le montant à régler au fisc. 
Avant la transformation, Bercy s’at¬ 


tendait à ce que la réforme allège de 
moitié la charge fiscale. En réalité c’est 
un peu plus. 

En 2017, l’ISF a rapporté 5,1 mil¬ 
liards d’euros, payés par 358200 foyers, 
en 2018, l’Ifi a fait rentrer dans les 
caisses de l’État 2 milliards d’euros 
(soit 3 milliards de moins), 150000 foyers 
étant concernés. « Transformer l'ISF 
en Ifi ? Moi Je vois surtout queje conti¬ 
nue à payer un impôt sur ce queje pos¬ 
sède », s’emporte un assujetti. 

Louer coûte plus que cela ne rapporte 

Cette année, ce mouvement de réor¬ 
ganisation générale des actifs immo¬ 
biliers pourrait en fait bien commencer. 
« L'année dernière , les assujettis à l'Ifi 
ont sans doute payé moins d'impôts 
sur le capital que lorsque l'ISF exis¬ 
tait , estime Sébastien Kuperfis. Mais 
en 2019 , leurs gestionnaires de patri¬ 
moine pourraient bien leur conseiller 
d'arbitrer leurs actifs en leur suggé¬ 
rant de céder certains biens , surtout 
si leur fortune totale est composée à 
plus de 50 % d'immobilier. » Et ce, d’au¬ 
tant plus que le rendement de ce type 
d’actifs, déjà faible (environ 2 %), est 
grignoté par l’Ifi. Et qui sait si les taux 
d’Ifi ne sortiront pas augmentés des 
conclusions du grand débat... Consé¬ 
quence: dès qu’un contribuable assu¬ 
jetti à l’Ifi atteint le taux marginal 
d’imposition, louer lui coûte davan¬ 
tage que cela ne rapporte. «À ce niveau , 
c'est confiscatoire », considère à raison 
Sébastien Kuperfis. Bon nombre de 
professionnels estiment aujourd’hui 
que cet arbitrage financier pourrait 
s’amorcer si la Bourse retrouve le chemin 
d’une franche hausse — depuis le 1 er jan¬ 
vier, l’indice Cac 40 s’est apprécié de 
17 % — ou si la progression des taux 
d’intérêt venait à se réaliser. 

Pour le moment, le retour de l’ISF 
semble écarté par les spécialistes du 
secteur. « Ce serait un signal catastro¬ 
phique pour la France , estime le jeune 
patron de Junot Immobilier. Ce n'est 
d'ailleurs pas le premier sujet d'inquié¬ 
tude de nos clients. » • 
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Père Jean, retraité du diocèse de Luçon, résident de l’EHPAD Le Landreau aux Herbiers (85) 
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J’étais aumônier des gitans. •• 

// 
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Admettre que l’on n’est plus vraiment 


autonome, quitter la vie qu’on a toujours 
connue et arriver dans un EHPAD, c’est 
un moment difficile, il faut un temps 
d’adaptation. 


Ici, nous avons la chance d’avoir une belle 
chapelle. Chaque jour, ceux d’entre-nous 
qui le peuvent encore se relaient pour 
célébrer l'office. Il y a une vraie fraternité 
en Christ. 





La Fondation Nationale pour le Clergé 
accompagne la protection sanitaire et sociale 
de milliers de prêtres, religieux et religieuses. 
Elle contribue à financer des soins coûteux et la 
rénovation d'établissements médicalisés. 


POUR NOUS SOUTENIR, VOUS POUVEZ ENVOYER 
VOTRE DON À : 

Fondation Nationale pour la Protection Sanitaire 

et Sociale du Clergé de France 

3, rue Duguay-Trouin 75280 Paris cedex 06 


www.fondationduclerge.com 


FONDATION NATIONALE 

POUR LE CLERGÉ 


Fondation reconnue d’utilité publique 



JE FAIS UN DON DE :.€ 

JE SOUHAITE EN SAVOIR PLUS SUR : □ Les actions de la Fondation 

□ Les legs, donations et assurances-vie 
Mmeû, MlleQ, M □, Nom.Prénom. 


Adresse 


Code Postal.Ville. 

Email.@. 


DEDUCTION 

FISCALE* 


66% 


de votre don est déductible 
de votre impôt sur 
Le revenu si vous êtes 
un particulier. 


75% 


si vous êtes redevable 
de L’IFI. 


* Voir conditions sur notre site. 66% dans la limite de 20% de votre revenu imposable. 75% dans la limite de 50 000 € par an. Un reçu fiscal vous sera délivré. 

En application de la loi «Informatique et Libertés» du 06/01/1978, vous disposez d’un droit d’accès, de rectification et d’opposition sur les données vous concernant qui peut s’exercer par 
courrier à l’adresse suivante : Fondation Nationale pour le Clergé - Service marketing 3 rue Duguay-Trouin - 75280 Paris cedex 06. 
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La tentation 
du bateau-maison 


Certains en rêvent sans oser sauter le pas. 
Petit guide de ce qu’il faut savoir 
avant d’acheter une péniche pour y vivre. 


Par Josée Pochât 


E lles s’appellent Cœur de loup , 
Johanna Maria, SoliDeo Gloria 
ou Premier Jour. Ces noms 
désignent des péniches amarrées 
le long de la Seine et qui attirent 
immanquablement le regard des pro¬ 
meneurs du dimanche. Les “pénichards” 
sont près de 1800, en Île-de-France, à 
avoir choisi de vivre sur un bateau, et 
bien peu à vouloir revenir à un habi¬ 
tat classique. « Je suis à dix minutes à 
pied du métro,fai l'impression de vivre 
en pleine nature , l'hiverjefais desfeux 
dans mon poêle , au printempsje cultive 
un petit potager sur le pont de mon 
bateau », raconte une habitante du 
port Van-Gogh à Asnières, dans le nord 
des Hauts-de-Seine. Le bonheur? oui, 
mais l’achat d’une péniche reste une 
opération hors norme qui nécessite 
certaines précautions. Le marché des 


bateaux logements est un micromar¬ 
ché, il y a peu de biens en vente et il 
faut savoir être patient avant de trou¬ 
ver le bateau de ses rêves. 

Premier conseil pour ceux qui se 
décident: proscrire l’achat d’un bateau 
qui ne serait pas en règle et ne détien¬ 
drait pas de COT (convention d’occu¬ 
pation temporaire), délivrée par Voies 
navigables de France. Tout stationne¬ 
ment illégal expose à de fortes amendes 
et au risque d’être expulsé. La COT a 
un coût, variable selon l’emplacement 
des péniches : il peut avoisiner les 
1000 euros mensuels à Paris, pour des¬ 
cendre sous les 300 euros dès lors que 
l’on quitte les boucles de la Seine qui 
encadrent la capitale. Autre coût à ne 
pas négliger: l’assurance d’un bateau 
est plus onéreuse que celle d’un appar¬ 
tement. Compter environ 2400 euros 


annuels pour une péniche d’une valeur 
déclarée autour de 500000 euros. Ce 
surcoût est dû aux frais de renfloue¬ 
ment du bateau, si celui-ci devait couler. 
Dans la rubrique des frais supplémen¬ 
taires, il faut encore budgéter l’entre¬ 
tien décennal de la coque du bateau: 
environ 10000 euros pour une péniche 
classique de 39 mètres de long. 

Exonéré de l’IFI sauf avis contraire 

Au chapitre des bonnes nouvelles, les 
bateaux logements ne sont pas soumis 
aux droits de mutation, généralement 
nommés frais de notaire, ce qui repré¬ 
sente une économie de 8 % du prix du 
bien. Il n’est même pas obligatoire de 
signer l’acte de vente chez un notaire. 
Autre avantage, les bateaux logements 
ne doivent pas être assujettis à l’im¬ 
pôt sur la fortune immobilière. «Effec¬ 
tivement, il s'agit d'un bien meuble 
(donc mobile), analyse l’avocat spécia¬ 
lisé dans la vente de bateaux loge¬ 
ments Léopold Lemiale. Sauf avis 
contraire de l'administrationfiscale, 
les péniches, mobiles, n'entrent pas 
dans le champ de l'IFI. » 

Reste un élément fondamental: com¬ 
bien coûte une péniche? Officiellement, 
environ 30 % de moins, au mètre carré 
habitable, que l’immobilier immédia¬ 
tement environnant. Dans la réalité, 
ce n’est pas si simple. Pour certains 
sites exceptionnels, comme en plein 
cœur de Paris, les prix finissent par 
être voisins de ceux de l’immobilier. Il 
faut encore évaluer l’état du bateau. 
Pour cela, il ne faut pas hésiter à le 
faire sortir de l’eau pour qu’un expert 
vérifie l’état de la coque. Passage obligé, 
selon les connaisseurs. Enfin, il faut 
savoir que les bateaux se vendent en 
général moins vite que les apparte¬ 
ments. Les comparaisons, pour établir 
le prix du marché, sont difficiles à 
effectuer et les négociations sont très 
ouvertes. L’acheteur peut obtenir une 
baisse de 10 à 20 % du prix affiché, 
quand il arrive au bon moment. Celui 
où le vendeur est vraiment décidé à 
céder son bien. • 
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Même les enfants 

trouvent un intérêt à la 

déduction d’impôts. 


Quand on a expliqué à Léa, dyslexique, que les 
contribuables avaient la possibilité de déduire 
leurs dons de l’Impôt sur la Fortune Immobilière 
pour aider son école indépendante, elle s’est 
demandée qui pourrait faire un don à son école... 


Alors nous vous posons la 
question : 


Déduirez-vous un don de votre IFI au profit des 
écoles indépendantes, comme celle de Léa ? 


Hypothèse 1 : vous faites un don : 

Léa vous remercie chaleureusement car 
grâce à celui-ci, elle pourra continuer 
d’aller à l’école qui lui correspond ! 

Hypothèse 2 : vous ne faites pas de don : 
Léa voudrait vous convaincre de l’inverse, 
pourriez-vous l’appeler au 01 82 83 19 11 ? 


#9 

FONDATION 

I L’ECOLE 

Financer & 
conseiller 


Innover 


Former 


Bulletin de soutien 


« Je soutiens la Fondation pour l'école pour permettre le développement de nouveaux modèles 
scolaires répondant à la diversité des besoins des enfants » 

□ 500C □ÎOOOC □ SOOOC □ autre € 

So/t 125 € après déduction fiscale Soit 250 € après déduction fiscale Soit 750 € après déduction fiscale 

□ Madame □Mademoiselle □ Monsieur □ Monsieur et Madame 

Nom : . Prénom :. 

Adresse : 

Code postal : | | | | | | Ville : 

Courriel : Tél. : | 

Je souhaite recevoir gratuitement la documentation de la Fondation pour l'école : 

□ Sur les legs, les donations, l’assurance vie ou la donation temporaire d’usufruit □ Sur Fl Fl (ex ISF) 


www.fondationpourlecole.org 


La Fondation pour l’école est une fondation reconnue d’utilité publique et abritante (décret du J.O. du 18 
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ÉCONOMIE & ENTREPRISES / PLACEMENTS 


LA VALEUR DE LA SEMAINE présentée par MSB [,a lettre de la bourse 


Cours de l’action Publicis 

NOTRE CONSEIL : ACHETER 


63,40 € 

AVRIL 2018 



ÉVOLUTION DEPUIS UN AN : - 8 % ACTIONNAIRES : Élisabeth Badinter (7,1 %), 

ÉVOLUTION SUR TROIS ANS : -16 % autocontrôlé (1,7 %) 

PRÉSIDENT DU DIRECTOIRE : Arthur Sadoun 


FISCALITE 



Par Bertrand Cosson 

Directeur de Vingénierie 
patrimoniale à la Banque 
transatlantique. 

Bons de souscription 
d’actions 

Les bons de souscription 
d’actions (BSA) sont des valeurs 
mobilières, souvent utilisés 
pour intéresser les managers 
dans les opérations de rachat 
de sociétés. Depuis plusieurs 
années, l’administration fiscale 
et les Urssaf ont tendance 
à considérer que de tels profits 
ont une nature salariale. 

Par conséquent, les managers 
courent un risque de redresse¬ 
ment d’impôt sur le revenu sur 
leur gain qui serait considéré 
comme un salaire imposable 
à un taux de 45 % au lieu d’une 
plus-value de cession d’actions 
soumise à un taux forfaitaire 
de 12,8 %. Il faut ajouter à cette 
différence de taux d’imposition 
de 32,2 points d’éventuelles 
pénalités pour abus de droit 
fiscal. Pour la société, le risque 
est d’avoir à payer les cotisa¬ 
tions sociales (salariales 
et patronales) sur la plus-value 
réalisée par le manager. Pour 
la première fois, la Cour de cas¬ 
sation a rendu une décision, 
le 4 avril 2019 , considérant 
que la possibilité pour les 
managers d’acquérir et de 
céder des BSA constituait 
un avantage salarial soumis 
à cotisations sociales. 


M oins d’un an et demi après sa nomi¬ 
nation à la direction de Publicis, 
Arthur Sadoun a choisi d’accélérer la 
transformation de la troisième agence 
mondiale de communication en réali¬ 
sant l’opération de croissance externe 
la plus coûteuse de son histoire. Pour 
un montant de 3,95 milliards de dol¬ 
lars (après déduction des impacts fis¬ 
caux), Publicis va racheter Epsilon, un 
spécialiste américain de la donnée sur 
les consommateurs et de la gestion de 
la relation clients. Finalement moins 
chère que prévu (5 milliards de dol¬ 
lars), l’opération est stratégiquement 
très pertinente et va permettre à Publi¬ 
cis de compléter son offre en ajoutant 
une expertise de conseil à ses compé¬ 
tences de créativité et sur le numérique. 
L’objectif de l’agence des Champs- 
Élysées est de s’imposer sur un secteur 


de la publicité en pleine révolution et 
fortement concurrencé par les géants 
américains des réseaux sociaux (Google 
et Facebook) et les sociétés de conseil 
comme Accenture ou Capgemini. Et de 
parvenir à renouer durablement avec 
la croissance organique de son chiffre 
d’affaires, ce qui n’a pas été le cas au 
premier trimestre (-1,6 % hors la filiale 
PHS cédée) en raison de la perte de 
budgets dans le secteur de la consom¬ 
mation aux États-Unis. Plus rentable 
que Publicis avec une marge d’exploi¬ 
tation de 21,5 % (contre 16,7 %), Epsi¬ 
lon devrait apporter un effet positif 
supérieur à 10 % sur le bénéfice net par 
action et la génération de flux nets de 
trésorerie du groupe français dès 2020. • 


Retrouvez nos conseils sur 
www.lalettredelabourse.fr 


LES INDICATEURS PHARES 

Cac40 Baril de brent Once d’or 

5571,56pts 74,29$ 1270,90$1 
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à l'occasion d'un voyage culturel d'exception 



SAINT-PETERSBOURG 

5-9 août 
26-31 août 
14-18 octobre 



21-26 octobre 


MOSCOU & L'ANNEAU D'OR 

6-12 septembre 


LA RUSSIE DES TSARS 
ET DE POUTINE 

22 - 29 août 

avec Frédéric Pons L 


www.odeia.fr 
0144 09 48 68 
contact@odeia.fr 
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LA GUERRE CYBER EST DECLAREE 

La menace est en train de percuter notre monde “connecté”. 

Les États s’arment et les entreprises s’équipent. 


L ’inquiétude de nos autorités est au plus 
haut, comme nous le révélons: juste avant 
la manifestation des “gilets jaunes” du 
8 décembre, dans le plus grand secret, 
l’Élysée a mis sur pied une équipe spé¬ 
ciale pour parer aux possibles ingérences étran¬ 
gères. La présidence de la République 
est alors persuadée que la Russie 
profite de notre faiblesse pour 
conduire des opérations d’influence 
sur les réseaux sociaux mais aussi 
des cyberattaques contre des sites 
institutionnels français. Même si les 
preuves sont difficiles à fournir car 
ce sont le plus souvent des robots 
qui agissent, la plus grande crainte 
était de voir se produire une cyber¬ 
attaque étatique à laquelle la France 
n’aurait pu riposter, dont les consé¬ 
quences auraient été une panne 
généralisée du réseau ferroviaire, 
d’électricité, de la signalisation des 
routes ou encore dans les hôpitaux. 

Autre illustration de notre vulnéra¬ 
bilité: en octobre 2016, l’agence de 
l’eau Rhin-Meuse a été victime d’une 
cyberattaque qui aurait pu faire 
perdre des millions de données de 
suivi en temps réel de la qualité de 
l’eau potable. Profitant de notre fra¬ 
gilité, une organisation terroriste 
aurait pu empoisonner des milliers 
de personnes. Dans le domaine militaire aussi, 
pour tester les capacités de l’Otan, les Russes 
s’exercent régulièrement à brouiller le système 


GPS des zones sensibles... Conséquence immé¬ 
diate: le matériel des forces armées frontalières 
fonctionnant au guidage GPS ne peut plus être 
utilisé. Pas anodin... Enfin, la protection des 
câbles sous-marins par lesquels transitent toutes 
les données nous liant entièrement aux autres 
continents fait l’objet d’une atten¬ 
tion frôlant la panique de nos ser¬ 
vices de renseignements: l’attaque 
ou la prise de contrôle d’un simple 
câble pourrait plonger la France 
dans le noir pendant des mois. 
C’est l’autre facette, jusque-là 
inexplorée, d’une société digita¬ 
lisée dans laquelle l’humain a pro¬ 
gressivement laissé sa place aux 
machines et aux systèmes d’in¬ 
formation, connectés entre eux. 
Si le réseau est attaqué, tout s’ef¬ 
fondre. À l’opposé d’une vision 
lointaine, associée au monde vir¬ 
tuel, le cyber a concrètement 
envahi nos vies. Notre monde 
connecté nous a rendus dépen¬ 
dants. Et donc terriblement vul¬ 
nérables. Le “cyber” est aujourd’hui 
devenu physique, palpable... De 
Florence Parly à Thierry Breton, 
en passant par le général Gomart 
et des spécialistes du cyber et de 
l’influence, les meilleurs experts 
de cette nouvelle guerre nous 
plongent dans les enjeux et les réponses à 
apporter à ce défi vital. • 

Louis de Raguenel 


Une cyber¬ 
attaque 

CONTRE 
LE RÉSEAU DE 
DISTRIBUTION 
d’eau POTABLE 
POURRAIT 
PROVOQUER 

l’empoison¬ 

nement 

DE MILLIERS 
DE PERSONNES. 


CRÉDIT DE COUVERTURE : EVEGENIY BOBROV / ALAMY STOCK VECTOR. 
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LE CYBER, 

BIEN PLUS DANGEREUX 
QU’UN MISSILE OU UN OBUS 


Face à une menace cyber devenue 
permanente, les définitions de 
la guerre et du champ de bataille 
évoluent. Les moyens d’attaque 
et les adversaires ne sont pas 
toujours identifiables. La ministre 
des Armées, Florence Parly, 
dévoile son plan de défense et 
de riposte au Spectacle du monde . 


I y a quelques semaines, nous annoncions 
la chute de Dae’ch ou, pour être exacts, la 
disparition totale des dernières parcelles 
territoriales de son pseudo-califat. Au siècle 
dernier, cette victoire aurait signifié l’anéan¬ 
tissement définitif de l’ennemi, seulement, 
aujourd’hui, le champ de bataille n’est plus 
uniquement terrestre, marin ou aérien et la 
notion même de défaite s’en trouve floutée. 


Nous le savons, le groupe terroriste parvient 
déjà à se réorganiser ailleurs, à se reformer 
autrement, en particulier dans le cyberespace. 
C’était déjà en utilisant la technologie, les failles 
de la guerre, en investissant le cyber et le champ 
informationnel que l’organisation était parve¬ 
nue à la conquête d’un territoire grand comme 
la Grande-Bretagne. Entre les méthodes 3.0 de 
Dae’ch et le retour des États puissances qui 
s’affirment dans de nouveaux espaces de conflic¬ 
tualité, la nature des menaces se transforme 
et, avec elle, notre conception de la guerre. 

Comment anticiper les guerres 

DU FUTUR ? 

Le concept de guerre est en effet de plus en 
plus difficile à appréhender. La guerre n’est pas 
une science, elle est ce que Clausewitz résu¬ 
mait très bien derrière l’image de « brouillard 
de la guerre » : il est très audacieux de se pro¬ 
noncer sur l’avenir de la guerre, tant l’incerti¬ 
tude est au cœur même de cette confrontation 
des volontés. Tentons toutefois de la dissiper 
et d’imaginer les chocs du futur: outre les fac¬ 
teurs aggravants que seront les enjeux clima- 
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tiques, démographiques, migra¬ 
toires, la guerre de demain sera 
probablement caractérisée par sa 
complexité, sa permanence, son 
invisibilité et sa technicité. 

Elle sera d’une complexité crois¬ 
sante. Hier encore, la guerre, c’était 
des territoires à conquérir, des 
armées à bâtir, des alliances à 
construire. Aujourd’hui, plus aucun 
État ne déclare la guerre: la der¬ 
nière déclaration de guerre remonte 
à 1982, du Royaume-Uni à l’Argen¬ 
tine, la seule fois où cette procé¬ 
dure fut utilisée après la Seconde Guerre mon¬ 
diale. À l’inverse, certains armistices n’ont jamais 
débouché sur des traités de paix : ainsi, le Japon 
et la Russie sont techniquement toujours en 
guerre depuis 1945. Entre guerre et paix, le brouil¬ 
lard s’épaissit, la frontière disparaît. 

Il existe pourtant une guerre permanente, qui 
ne connaît aucun répit, invisible aux yeux des 
citoyens. C’est la guerre cyber: elle prend la forme 
de cyberattaques menées par des hackers, ter¬ 
roristes, activistes, agents des services de ren¬ 
seignements, soldats en opération qui cherchent 
à dérober des données, à les manipuler ou à per¬ 
turber le fonctionnement de nos systèmes. 

C’est également une guerre d’influence et de 
désinformation auprès des populations, qui joue 
avec nos perceptions: bataille de l’opinion par 
des conflits d’images, campagnes de propa¬ 
gande, manipulations de faits et d’idées savam¬ 
ment orchestrées sur les réseaux sociaux. Cette 
dimension encore nouvelle, mais où les pro¬ 
grès sont exponentiels, nous fait entrer dans 
l’ère des guerres hybrides, ces guerres où se 
conjuguent tous les moyens disponibles, phy¬ 
siques comme virtuels, dans tous les espaces 
possibles (terre, air, mer, cyber et espace), à 
l’instar de ce qui a été conduit par la Russie 
pour s’emparer de la Crimée. 


La guerre a toujours été un lieu 
d’affrontement technologique, les 
guerres de demain ne feront que 
renforcer cette tendance. Les États 
se sont lancés dans une nouvelle 
course à l’armement, une véritable 
quête de la supériorité opération¬ 
nelle du futur. Cela passe par des 
armes de plus en plus sophisti¬ 
quées, comme, par exemple, les 
armes hypersoniques, qui attein¬ 
dront en quelques minutes, à des 
vitesses inédites de 6 000 à 
7 000 kilomètres par heure, des 
territoires jusqu’alors hors de portée. Dans ce 
contexte d’accélération, les temps de décision 
se contractent et l’homme aura besoin de l’aide 
de l’intelligence artificielle pour réagir de manière 
éclairée dans le bon tempo. La France a des 
ambitions élevées en la matière, dans le domaine 
civil comme militaire et j’ai d’ailleurs fait des 
annonces en ce sens récemment. Nous inves¬ 
tirons dans une intelligence artificielle militaire 
performante, robuste et maîtrisée pour proté¬ 
ger nos concitoyens comme nos valeurs. 

Investir dans l’intelligence artificielle, c’est 
aussi renforcer notre cyberdéfense. Ce sont des 
capacités qui permettront à nos cybercombattants 
de contrer à grande vitesse les attaques tou¬ 
jours plus furtives, toujours plus nombreuses et 
toujours plus automatisées qui menacent nos 
systèmes, nos économies, nos médias. Le 
ministère investit pleinement le champ cyber, 
avec des moyens financiers mais aussi des 
moyens humains: d’ici à 2025, nous compte¬ 
rons 1 000 cybercombattants supplémentaires, 
formés à la lutte dans le cyberespace. 

La guerre se transforme et notre façon de la 
préparer également. Le rôle de l’État dans l’inno¬ 
vation de défense a été profondément transformé. 
Lorsque, il y a quarante ans, on célébrait le pre¬ 
mier vol d’Ariane, consécration d’une politique 


“Une guerre 

PERMANENTE, 
INVISIBLE 
AUX YEUX 
DES 

Français, 
qui NE 
CONNAÎT PAS 
DE RÉPIT.” 
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d’investissement de plusieurs années dans la 
recherche et le développement du Centre natio¬ 
nal d’études spatiales et de l’Agence spatiale 
européenne, pouvait-on imaginer être capable 
un jour d’acheter son billet pour l’espace à une 
entreprise privée? Aujourd’hui, pour le secteur 
spatial comme dans les technologies numériques, 
l’innovation est tirée par le secteur civil et mar¬ 
chand. Notre industrie de défense doit s’y adap¬ 
ter et capter les technologies les plus promet¬ 
teuses, car monde civil et monde militaire ne sont 
pas des espaces clos et se sont depuis long¬ 
temps enrichis mutuellement par l’innovation. 

Le cyber n’est ni un missile ni un obus: 
c’est bien plus dangereux 

Pour conserver notre supériorité opérationnelle 
sur le champ de bataille, il y a urgence à innover, 
c’est une de mes priorités. Regardons les choses 
en face: l’Europe a manqué le premier virage 
d’Internet et même le deuxième, la révolution du 


Le centre de la DGA à Bruz : l’expert technique 
du ministère des Armées pour les systèmes d’infor¬ 
mation et de communication, la guerre électronique, 
les systèmes de missiles et la cybersécurité. 

smartphone. Nous n’avons pas de champion 
français ou européen capable de concurrencer 
les Gafa. Dans le monde de la défense aussi, 
nous avons parfois mal anticipé les ruptures tech¬ 
nologiques, comme, par exemple, l’émergence 
rapide des drones. Il s’agit maintenant de saisir 
toutes les opportunités et de les saisir ensemble, 
avec nos partenaires européens. 

Notre supériorité opérationnelle dépend étroi¬ 
tement de notre souveraineté technologique et 
par effet d’entraînement de notre souveraineté 
économique. Nous devons avoir notre propre 
façon d’innover, en France et en Europe, car 
ce n’est qu’en développant notre industrie de 
défense nationale et européenne que nous 
aurons des entreprises fortes et capables d’inno¬ 
ver au profit de nos armées et plus générale¬ 
ment de la société. Investir dans notre écono¬ 
mie de défense, c’est stimuler l’innovation 
technologique et renforcer de fait notre souve¬ 
raineté militaire. 

L’Europe s’éveille d’ailleurs peu à peu à cette 
notion de souveraineté: la création du Fonds 
européen de défense est révélatrice de ce mou¬ 
vement qui reste encore timide. Nous devons 
investir plus. Les Européens dépensent annuel¬ 
lement 240 milliards d’euros pour leur défense 
quand les Américains en dépensent 600 mil¬ 
liards. Pourtant, investir dans le monde de la 
défense est non seulement un vecteur essen¬ 
tiel de notre souveraineté militaire et technolo¬ 
gique, mais c’est également un levier de crois¬ 
sance. Un euro investi dans la défense entraîne 
une augmentation du PIB de 2 euros à un hori¬ 
zon de dix ans. 

Dans le domaine du cyber, les entreprises 
tardent encore à investir dans leur protection et 
à faire émerger une offre française. Nous ne 
pouvons pourtant pas accepter de dépendre 
d’acteurs extraeuropéens. En ce sens, j’ai sou¬ 
haité provoquer une prise de conscience chez 
nos partenaires industriels lors de la présenta- 
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tion de notre stratégie cyber, car 
c’est un fait : nous aurons beau 
avoir la meilleure cyberdéfense, si 
nos industriels, leurs sous-traitants 
et fournisseurs ne se dotent pas 
de capacités à la hauteur, nos 
adversaires parviendront à leurs 
fins. Plus le ministère renforce ses 
pare-feu, plus nos industriels four¬ 
nisseurs sont visés. Chaque sys¬ 
tème d’arme, chaque ordinateur, 
chaque smartphone, demain cha¬ 
que objet connecté peut être, à 
l’insu même de son propriétaire, 
non seulement une cible, mais 
aussi un vecteur de cyberattaques. 

Nous n’avons pas pris 

DE RETARD. PRENONS 
DÉSORMAIS DE L’AVANCE 

Dans ce contexte et avec ces perspectives, il 
était urgent de doter le ministère des Armées 
d’une stratégie ambitieuse, à même de garan¬ 
tir notre supériorité opérationnelle sur le long 
terme. C’est ce que j’ai fait en janvier dernier, 
aussi bien dans le domaine défensif qu’offensif. 

Pour ce qui concerne la lutte informatique 
défensive, l’objectif est simple: toute notre 
communauté de défense doit se protéger et 
être protégée. Il s’agit de mieux anticiper les 
menaces, notamment au travers du renseigne¬ 
ment; de les détecter, d’en réparer les effets, 
de les caractériser et de remonter, si possible, 
jusqu’à la source. Il s’agit d’en protéger nos 
réseaux. Cela demande de repenser la rési¬ 
lience numérique en intégrant fortement et à 
tous les niveaux les enjeux de cybersécurité 
dans les organisations, les nôtres et celles de 
nos partenaires économiques et industriels. 

Organiser notre cyberdéfense est une prio¬ 
rité, mais nous sommes également prêts à 


employer l’arme cyber en opéra¬ 
tions extérieures à des fins offen¬ 
sives, et c’est absolument inédit. 
Nous considérons désormais 
l’arme cyber comme une arme 
opérationnelle à part entière que 
nous emploierons isolément ou 
en appui de nos moyens conven¬ 
tionnels pour en démultiplier les 
effets. Il faut préparer nos armées 
à cette nouvelle guerre, en les 
dotant pleinement de capacités 
de lutte informatique offensive. 
En cas d’attaque cyber contre 
nos forces, nous nous réservons 
le droit de riposter, dans le res¬ 
pect du droit, par les moyens et 
au moment de notre choix. Nous 
nous réservons aussi, quel que 
soit l’assaillant, le droit de neutraliser les effets 
et les moyens numériques employés. 

La résilience reposera toujours 
SUR l’homme 

Je finirai par une idée simple : peu importent les 
moyens numériques, les ruptures technologiques 
du futur, la résilience infaillible de nos systèmes 
si nous n’avons pas les hommes et les femmes 
de qualité pour prendre les décisions politiques 
et militaires. Nous aurons besoin d’armées 
capables de combattre dans des environnements 
et avec des équipements dégradés. Pouvoir 
s’orienter avec une boussole à l’ère du GPS et 
des cyberattaques impromptues pour le mettre 
hors d’usage est aussi un gage de supériorité 
opérationnelle. Car la supériorité opérationnelle 
du futur n’est pas seulement technologique: la 
formation de nos militaires, la résilience de nos 
armées et le moral de nos troupes, aucun outil 
cyber ne pourra jamais les remplacer. • 
Florence Parly 


“Aucun 

OUTIL CYBER 
NE POURRA 
JAMAIS 
REMPLACER 
LA FORCE DE 
NOS ARMÉES 
ET LE MORAL 
DE NOS 
TROUPES.” 
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“SAVOIR SE DÉFENDRE 
DANS LE CYBER, UN ENJEU 
DE SOUVERAINETÉ” 


Pour Thierry Breton, 
président-directeur général 
d’Atos et ancien ministre 
de l’Économie, des Finances 
et de l’Industrie, il est nécessaire 
de s’armer et d’avoir une posture 
offensive face à la menace cyber. 


n 1984, le roman Softwar anticipait la 
guerre informatique à venir entre l’Union 
soviétique et les États-Unis et j’y décri¬ 
vais notamment pour la première fois 
l’utilisation de « bombes logiques ». 
Trente-cinq ans plus tard, les risques 
se sont diversifiés et ont crû au rythme 
de l’explosion de nos données. Les 
acteurs malveillants ont aiguisé leurs 


stratégies et mettent en danger les entreprises, 
les citoyens et les États avec des conséquences 
potentiellement dévastatrices. 

Il est aujourd’hui urgent de prendre le pro¬ 
blème à bras-le-corps et de collaborer autour 
d’un objectif commun: façonner ensemble un 
espace informationnel qui permette à chacun 
de se sentir en sécurité. 

L’espace informationnel, qu’est-ce? 

Lorsque l’on pense à l’espace information¬ 
nel, on pense souvent à la thématique à la mode 
des fake news : la manipulation de l’information 
à des fins politiques et stratégiques. 

Mais, en réalité, l’espace informationnel 
dépasse largement ce seul cadre: c’est celui 
où circule l’ensemble de nos données et infor¬ 
mations. Cela comprend bien sûr les données 
privées, mais aussi les données industrielles et 
celles issues des objets connectés, dont le 
nombre explose. 

Ils entraînent dans leur sillage une crois¬ 
sance exponentielle des volumes de données 
que l’humanité crée. On estime que, en 2020, 
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l’activité humaine créera, en un 
an, 40000 milliards de milliards 
de données — soit autant que le 
nombre d’étoiles dans l’Univers ! 

Un exemple suffit à se rendre 
compte du raz-de-marée à venir: 
la voiture de l’avenir, autonome, 
qui émettra et gérera constam¬ 
ment des flots de données sur 
son environnement, produira, 
chaque jour, 3 pétaoctets de don¬ 
nées, soit l’équivalent de 2 mil¬ 
lions d’heures de vidéo ! Elle aura 
besoin de davantage d’énergie 
pour produire et analyser ces 
données que pour se déplacer. 

Extension du domaine 

DE LA DONNÉE, EXTENSION DE LA SURFACE 
DE RISQUE 

Or, dans l’espace informationnel, la surface de 
risque correspond au nombre d’informations et 
de données que nous exposons. L’explosion 
des volumes de données entraîne donc en toute 
logique un accroissement proportionnel de la 
surface de risque. 

Surtout, il ne s’agit plus simplement de pro¬ 
téger des infrastructures connues et fermées, 
mais aussi des systèmes mobiles et ouverts 
— et de se prémunir contre des adversaires qui 
cherchent la faille, que ce soit à des fins d’espion¬ 
nage, de vol des données personnelles ou indus- 
trielles, d’interruption des services, de 
rançonnage voire d’attentat. 

Et les objets connectés sont souvent le talon 
d’Achille en matière de sécurité des données. 
L’attaque Mirai de 2016, qui infiltrait les routeurs 
et caméras de surveillance mal sécurisés pour 
les utiliser comme relais de frappes par déni de 
service distribuées (DDoS), a ainsi constitué un 
signal d’alarme en la matière. 


Le piratage informatique, 

NOUVEL ACTE DE GUERRE ? 

Dans la période récente, Mirai n’est 
bien sûr pas la seule attaque qui 
doit retenir notre attention — et sur¬ 
tout, elle est loin d’être la plus grave. 
Elle pâlit, en effet, en comparaison 
de celle de NotPetya, identifiée pour 
la première fois en 2017. 

NotPetya est un cheval de Troie 
reposant sur des logiciels d’attaque 
développés par les services amé¬ 
ricains et réutilisés par d’autres 
acteurs étatiques à leur suite. Ses 
cibles sont très diverses et cer¬ 
taines jouent un rôle essentiel en 
matière de sécurité nationale: 
réseaux d’électricité, banques, aéroports... 

Parmi la liste de ses victimes identifiées figurent 
également des géants comme Maersk, Monde- 
lez ou Saint-Gobain. Le dommage qu’elles subissent 
est tel que plusieurs de ces entreprises ont dû 
détailler les pertes causées par l’attaque dans 
leur rapport annuel. 

Ces chiffres donnent rapidement le vertige: 
le groupe pharmaceutique Merck a ainsi imputé 
à NotPetya une perte de 870 millions de dollars, 
résultant à la fois des dommages directs et de 
la perturbation de son circuit de ventes, mais 
aussi du chômage technique d’une partie de ses 
salariés, privés de la capacité d’utiliser leur ordi¬ 
nateur ou d’envoyer le moindre e-mail. 

Dans ce jeu, chaque acteur se renvoie la balle : 
l’assureur de Mondelez, Zurich American, a ainsi 
refusé d’indemniser l’entreprise, prétextant que, 
le cheval de Troie ayant été conçu par des États, 
son utilisation était un « acte de guerre » — le mot 
est lâché! L’assureur a donc affirmé que le pira¬ 
tage n’était pas couvert par le contrat d’assurance, 
renvoyant à l’entreprise (ou aux États) la charge 
de se prémunir contre de telles attaques à l’avenir. 


Le cheval 
de Troie 

AVAIT ÉTÉ 
CONÇU PAR 

des États, 

SON UTILISA¬ 
TION ÉTAIT 
UN “ACTE 
DE GUERRE” 
- LE MOT EST 
LÂCHÉ ! 
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Vivre dans un espace, c’est en premier 

LIEU LE RENDRE SÛR 

Le message, quoi qu’il en soit, est clair: en matière 
de cybersécurité, la passivité est suicidaire. Et, 
pour la France comme pour l’Europe, la sécurité 
des données constituera un enjeu clé de notre 
souveraineté et de notre sécurité collective. Difficile, 
en effet, d’envisager sereinement la construction 
et le façonnement de notre espace information¬ 
nel lorsque l’on considère les risques et le volume 
des menaces qui pèsent sur lui. Un exemple: 
Atos, premier acteur européen en matière de 
cybersécurité, est le partenaire mondial des jeux 
Olympiques. Lors de chaque édition, nous devons 
faire face, chaque jour, à plusieurs millions d’inci¬ 
dents et d’attaques, de niveaux de complexité 
très variables. Pour les jeux Olympiques d’été à 
Rio de Janeiro, nous avons ainsi traité pas moins 
de 400 événements de sécurité par seconde! 

L’intelligence artificielle, actrice clé 

DE NOTRE SÉCURITÉ 

Lorsque l’on atteint de tels nombres, l’humain ne 
suffit plus : en matière de sécurité informatique 
comme dans le domaine militaire, l’enjeu est désor¬ 
mais de prévoir où et comment votre adversaire 
cherchera à vous attaquer. L’intelligence artificielle 
joue un rôle essentiel pour apprendre de chaque 
tentative et nous permettre de détecter les “signaux 
faibles”, annonciateurs d’intentions malveillantes. 
Nous parlons désormais à cet égard de sécurité 
prescriptive. À l’heure actuelle, ce recours aux 
solutions d’intelligence artificielle va ainsi nous 
permettre de réduire le temps de détection moyen 
d’une intrusion de cent quatre-vingt-dix jours à... 
une minute et demie. Ces solutions renforcent 
notre souveraineté, mais aussi notre puissance 
commerciale: l’État de Virginie a ainsi choisi de 
faire appel à Atos, une société européenne, pour 
protéger son infrastructure contre les cyberattaques. 


Un impératif: ne pas avancer en ordre 

DISPERSÉ 

Ces attaques émanent de tous types d’acteurs 
et elles montrent qu’une attaque informatique 
n’est pas fondamentalement différente d’une 
frappe militaire. Si les hackeurs ont succédé aux 
brigands, les pare-feu aux fortifications, savoir se 
défendre rapidement et efficacement face aux 
attaques extérieures est, aujourd’hui comme hier, 
un enjeu fondamental de notre sécurité et de notre 
souveraineté. Et, pour filer la métaphore militaire, 
les grands acteurs européens se sont rapidement 
rendu compte qu’il n’était pas dans leur intérêt de 
marcher en ordre dispersé: Atos a ainsi cofondé 
avec Siemens la Charter of Trust européenne, qui 
regroupe de grandes entreprises comme Airbus, 
Total, Cisco ou Deutsche Telekom. Parmi ses 
objectifs figurent des mesures essentielles en 
matière de sécurité des chaînes d’approvision¬ 
nement, de formation des collaborateurs et la 
mise en place de principes internationaux en 
matière de cybersécurité. Initiative d’acteurs privés 
à l’origine, elle inclut désormais également des 
acteurs publics que ces questions intéressent 
naturellement de façon immédiate. 

La meilleure cyberdéfense est parfois 

LA CYBERATTAQUE 

À cet égard, il est à signaler que la France s’est 
emparée de cette thématique. Déjà à l’origine de 
l’Appel de Paris pour la confiance et la sécurité 
dans le cyberespace, en novembre 2018, elle a en 
outre publié, en janvier dernier, une revue straté¬ 
gique de sa politique de cyberdéfense. La ministre 
des Armées, Florence Parly, a ainsi annoncé un 
plan de recrutement de « cybercombattants » 
chargés de renforcer les défenses françaises, en 
se livrant à une présentation sans fard des risques 
qui nous guettent: « Songez à la combinaison 
future d’attaques cyber et d’intelligence artificielle, 
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se livrant à un combat sur les réseaux 
à une vitesse défiant toute compré¬ 
hension humaine. » Chose nouvelle, 
la Défense française se reconnaît 
également le droit d’utiliser ces 
mêmes cyberattaques de façon 
offensive. Ces attaques pourraient 
être utilisées en représailles, mais 
pas seulement: dans la guerre de 
demain, l’“arme cyber” permettra 
aussi bien de collecter les informa¬ 
tions, d’anticiper les comportements 
et de désorganiser les forces enne¬ 
mies. Elle constituera un moyen 
d’appui important aux armes conventionnelles. 

Former aujourd’hui 

LES CYBERCOMBATTANTS DE DEMAIN 

Mais, dans cette perspective, la pénurie de talents 
est un vrai problème: dans le monde, on estime 
ainsi à 1,5 million le nombre de postes potentiels 
mais non pourvus, faute de personnel qualifié! 

Face à cette question, les entreprises doivent 
s’employer pour répondre à leurs besoins crois¬ 
sants: Atos a ainsi créé un programme de par¬ 
tenariat avec les cent plus grandes universités 
et écoles d’ingénieurs mondiales pour dévelop¬ 
per le vivier de talents nécessaires qui lui per¬ 
mettra de faire face aux défis de demain. 

Parmi ces défis figurera naturellement la prise 
en compte des menaces informationnelles (ten¬ 
tatives de manipulation des cours boursiers, 
rumeurs, etc.), désormais amplifiées par les nou¬ 
velles technologies et les réseaux sociaux. Ces 
menaces peuvent lourdement peser sur les ins¬ 
titutions et les entreprises. 

Il n’est par exemple plus une élection majeure 
dans les pays occidentaux qui ne fasse l’objet 
de tentatives d’influence extérieure, de manipu¬ 
lation ou de piratage à l’aide de nouveaux outils 
tels que l’intelligence artificielle. 


L’avenir de la sécurité 

PASSE PAR LA MAÎTRISE 
DE L’INFORMATIQUE QUANTIQUE 

Et des cybercombattants aguer¬ 
ris, il en faudra! Car, sur le terrain 
mouvant de la cybersécurité, il est 
une certitude à laquelle se raccro¬ 
cher: les dix prochaines années 
verront plusieurs changements 
technologiques majeurs. Les igno¬ 
rer serait prendre des risques consi¬ 
dérables quant à notre sécurité et 
à notre indépendance. 

L’un de ces changements retient particuliè¬ 
rement notre attention et recèle des consé¬ 
quences spectaculaires: c’est l’augmentation 
massive des capacités de calcul, grâce aux 
supercalculateurs et aux ordinateurs quan¬ 
tiques. L’une des applications pratiques tient 
à la cryptographie: démultiplier les capacités 
de calcul pourrait rendre les mots de passe 
actuels obsolètes... mais pourrait aussi, à 
l’inverse, fournir un chiffrement des communi¬ 
cations presque inviolable. En d’autres termes, 
cela pourrait créer une asymétrie colossale en 
matière de secret des communications. La 
Chine et les États-Unis ont entrepris d’investir 
massivement dans ces technologies. L’Europe 
leur a emboîté le pas, dévoilant l’initiative Quan¬ 
tum Flagship, qui vise à consacrer 1 milliard 
d’euros à la recherche et au développement. 
Atos, premier acteur industriel européen à déve¬ 
lopper un programme de simulation quantique, 
fait partie des entreprises qui ont été retenues 
pour porter haut les couleurs de notre conti¬ 
nent en la matière. 

Car Chine, États-Unis et Europe le savent 
bien: ce sont les actions d’aujourd’hui qui 
construiront les positions stratégiques de demain. 
Et il n’y a pas de temps à perdre. • 

Thierry Breton 


RÉDUIRE 
LE TEMPS 
DE DÉTECTION 
MOYEN D’UNE 
INTRUSION 

DE 190 

JOURS À... 
UNE MINUTE 
ET DEMIE. 
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AIRBUS: FORMER 
LES CYBERCOMBATTANTS 
DE DEMAIN 


Confrontées à la multiplication 
des attaques et des cyberrisques, 
les entreprises françaises 
sont en quête d’une main-d’œuvre 
formée et qualifiée. 

Développée par Airbus 
CyberSecurity France, 
dont le directeur est 
Frédéric Julhes, 
la plate-forme CyberRange 
constitue l’outil 
de formation de la cyberélite 
de demain. 


V ous êtes à la recherche d’un expert 
en cybersécurité? Ne quittez pas... 
ils attendent d’être formés! Aujourd’hui, 
le recrutement de personnels quali¬ 
fiés dans le secteur de la cybersécurité 
relève du parcours du combattant, et 
pour cause: toutes les entreprises 
françaises font actuellement face à un 
contexte en évolution permanente. 
Celui-ci est caractérisé par l’augmentation des 
cyberattaques, par l’apparition quotidienne de 
nouveaux vecteurs d’attaque et surtout par une 
pénurie de personnel qualifié et immédiatement 
opérationnel. Dans de telles conditions, les 
entreprises françaises attendent avec une cer¬ 
taine impatience l’arrivée d’une main-d’œuvre 
avertie, efficace et disposant de tout l’éventail 
des compétences requises pour réagir à une 
attaque en quelques minutes. 
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Les acteurs de la formation 

SE MOBILISENT 

Il faut dire que, du côté des forces opération¬ 
nelles, le constat actuel est sans appel. La plu¬ 
part des jeunes diplômés qui se trouvent 
aujourd’hui sur le marché du tra¬ 
vail n’ont jamais eu à faire face à 
une cyberattaque; ils n’ont pas 
non plus eu à mobiliser les tech¬ 
nologies de défense dont ils dis¬ 
posent à l’occasion d’un scénario 
réel. Leur expérience est ainsi tout 
à fait perfectible. Or, à mesure que 
les nouvelles technologies et 
menaces émergent, que les envi¬ 
ronnements d’entreprise deviennent 
plus complexes, les compétences 
requises évoluent. 

Les entreprises ont parfaite¬ 
ment pris conscience de ce tour¬ 
nant et se mobilisent en s’équipant 
de solutions de protection de plus 
en plus poussées sur l’ensemble 
de leurs réseaux. Hors ces actions 
de nature technique, elles s’atta¬ 
chent également à recruter des 
jeunes talents formés en cyber- 
sécurité, et redoublent d’ingénio¬ 
sité afin d’embaucher les bonnes personnes. 
Elles attirent notamment les étudiants français 
formés en informatique en leur proposant des 
évolutions de carrière. L’enjeu est de taille: en 
cas d’attaque, ce sont parfois des millions de 
dollars ou d’euros qui sont en jeu. 

Les acteurs de la formation ne sont pas en 
reste. Ils se mobilisent également en s’employant 
à apporter des réponses adaptées à la pénu¬ 
rie du marché. Les métiers de la cybersécurité 
requièrent des qualités variées et nécessitent 
des compétences techniques, du leadership, 
de fortes aptitudes de gestion et de communi¬ 


cation qui permettent de protéger efficacement 
une entreprise contre les menaces et les risques. 
Parce qu’elle a pour objectif d’assurer la rési¬ 
lience des activités de l’organisation, la cyber¬ 
sécurité relève ainsi de formations spécifiques, 
conçues pour faire face à des situations nou¬ 
velles et complexes. 

L’Agence nationale de la sécurité 
des systèmes d’information (Anssi) 
l’a bien compris et agit dans ce 
sens. L’autorité nationale compé¬ 
tente en cette matière a ainsi créé 
SecNumEdu, un label de forma¬ 
tions initiales en cybersécurité de 
l’enseignement supérieur. Ce par¬ 
cours de professionnalisation label- 
lisé a pour objectif d’apporter aux 
étudiants et aux employeurs l’as¬ 
surance d’une formation de haute 
volée dans le domaine de la sécu¬ 
rité du numérique. Le label est 
strictement encadré: il répond à 
une charte tout comme à des cri¬ 
tères définis par l’autorité natio¬ 
nale elle-même, en collaboration 
avec les acteurs et professionnels 
du domaine (établissements d’ensei¬ 
gnement supérieur, industriels, 
notamment). 

Une plate-forme de simulation 

DE CYBERATTAQUES 

D’autres acteurs vont plus loin encore, en renou¬ 
velant les méthodes d’enseignement. C’est le 
cas d’Airbus CyberSecurity, qui a conçu sa 
propre plate-forme de simulation : CyberRange. 
Cet outil projette la personne formée dans un 
environnement réaliste de cyberdéfense lors 
d’entraînements, de simulations et de tests de 
sécurité, mis au point par des ingénieurs confron¬ 
tés à des attaques réelles. Airbus CyberSecurity 


La plupart 

DES JEUNES 
DIPLÔMÉS 

n’ont 

JAMAIS EU 
À FAIRE FACE 
À UNE 
CYBER¬ 
ATTAQUE. 
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Une attaque cyber pourrait paralyser entièrement les réseaux ferroviaires français (ici la gare de triage 
de Sibelin). Des conséquences économiques et sécuritaires graves. 


utilise cette plate-forme pour entraîner ses 
équipes d’experts à des scénarios de cyber¬ 
attaque complexes dans le cadre d’exercices 
d’entraînement ou de gestion de crise. Elle 
amène des équipes à gérer de manière isolée 
chaque incident, à gagner en expérience et à 
gérer la planification des ressources humaines 
engagées. 

CyberRange est également un outil mis à la 
disposition des étudiants et de leurs établisse¬ 
ments, mais aussi des entreprises (dans le cadre 
de la formation permanente). Il s’agit là d’une 
politique spécifiquement développée par Airbus 
CyberSecurity. L’entreprise a surtout pris l’ini¬ 
tiative de participer activement à la formation 
de futurs experts en cybersécurité, afin de 
débusquer les perles rares du secteur de demain. 
La réflexion a abouti à la mise en place de for¬ 
mations internes, à l’organisation de “chal¬ 
lenges” de sécurité des systèmes d’information, 


mais également à mobiliser très fortement étu¬ 
diants ou salariés en reconversion. Objectif prin¬ 
cipal de la formation : révéler le potentiel de 
recrues talentueuses. 

Une équipe diversifiée 

AGISSANT EN COORDINATION 

Ces personnes doivent par exemple être capables 
de planifier une défense en temps réel et de 
réagir en situation de stress. Elles doivent éga¬ 
lement être en capacité d’opérer de manière 
collective et coordonnée, avec méthode et 
rigueur. Une équipe diversifiée de cybersécu¬ 
rité est la clé du succès. 

À l’instar du pilote d’avion qui va apprendre 
à gérer des scénarios d’urgence dans un vrai 
simulateur de vol, il est important de former 
nos cyberdéfenseurs dans un environnement 
simulé et de les exercer à répondre à de poten- 
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tielles attaques avant de les mettre face à de 
réelles difficultés. Le centre de simulation les 
plonge dans un contexte réaliste qui les intègre 
dans un environnement hybride, à la fois réel 
et virtuel. 

Le programme de formation 
d’Airbus à la cybersécurité est 
aujourd’hui déployé dans six écoles 
d’ingénieurs françaises: l’Ensibs 
(l’École nationale supérieure d’in¬ 
génieurs de Bretagne-Sud), l’Isen 
(Institut supérieur de l’électronique 
et du numérique), l’IMT Atlantique 
(Institut Mines-Télécom), l’Esiea 
Paris-Laval (École d’ingénieurs du 
monde numérique), l’Efrei Paris 
(École d’ingénieurs généralistes 
en informatique et technologies 
du numérique) et l’Insa (Institut 
national des sciences appliquées) 

Centre Val de Loire. 

Les étudiants en 4 e année tra¬ 
vaillent directement avec les 
équipes d’Airbus, au cœur même 
de CyberRange. Quant aux élèves 
de 5 e année, ils suivent le cursus 
de cybersécurité labellisé SecNum- 
Edu de l’Anssi. 

Former les cadres 

DES ENTREPRISES 

Comme les universités ou les 
écoles d’ingénieurs, les entre¬ 
prises s’intéressent également à 
CyberRange. La plate-forme leur 
apporte une meilleure posture de 
cyberdéfense via des scénarios d’attaque et la 
création d’environnements sur mesure. Qu’il 
s’agisse de la panne d’un réseau ferroviaire, 
d’une coupure d’eau générale ou d’un black- 
out, tout scénario est intéressant à expérimen¬ 


ter. L’enseignement ainsi mis en place relève 
du sur-mesure, en lien avec la réalité à laquelle 
l’entreprise doit faire face. 

Pour affronter les risques cyber, la créativité 
est de mise. Tous les scénarios possibles sont 
à étudier, du cas d’école au cas 
réel. Ainsi, lors de la visite d’une 
délégation d’ambassade au sein 
d’une des universités utilisant 
CyberRange, des étudiants sont 
parvenus à reproduire fidèlement 
une crise cybernétique qui faisait 
écho à un incident s’étant passé 
dans le pays de l’ambassadeur. 
Le niveau de connaissances acquis 
par l’équipe sur ce type d’exercice 
l’a amenée à gérer l’attaque de A 
à Z et à démontrer à l’ambassa¬ 
deur l’utilité de cette formation. 
Celui-ci a pu se rendre compte en 
un instant que l’incident aurait pu 
être déjoué si son pays avait eu 
accès à cette formation. 

Très concrète et techniquement 
poussée, une telle manière 
d’apprendre renforce l’ancrage, 
l’apprentissage et la participa¬ 
tion des apprenants. C’est toute 
une méthode de formation qui se 
trouve ainsi requestionnée et amé¬ 
liorée. CyberRange constitue en 
cela la démonstration par l’exemple 
des liens qui existent entre une 
entreprise majeure — Airbus 
CyberSecurity — et des établis¬ 
sements d’enseignement supé¬ 
rieur. Elle augure sans doute la 
résilience des acteurs privés et du marché de 
la cybersécurité, en quête de plus en plus 
active d’une main-d’œuvre qualifiée, massive 
et opérationnelle. • 

Frédéric Julhes 


Panne 
d’un réseau 

FERROVIAIRE, 

COUPURE 

d’eau 

GÉNÉRALE 
OU BLACK- 
OUT, TOUT 
SCÉNARIO 
EST 

INTÉRESSANT 
À EXPÉRI¬ 
MENTER. 
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“LES ATTAQUES CYBER, 
PLUS COMPLEXES 
ET PLUS VICIEUSES” 


Après avoir commandé 
le 13 e RDP, été I adjoint 
du coordonnateur 
du renseignement à l'Elysée, 
puis occupé les fonctions 
de patron du Commandement 
des opérations spéciales, 
le général Christophe Gomart 
a été pendant quatre ans à la tête 
de la Direction du renseignement 
militaire. Expert des guerres 
souterraines, il révèle comment 
le cyber a envahi le monde 
du renseignement. 


À la tête de la Direction du renseignement 
militaire (DRM) pendant quatre ans, 
vous y avez introduit le cyber... 

En prenant la tête de ce service de renseigne¬ 
ments à l’été 2013, je me suis intéressé de près 
à ce que pouvait apporter ce que l’on appelle 
communément le cyber. Bien évidemment, depuis 
quelques années, j’en avais suivi l’évolution depuis 
l’Élysée où je servais comme adjoint du coor¬ 
donnateur national du renseignement. En parti¬ 
culier, j’avais pu suivre la façon dont Bernard 
Barbier, alors directeur technique de la Direc¬ 
tion générale de la sécurité extérieure, avait révo¬ 
lutionné sa direction et l’ensemble du monde du 
renseignement français en introduisant le cyber, 
tant dans la recherche du renseignement qu’en 
lui conférant une capacité offensive. 

La Direction du renseignement militaire, ser¬ 
vice de renseignements des armées françaises 
et non un simple “bureau de renseignement” 
pour les opérations, comme beaucoup de mili¬ 
taires voudraient la réduire, ne disposait pas de 
capacité interne de recherche de renseignements 
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dans le monde cybernétique. C’est ainsi que j’ai 
créé un centre de recherche et d’analyse cyber¬ 
nétique (Crac) afin de compléter les capacités 
existantes de renseignement humain, image et 
électromagnétique, propres à tous les services 
de renseignements intégrés. Un service de ren¬ 
seignements intégré est un service disposant 
de la panoplie complète des capteurs. La créa¬ 
tion du Crac a été une véritable plus-value pour 
la DRM en augmentant sa capa¬ 
cité à recueillir un renseignement 
indispensable aux engagements 
opérationnels français. 

Il faut pour cela se doter de 
moteurs de recherche puissants 
avec des algorithmes dédiés qui 
permettent de ne pas s’y perdre 
entre ce que l’on appelle le Web, 
le deep Web et le dark Web. Ce 
qui m’intéressait alors était le Web 
que chacun utilise quotidienne¬ 
ment. En effet, circulent sur ce 
niveau des téraoctets de données 
dont seul un nombre limité est inté¬ 
ressant à analyser et à recouper 
avec nos sources propres, c’est- 
à-dire obtenues par nos autres 
capteurs (humain, image, intercep¬ 
tion). En effet, 90 % du renseigne¬ 
ment recueilli vient de ce que l’on appelle du 
renseignement ouvert, c’est-à-dire accessible à 
tous. Seuls 10 % sont obtenus par moyens 
propres dits fermés. Mais les 100 % doivent être 
recoupés par des moyens propres. 

Existe-t-il ou existera-t-il de réelles batailles cyber 
entre des États, des armées ? 

Pour rappel, en 2016, les systèmes de sécurité 
du ministère de la Défense avaient bloqué plus 
de 24000 attaques, dont certaines, élaborées, 
avaient pour objectif de nuire. Et ces attaques 
sont reconnues aujourd’hui pour être de plus en 


plus complexes et “vicieuses”. Donc, oui, il existe 
depuis quelques années déjà des attaques cyber¬ 
nétiques. Elles ont d’abord été le fait de hackers 
isolés, mais certains pays, comme la Chine, la 
Russie, voire d’autres plus proches de nous, en 
ont fait une arme. Cette arme, comme le sou¬ 
lignent certains articles (cf. article du Monde 
d’Anne-Françoise Hivert), est utilisée à des fins 
de déstabilisation, comme ce fut le cas en Ukraine 
en 2014-2015, de brouillage de 
communications ou de signaux 
GPS, comme les Russes ont été 
accusés de le faire depuis la 
presqu’île de Kola par les Suédois. 
Ce qui n’est pas sans poser de véri¬ 
tables questions de sécurité. 

Les Russes avaient déjà, le 27 avril 
2007, il y a douze ans, mené une 
cyberattaque, par déni de service, 
contre l’Estonie qui avait eu le tort 
de vouloir marquer son indépen¬ 
dance vis-à-vis de son ancienne 
puissance tutélaire en montrant 
une volonté de rapprochement 
avec les puissances occidentales. 
Il demeure évidemment aujourd’hui 
impossible de prouver l’implica¬ 
tion russe directe dans cette para¬ 
lysie d’un État, même si, selon moi, 
il n’y a pas de doute. Après cette attaque, les 
États et les institutions supranationales ont 
décidé de développer leurs propres moyens 
pour lutter dans le cyberespace. Et, fait notable, 
l’Otan a installé son centre d’excellence de cyber- 
défense à Tallinn. 

Pour les Russes, ce sont les Occidentaux qui 
militarisent le cyberespace et l’utilisent à des fins 
de déstabilisation. Néanmoins, le conflit en Géor¬ 
gie à l’été 2008 sera l’occasion de nouvelles 
attaques dites cyber. 

Le conflit ukrainien en est un exemple intéres¬ 
sant. En 2014, une cyberattaque avait visé le 


La Chine, 
la Russie 

ET CERTAINS 
ALLIÉS 
ONT FAIT 
DU CYBER 
UNE ARME. 
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réseau ferré ukrainien, puis en 2016, une autre 
avait privé d’électricité tout un quartier de Kiev. 
Selon notre ambassadrice en Ukraine, ces cyber¬ 
attaques visaient à décrédibiliser le pays sur un 
plan international et à faire fuir les investisseurs 
(rappelons que l’Ukraine avait également voulu 
se rapprocher de l’Otan et de l’Union européenne). 
Mais c’était aussi un moyen de laisser croire que 
l’Ukraine était le pays émetteur de ces cyberat¬ 
taques. Si l’on peut prouver en effet que l’adresse 
IP à l’origine de l’attaque se situe sur un terri¬ 
toire, comme chacun sait, ce n’est pas pour 
autant le territoire du pays attaquant. 

Il est donc extrêmement difficile d’attribuer de 
telles attaques et d’identifier les attaquants. La 
Chine, la Russie, la Corée du Nord, et d’autres... 
n’ont jamais été pris la main dans le sac. Ces 
pays utilisent très souvent des pirates qui, finan¬ 
cés par l’État attaquant, mènent la guerre. 

Ainsi, compte tenu de la difficulté à établir l’ori¬ 
gine d’une attaque, chacun peut attaquer qui 
bon lui semble de manière discrète, contraire¬ 
ment à une guerre classique où les stratégies et 
actions sont plus lisibles. 

Dans quelle mesure les groupes terroristes 
peuvent représenter une menace dans le domaine 
du cyber ? 

Chacun de nous peut être un cyberguerrier. 
Avec peu de moyens, il est possible de mener 
des actions efficaces dans cette dimension par¬ 
ticulière qu’est le cyberespace. Autant certains 
États se sont dotés de moyens offensifs et s’ap¬ 
puient sur des structures conçues et construites 
à cet effet, autant les mouvements terroristes 
peuvent s’appuyer sur de simples hackers, sauf 
s’ils ont le soutien d’États en ayant la capacité. 
Ces mouvements peuvent donc disposer de la 
compétence et des outils pour prendre le contrôle 
de certains de nos systèmes à l’heure où les 
objets sont de plus en plus connectés (12 mil¬ 
liards d’objets connectés dans le monde en 


2018, entre 50 et 80 milliards en 2020) et les 
bâtiments rendus intelligents. 

Par exemple, en 2015, le compte Twitter du 
commandement militaire américain au Moyen- 
Orient (Central Command) a été victime d’une 
attaque menée par des militants se revendi¬ 
quant de l’État islamique (El). La photo de la 
page de garde avait été remplacée par la photo 
d’un djihadiste le visage masqué par un keffieh, 
le drapeau noir de l’EI en arrière-plan. À plu¬ 
sieurs reprises, l’EI a déformé les pages d’ac¬ 
cueil de sites Web occidentaux et étatiques. 
Preuve qu’ils avaient des capacités de cyber¬ 
attaques. Repassée dans la clandestinité depuis 
la fin du califat physique, cette organisation ter¬ 
roriste utilise encore cette capacité pour conti¬ 
nuer son combat contre nous. 

Cette guerre est-elle nouvelle ? 

Cette guerre existe depuis le déploiement d’In¬ 
ternet, donc, en ce sens, elle est assez récente. 
De tout temps, on a utilisé les moyens les plus 
modernes pour se faire la guerre. Internet n’échappe 
pas à la règle. Internet est à la fois un moyen 
pour se renseigner discrètement et un moyen 
pour attaquer tout aussi discrètement. Même si 
cela peut laisser des traces, il existe des moyens 
pour ne pas apparaître du tout. Mais, les suspi¬ 
cions demeurent. 

Certains cas d’attaques déjà anciennes sont 
relativement connus, comme l’attaque sur les 
systèmes d’enrichissement de l’uranium iranien, 
à Natanz, par les Israéliens, grâce au ver Stuxnet. 
« Des indices découverts dans les algorithmes 
du programme Stuxnet, ayant infecté, entre 
autres, les systèmes informatiques iraniens, 
feraient référence à l’héroïne biblique Esther. Les 
liens éventuels entre cette offensive virtuelle et 
Israël ne seront sans doute jamais prouvés, mais 
la suspicion des milieux du renseignement est 
forte », comme le souligne Adrien Jaulmes, grand 
reporter au Figaro. Le résultat de cette attaque 
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sophistiquée a été la destruction 
des centrifugeuses d’enrichisse¬ 
ment retardant de plusieurs années 
le programme nucléaire iranien. 

La cyberguerre est finalement 
un moyen de faire la guerre beau¬ 
coup plus discrètement, mais les 
techniques peuvent rester les 
mêmes: diffusion défaussés infor¬ 
mations (/a/ce news), propagande 
devenue cyberpropagande (les 
nombreuses publications de l’État 
islamique diffusées sur le Net), déni 
de service, détournement de ses¬ 
sions, désinformation... 

Sommes-nous à la hauteur 
des enjeux ? 

La France a beaucoup investi et 
investit encore dans ce domaine. 

Si les services de renseignements 
ont été les premiers à investir ce 
champ d’action, les armées fran¬ 
çaises s’y sont rapidement mises 
en créant un Cyber Command avec 
un officier général à sa tête direc¬ 
tement rattaché au général chargé 
des opérations à l’état-major des armées. 

Je pense donc que la France, grâce à un 
investissement important, est aujourd’hui à la 
hauteur des enjeux. Mais, compte tenu de la 
vitesse de l’évolution du numérique, il ne faut 
pas baisser la garde et continuer d’investir dans 
ce domaine crucial. L’intelligence artificielle va 
prendre encore plus d’ampleur et régir les rap¬ 
ports de puissance de demain. Au-delà de l’af¬ 
frontement dans l’espace, notre monde étant 
de plus numérisé et connecté, les affrontements 
entre puissances continueront également à avoir 
lieu dans le cyberespace. 

Pour y faire face, de nombreux recrutements 
de jeunes diplômés ont eu lieu. Si aujourd’hui 


nous avons d’excellents cyberguer- 
riers, il ne faut pas s’endormir et 
rester à la pointe en recrutant les 
meilleurs codeurs, hackers, datas- 
cientists... La principale difficulté, 
me semble-t-il, réside dans le 
nombre insuffisant de jeunes formés. 
En dépit d’écoles comme l’école 
42 et un certain nombre d’écoles 
informatiques labellisées SecNu- 
medu par l’Agence nationale de la 
sécurité des systèmes d’informa¬ 
tion (Anssi), la ressource reste insuf¬ 
fisante. D’autant que les banques, 
les groupes d’assurance, boîtes de 
conseil... recherchent tous des 
profils similaires non pour attaquer 
ou rechercher du renseignement, 
mais pour se protéger eux-mêmes 
ou leurs clients. L’Anssi se préoc¬ 
cupe, en effet, de la sécurité des 
systèmes de l’essentiel des réseaux 
étatiques et des industries d’im¬ 
portance vitale. 

Enfin, l’un des grands enjeux reste 
notre capacité à analyser des 
masses de plus en plus gigan¬ 
tesques de données. Ce que l’on a coutume 
d’appeler le big data. C’était mon souci comme 
directeur du renseignement militaire, comment 
franchir ce mur de données? Il reste le même 
pour mes successeurs. Comment acquérir la 
capacité à analyser ces téraoctets de données 
qui affluent des technologies qui nous ont coûté 
des milliards? Cette question est cruciale car 
aucune guerre, aucun combat ne se mène sans 
un renseignement préalable. Or, on dispose sur 
la Toile des informations suffisantes pour faire 
l’analyse prédictive nécessaire avant un enga¬ 
gement opérationnel. Saura-t-on toujours y trou¬ 
ver ce que l’on cherche? • 

Propos recueillis par Louis de Raguenel 
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DES ENJEUX VITAUX 
POUR LA FRANCE 


Le risque cyber fait désormais 
partie des menaces auxquelles 
sont confrontées nos démocraties. 
Economiques, politiques 
et militaires, les scénarios 
catastrophe pourraient 
effectivement se produire. 
Décryptage par David Grout, 
directeur chez FireEye. 


E lle est loin, l’époque où les Minitel, Tatoo 
et autres pagers faisaient la fierté de 
leurs utilisateurs. En 2019, nos enfants 
vivent à l’heure du numérique et du très 
haut débit. Smartphones, objets connec¬ 
tés, voitures autonomes, réseaux sociaux, 
démarches administratives sur Inter¬ 
net... L’informatique est omniprésente 
dans nos vies quotidiennes. Au-delà de 


sa dimension technique, elle est le révélateur et 
le témoin de notre société, avec des impacts sur 
nos habitudes tout autant que sur celles de nos 
États, de nos industries, de nos actions géopo¬ 
litiques ainsi que de nos démocraties. 

Vous en doutez? Je vous invite à lire en détail 
les études menées et rendues publiques à l’oc¬ 
casion du World Economie Forum de Davos, et 
particulièrement celles de l’édition 2019. Réunis 
lors de ces sommets, les leaders économiques 
mondiaux étudient et classifient les risques et 
leurs probabilités d’occurrence. En 2019, les 
experts mobilisés y ont notamment évoqué les 
risques associés à l’accès à l’eau potable, au 
changement massif de climat ainsi qu’aux crises 
financières — problématiques devenues clas¬ 
siques pour nous. Plus surprenant, ils ont classé 
au sein du “top 10” des risques majeurs ceux 
liés aux cyberattaques ainsi qu’aux destructions 
d’infrastructures dites critiques. Terme utilisé par 
les États pour désigner un actif vital pour le fonc¬ 
tionnement d’une société ou de l’économie, 
l’“infrastructure critique” inclut des éléments 
aussi divers que la production d’énergie, la ges¬ 
tion de l’eau, les transports ou les organes de 
communication d’un pays. Un domaine haute¬ 
ment sensible donc... 
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Économie, diplomatie, défense 

La France est bien sûr concernée, et s’est 
emparée à bras-le-corps de cet enjeu. L’État 
a pris le parti de positionner l’informatique — et 
spécialement la cybersécurité — comme sec¬ 
teur majeur. Trois champs sont 
tout particulièrement concernés : 
l’économie, la diplomatie et le 
secteur militaire. 

D’un point de vue économique 
tout d’abord, la France se définit 
depuis quelques années comme 
la “start-up nation”, et mise beau¬ 
coup sur ces entreprises agiles, 
créatrices de valeur et de nou¬ 
veauté dans le monde de l’Inter¬ 
net. Elle espère ainsi des résultats 
probants en termes de créations 
d’emploi et une différenciation 
significative sur les marchés. 

Du côté des enjeux diploma¬ 
tiques, le pays, à travers l’Agence 
nationale de la sécurité des sys¬ 
tèmes d’information (Anssi), est à 
la pointe de la sécurisation et de 
la mise en place de moyens de 
sécurité en Europe. L’Anssi a entre 
autres défini une liste d’infrastructures critiques 
classifiée et strictement confidentielle. Ces infra¬ 
structures doivent notamment se soumettre à la 
mise en place de plans de sécurité spécifiques 
afin de ne pas mettre en péril la vie des citoyens. 
Ces derniers mois, plusieurs annonces ont été 
faites par l’État, qui permettent de comprendre 
l’objectif général poursuivi : pour la France, il 
s’agit d’occuper une place privilégiée sur ce que 
l’on pourrait appeler “l’échiquier diplomatique 
cyber”. Citons, à titre d’exemple, l’appel de Paris 
lancé par le président de la République au mois 
de novembre 2018, avec pour objectif affiché 
une meilleure sécurisation de l’Internet. 


Enfin, sur le plan militaire, l’enjeu informa¬ 
tique est lui aussi énorme. La France ne veut 
pas rater le virage, comme l’illustre l’annonce 
par la ministre des Armées, Florence Parly, de 
la mise en place d’une doctrine offensive dès 
cette année 2019. L’esprit de cette doctrine 
est le suivant : la France souhaite 
pleinement intégrer l’outil infor¬ 
matique à ses capacités de 
défense et de dissuasion, afin de 
renforcer sa supériorité militaire 
à l’international. 

C’est à travers ces contextes éco¬ 
nomique, politique et militaire que 
l’on comprend mieux pourquoi le 
“cyber” représente aujourd’hui 
plus qu’un outil: un enjeu du 
XXI e siècle, pour la France comme 
pour les autres pays du monde. 
Créé en 2005, FireEye s’est donné 
comme mission la protection de 
ses clients à travers le monde. 
Aujourd’hui leader en cybersécu¬ 
rité, il effectue plus de 700 inter¬ 
ventions par an au cours desquelles 
ses équipes analysent, inves¬ 
tiguent et décryptent des cyber¬ 
attaques. Pour ce faire, il a déployé 
plusieurs centaines d’analystes sur le terrain. 
Ceux-ci observent et étudient les groupes d’at¬ 
taquants afin de mieux les comprendre et d’an¬ 
ticiper leurs prochains mouvements. Ces 
expertises terrain s’articulent avec des études 
de victimologie (examen des incidents) ainsi 
qu’avec des études de groupes (via le rensei¬ 
gnement). Cela permet à FireEye de dévelop¬ 
per des technologies améliorant la sécurité et 
facilitant les capacités de réaction et d’inves¬ 
tigation de ses clients. Présent partout dans 
le monde, il s’est spécialisé dans l’étude et 
l’analyse des groupes les plus avancés de la 
planète. 


Des craintes 
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Risques économiques: 

IMMÉDIATS OU LATENTS 

Nous observons d’abord des risques liés à l’éco¬ 
nomie. Ils sont de deux natures : ils peuvent être 
immédiats ou latents. 

Le risque immédiat peut être illustré par quelques 
incidents ayant émaillé notre quotidien au cours 
des vingt-quatre derniers mois. Imaginez: vous 
vous réveillez un matin et, surprise, plus aucun 
ordinateur ne fonctionne. Il ne s’agit pas là d’un 
scénario catastrophe mais bien de la réalité. Ce 
cas s’est présenté à plusieurs reprises via un 
“rançongiciel” (“ ransomware ” en anglais, ou logi¬ 
ciel rançonneur), qui a bloqué les ordinateurs et 
demandé à leurs utilisateurs de payer une somme 
en monnaie virtuelle en échange d’un retour à la 
normale. Plusieurs centaines de milliers de machines 
peuvent ainsi s’arrêter de fonctionner, dans les 
foyers comme dans les entreprises, avec de 
lourdes conséquences. Des hôpitaux en Grande- 


Des hôpitaux en Grande-Bretagne ont 
été contraints d’annuler des interventions 
chirurgicales après une cyberattaque. 


Bretagne ont ainsi été contraints d’annuler des 
interventions chirurgicales; des péages ou des 
parkings ont été inaccessibles, les bornes de 
paiement ne répondant plus; des chaînes de 
montage ont été arrêtées. Tout cela est bien arrivé 
lors de deux crises majeures: Petya (2016) et 
WannaCry (2017). En 2019, une campagne de 
ransomware appelée LockerGoga a une nouvelle 
fois frappé, cette fois-ci de manière plus ciblée. 
L’ensemble de ces attaques représente un risque 
immédiat pour l’économie, paralysant certaines 
activités, provoquant la fermeture d’entreprises 
ou de services de proximité. 

Moins visible et moins médiatisé, le risque 
latent est plus pernicieux: il revêt la forme du 
vol de propriété intellectuelle et de savoir-faire. 
Ce risque concerne particulièrement la France, 
pays créatif, inventif et actif dans le domaine 
R&D. Depuis plusieurs années, nous sommes 
victimes de vols organisés, planifiés et struc¬ 
turés. Vecteur d’infiltration, l’informatique permet 
le siphonnage d’informations. Ces actes peuvent 
être le fait d’individus isolés comme d’États qui, 
peu à peu, en ont fait leur spécialité. Ces agents 
malveillants opèrent de manière industrialisée 
en infiltrant les réseaux informatiques de nos 
entreprises, de nos universités et de nos start- 
up afin de récupérer nos recherches, notre 
expertise et de nous copier à moindre coût. 
Peu visible, ce type d’attaque informatique peut 
avoir des impacts désastreux sur notre écono¬ 
mie à moyen et long termes. 

Au-delà de l’économie, l’informatique et les 
risques qui y sont associés sont aussi un enjeu 
majeur de nos démocraties modernes. La surex¬ 
position médiatique de nos dirigeants, qui uti¬ 
lisent abusivement les réseaux sociaux, en fait 
des cibles de choix. Connu sous le nom de 
“fake news”, cet enjeu est bien présent dans 
l’écosystème politique actuel. 

Un des premiers cas que nous pouvons citer 
pour illustrer ce point est celui de la fuite d’infor- 
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mations dont a été victime le parti 
LREM (La République en marche) 
à quelques heures de l’élection 
présidentielle de 2017. Souvent 
oublié, cet épisode a pourtant bien 
eu lieu, avec un objectif clair: décré¬ 
dibiliser le candidat Macron. Heu¬ 
reusement pour celui-ci, le mauvais 
choix de la date de l’attaque (elle 
s’est déroulée pendant l’embargo 
médiatique préélectoral prévu par 
la loi) a limité son impact. 

Si la France n’est toujours pas 
à l’abri des effets toxiques des 
fake news, toutes les démocra¬ 
ties sont également concernées. 

La période électorale est pour les 
pays démocratiques un moment 
de fragilité dont les agents mal¬ 
veillants tentent de plus en plus 
de profiter. Plusieurs cas d’at¬ 
taques ont été recensés ces der¬ 
nières années lors d’élections 
majeures. L’année 2016 a, à cet 
égard, apporté son lot d’événe¬ 
ments, lors notamment de la cam¬ 
pagne du Brexit et de l’élection américaine. La 
campagne pour les européennes de 2019 est 
d’ailleurs placée sous haute surveillance par 
de nombreux États de l’Union. 

Guerres informatiques : 

TOUS LES COUPS SONT PERMIS 

Économie, démocratie... Un troisième secteur 
se révèle particulièrement sensible à la problé¬ 
matique informatique: le champ militaire. En l’es¬ 
pèce, la France a mis en place une doctrine 
offensive afin de garder une supériorité sur le ter¬ 
rain des conflits. On pourrait croire à un simple 
scénario de science-fiction. Mais tout cela est 
bien réel et s’est illustré lors de conflits récents 


comme celui qui oppose l’Ukraine 
et la Russie. Dans les dernières 
années, les armées russes ont utilisé 
à plusieurs reprises l’outil informa¬ 
tique pour immobiliser leur adver¬ 
saire et essayer de prendre un 
avantage stratégique dans les com¬ 
bats. Black-out, arrêts du métro, 
paralysie de l’aéroport... Des phé¬ 
nomènes identiques sont à craindre 
dans les années à venir, sur d’autres 
terrains d’affrontements. Contrai¬ 
rement aux guerres plus conven¬ 
tionnelles, qui sont balisées par des 
textes juridiques tels que la conven¬ 
tion de Genève, les guerres infor¬ 
matiques se situent hors champ. 
Ici, tous les coups sont permis: non 
encadrées, les attaques peuvent 
entraîner de larges drames, y com¬ 
pris pour les populations civiles. 
Le risque cyber est bien là, et il 
convient désormais de l’intégrer 
à l’ensemble de nos réflexions. 
Jusqu’à présent, nos sociétés 
modernes l’ont souvent sous- 
estimé, voire sous-médiatisé dans la mesure 
où il s’agit d’un sujet complexe et technique. 
Vecteur de croissance, de progrès et d’amélio¬ 
ration de notre quotidien, l’informatique consti¬ 
tue un bien à préserver. FireEye l’a bien compris, 
et s’attache à en faire un lieu d’innovations, de 
succès et d’avancées. Nous continuerons à 
mettre en place les ressources humaines, les 
processus et les outils qui nous permettront 
d’aider nos clients à anticiper et à réagir plus 
vite. Nous nous attacherons également à mieux 
faire connaître les risques nouveaux du monde 
dans lequel nous vivons, afin que nos entre¬ 
prises, nos sociétés et nos démocraties puissent 
s’adapter aux bouleversements actuels. • 
David Grout 
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QUAND INTERNET 
REPOUSSE LES FRONTIÈRES 
DU CHAMP DE BATAILLE 


Spécialiste de l’influence, 
de l’activisme et de la mobilisation 
sur Internet, le président 
d’Avisa Partners, un acteur majeur 
de l’intelligence économique 
en France, Matthieu Creux, 
révèle les nouvelles 
pratiques des cyberdjihadistes. 


L e 22 mars 2019, Trump annonçait la 
chute militaire de Dae’ch en Irak et en 
Syrie. Si le califat proclamé en 2014 par 
l’Irakien Abou Bakr al-Baghdadi a bel 
et bien disparu de l’immense territoire 
irako-syrien sur lequel les djihadistes 
de Dae’ch ont régné par la terreur pen¬ 
dant plusieurs années, un constat s’im¬ 
pose: la menace demeure. Écrasés 
militairement, les survivants des bataillons de 
Dae’ch se dissimulent désormais au sein des 
populations qu’ils soumettaient à leur joug, et 
leur “calife” reste, à ce jour, introuvable. Pis, 
leurs capacités de séduction, de communica¬ 
tion et de nuisance sur Internet sont quasi 
intactes. Depuis les premières défaites de l’État 
islamique (El) sur le terrain, nombreux sont ceux 
à avoir, en effet, mis en garde contre l’avène¬ 
ment d’un “cybercalifat” — tout vibrionnant de 
sa victoire, Donald Trump a lui-même reconnu 
que « Dae’ch utilise Internet presque mieux que 
quiconque », avertissant via son compte Twit- 
ter « tous les jeunes gens sur Internet qui croient 
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en la propagande de l’EI » : « La mort vous attend 
si vous les rejoignez. » 

AUX SOURCES 
DU CYBERDJIHADISME 

Dae’ch n’est pas le premier groupe djihadiste à 
opérer une telle migration tactique du terrain opé¬ 
rationnel vers le champ de bataille 
numérique. Acculée dans les grottes 
afghanes par les forces améri¬ 
caines, l’organisation Al-Qaïda a 
été la première, au début des années 
2000, à pleinement investir les 
potentialités du World Wide Web, 
y diffusant grâce à ses sites Inter¬ 
net Maalem al-Jihad et Al Neda 
quantité de prêches et autres ins¬ 
tructions pour mener un djihad 
“global”. Ce “nouveau djihad” a été 
théorisé à la même époque par 
Abou Moussab al-Souri, un prê¬ 
cheur syrien tirant, dans son “Appel 
à la résistance islamique mondiale”, 
les leçons des échecs de l’organi¬ 
sation d’Oussama ben Laden. Dans 
sa somme de quelque 2 000 pages, 

“le Syrien” promeut un djihad à la 
fois individuel, chaque musulman 
étant invité à prendre spontané¬ 
ment les armes sans répondre à 
un ordre précis, et global, à même de frapper 
partout — à commencer par l’Europe, qualifiée 
de « ventre mou » de l’Occident. 

Cette nouvelle manière de combattre sera 
synthétisée par Marc Sageman, dans un essai 
qui fera date, sous l’expression de « leaderless 
jihad ». Un “djihad sans chef” que théorise à son 
tour Anwar al-Awlaqi, un imam islamiste proche 
d’Al-Qaïda dans la péninsule arabique (Aqpa), 
dont les centaines de prêches, diffusés en anglais 
sur les réseaux sociaux Facebook et YouTube, 


vont devenir une référence pour toute une géné¬ 
ration d’apprentis djihadistes. Auteur des “44 
Voies pour soutenir le djihad”, un véritable précis 
à l’attention des aspirants terroristes occiden¬ 
taux, qu’il exhorte à devenir des “moudjahidine 
du Web” et à porter le combat au sein de leurs 
propres sociétés, Awlaqi est également à l’ori¬ 
gine du lancement du magazine en ligne d’Aqpa, 
Inspire. Les prêches d’Anwar al- 
Awlaqi auraient influencé plusieurs 
des terroristes du 11 septembre 
2001, ainsi que le djihadiste fran¬ 
çais Omar Omsen, surnommé le 
“cheikh Google” en raison de son 
rôle dans le recrutement, notam¬ 
ment par le biais de vidéos soi¬ 
gneusement produites faisant 
l’apologie du djihad, de nombreux 
combattants hexagonaux partis 
vers les théâtres d’opérations en 
Syrie et en Irak. 

Un phénomène 

EN CONSTANTE MUTATION 

Si Dae’ch a saisi d’effroi le monde 
entier par sa capacité à tirer profit 
des dernières avancées technolo¬ 
giques, les cyberdjihadistes n’ont 
pas toujours bénéficié d’une telle 
audience, ni des compétences infor¬ 
matiques à même de porter leur combat aussi 
loin qu’ils l’auraient souhaité. En somme, le cyber- 
djihadisme a suivi les progrès de l’Internet, s’adap¬ 
tant, avec une redoutable efficacité, à chacune 
de ses phases historiques. Ainsi, les djihadistes 
ont-ils pendant de longues années dû se conten¬ 
ter d’alimenter des sites et pages Web de facture 
très classique, aux contenus centralisés et hié¬ 
rarchisés, diffusant de la propagande verticale et 
ne permettant pas, ou très peu, d’interactions 
entre leurs utilisateurs. Des défauts en partie 


Le cyber- 
djihadisme 

A SUIVI 
LES PROGRÈS 

d’Internet, 
ainsi Dae’ch 
a-t-il SAISI 
LE MONDE 

d’effroi. 
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Suivis par les services de renseignements, les djihadistes ont investi des applications cryptées 
pour s’organiser et les plates-formes de vidéo en ligne pour recruter. 


dépassés par l’apparition, au cours des années 
2000, des premiers forums de discussion, don¬ 
nant alors naissance à ce que l’on pourrait qua¬ 
lifier de première “sociabilité djihadiste” en ligne. 
Sur Al Fallujah, Ansaral-Mujahideen ou Shumukh 
al-lslam s’échangent ainsi informations et conseils, 
allant de la préparation d’attaques terroristes au 
maniement d’armes de guerre, en passant par 
des tutoriels sur la manière d’utiliser Internet de 
façon anonyme et sécurisée. 

Il faudra attendre la fin des années 2000 et 
l’avènement des réseaux sociaux pour que le 
cyberdjihadisme se “démocratise” et atteigne 
l’ampleur qu’on lui connaît aujourd’hui. En dimi¬ 
nuant le contrôle des contenus djihadistes et 
rabaissant les barrières à la participation, le 
Web social personnalise et individualise la pro¬ 
pagande islamiste, désormais accessible en 
quelques clics. Se familiariser avec le djihad est 
à la portée de tout un chacun, ce qui fera rapi¬ 
dement, et à raison, craindre aux services de 
renseignements une explosion de la population 
de djihadistes. D’une certaine manière, cette 
possibilité de largement diffuser et répliquer le 
message réalise la promesse de propagation 


universelle de l’islam. Chaque réseau a sa fonc¬ 
tion : à Twitter et à ses milliers de comptes liés 
à Dae’ch, la propagande; à Facebook, qui révèle 
tout d’une personnalité et de ses failles, le recru¬ 
tement; à YouTube, la diffusion de vidéos 
macabres destinées à terrifier l’ennemi; etc. 

À partir des années 2010, les cyberdjihadistes 
fondent sur les applications de messagerie ins¬ 
tantanée, comme Telegram, sur lesquelles ils 
revendiquent des attentats, créent des “chaînes” 
suivies par des centaines de sympathisants ou 
coordonnent, de manière chiffrée et confiden¬ 
tielle, leurs futures attaques. Traqués par les 
services de sécurité, les djihadistes n’hésitent 
pas à investir des applications de discussion 
réservées aux businessmen, comme Rocket. 
Chat, ou aux amateurs de jeux vidéo, comme 
Discord. Au besoin, ils créent également de 
toutes pièces leurs propres services de mes¬ 
sagerie, tels Ansar-Ghuraba ou The Dawn of 
Glad Tidings, une application développée par 
Dae’ch pour diffuser sa propagande. Les orga¬ 
nisations terroristes établissent aussi leurs 
propres “agences médiatiques”, comme la tris¬ 
tement célèbre Amaq, affiliée à l’El. Enfin, les 
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cyberdjihadistes les plus experts 
investissent le Dark Web, l’espace 
virtuel de tous les trafics, où ils 
opèrent à l’abri des regards. 

Quelles menaces? 

« Nous livrons une bataille, et plus 
de la moitié de cette bataille se 
déroule sur la scène médiatique » : 
cette analyse, attribuée au suc¬ 
cesseur d’Oussama ben Laden à 
la tête d’Al-Qaïda, Ayman al-Zawa- 
hiri, condense à elle seule l’im¬ 
portance stratégique de la 
communication pour les djiha- 
distes. À ce titre, Internet repré¬ 
sente avant tout un vecteur de 
propagande pour les cyberdjihadistes, Dae’ch 
ayant poussé celle-ci à un niveau de sophisti¬ 
cation jamais atteint par aucune autre organi¬ 
sation terroriste. Au fur et à mesure des avancées 
territoriales de l’EI, un véritable tsunami média¬ 
tique se déverse sur la Toile mondiale, donnant 
naissance au concept de “califat virtuel”. Il s’agit 
pour le groupe d’attirer sur son territoire de nou¬ 
veaux combattants et leurs familles, mais aussi 
de répandre la terreur parmi ses adversaires, 
tout en légitimant un discours politique anti- 
Occident. Particulièrement soignée, la commu¬ 
nication de Dae’ch ne laisse rien au hasard, 
comme en témoigne la qualité graphique de 
ses productions vidéo, ou encore celle de son 
magazine en ligne, Dabiq. 

Internet apparaît également comme un puis¬ 
sant vecteur de radicalisation et de recrute¬ 
ment. Le Web et les réseaux sociaux offrent, 
en effet, la possibilité de cibler très finement 
les profils à embrigader et de personnaliser, à 
l’infini, l’“offre djihadiste” en fonction des indi¬ 
vidus visés: jeunes hommes désœuvrés en 
quête d’identité, femmes désireuses de s’inves¬ 


tir dans des causes “humanitaires” 
ou de fonder une famille dans une 
société “parfaitement” musulmane, 
familles entières convaincues de 
commettre des attentats suicides, 
etc. ; ce qui a donné naissance au 
concept, très controversé par les 
experts, de “loup solitaire”. Enfin, 
et bien qu’il faille nuancer l’am¬ 
pleur du phénomène, le Web et 
ses divers instruments de paie¬ 
ment en ligne — bitcoin, crowd- 
funding, etc. — sont, bien sûr, mis 
à profit pour financer les individus 
ou organisations terroristes. 

Vers le cyberterrorisme? 

Extrêmement actifs sur Internet, les cyberdji¬ 
hadistes ont-ils pour autant les capacités de 
mener des cyberattaques dévastatrices? Si de 
nombreuses tentatives d’attaque informatique 
ont bien été recensées au cours des dernières 
années, leur portée reste limitée, pour ne pas 
dire négligeable. La communauté des experts 
s’accorde ainsi à considérer que les combat¬ 
tants islamistes les plus radicaux ne disposent 
pas, pour l’heure, des compétences suffisantes 
pour mener des attaques d’ampleur, à même 
de déstabiliser ou détruire des infrastructures 
critiques, a fortiori des États. Est-ce à dire que 
tout risque de cyberterrorisme est à écarter? 
Certainement pas: le cyberdjihadisme est, 
comme on vient de le voir, un phénomène par 
nature évolutif. Il contraint à la vigilance tous 
les acteurs concernés — gouvernements, orga¬ 
nisations internationales, services de rensei¬ 
gnements, entreprises, société civile, autorités 
religieuses, etc. Si la bataille contre Dae’ch a 
été remportée, la guerre contre le cyberdjiha¬ 
disme ne fait, elle, que commencer. • 

Matthieu Creux 


Un puissant 

VECTEUR 
DE RADICALI¬ 
SATION ET 
DE RECRUTE¬ 
MENT, QUI 
PERMET DE 
CIBLER TRÈS 
FINEMENT 
LES PROFILS À 
EMBRIGADER. 
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VOTRE TÉLÉPHONE 



EST-IL AUSSI SECURISE 
QUEVOUS LE CROYEZ? 


Spécialiste de la sécurité 
des mobiles, Bastien Bobe aide 
les entreprises européennes 
à détecter les risques cyber. 

Son expérience chez Lookout 
en fait aujourd’hui un des experts 
européens les mieux placés 
pour aborder la question 
du risque mobile. 


I est 19 heures à Los Angeles, ce 27 février 
2005. La cérémonie des Oscars s’apprête 
à démarrer, avec pour grand favori le film 
Aviator, de Martin Scorcese. Tapis quelque 
part dans la salle, trois “gentils hackers” 
s’apprêtent à passer à l’action en siphon¬ 
nant le carnet d’adresses de tout le gratin 
de Hollywood. Leur objectif: démontrer 
que la faille qu’ils ont découverte neuf mois 


plus tôt sur les téléphones Nokia 3610 (le top 
de l’époque!) peut permettre à une personne 
mal intentionnée de voler des informations per¬ 
sonnelles. Armés d’un “blue sniper”, une sorte 
de pistolet équipé d’une antenne Bluetooth 
longue portée, ils vont exploiter les signaux du 
téléphone à la mode et ainsi démontrer à Nokia 
l’importance de la faille découverte. 

Rendue publique, l’histoire fait grand bruit 
et est relayée dans un article du Wall Street 
Journal. Quant à Nokia, qui avait jusqu’alors 
ignoré les différentes alertes des trois hackers, 
elle corrigera la vulnérabilité de son 3610. La 
première attaque mobile vient d’avoir lieu... 

5000 APPLICATIONS MALVEILLANTES 
CHAQUE JOUR 

Où en sommes-nous aujourd’hui? Depuis 
2005, la téléphonie mobile a bien changé. Les 
Nokia et leur fameux jeu Snake ont été rapi¬ 
dement mis au placard par l'iPhone 1 et ses 
Angry Birds. Quant au navigateur monochrome 
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Wap 2.0 de l’époque, il a été détrôné par Google 
Chrome. 

Les réseaux sont plus performants, plus 
rapides, et disposent d’une couverture proche 
des 100 % de la population dans la plupart des 
pays développés. Ils permettent aux individus 
de rester connectés 24 heures sur 
24. Nos smartphones connaissent 
tout de nous via notre géolocali¬ 
sation, nos recherches, nos posts 
sur les réseaux sociaux... Nous 
n’avons plus de secrets pour eux. 

Mais peut-on leur faire confiance? 

Absolument pas, et pour cause: 
une simple synchronisation à un 
réseau social expose notre vie à 
quiconque accédera à notre télé¬ 
phone; il suffit également d’une 
application un peu trop intrusive 
pour qu’une information privée 
devienne publique, ou qu’un secret 
industriel se retrouve entre les 
mains d’un concurrent. 

Les organisations criminelles 
l’ont bien compris, et n’ont de 
cesse de cibler les smartphones. 

La société Lookout, fondée par 
les 3 hackers californiens du 
Nokia 3610, détecte en moyenne 
5000 applications malveillantes 
chaque jour — soit 7 toutes les 
deux minutes! En dehors des traditionnelles 
applications qui détournent les ressources du 
téléphone à des fins publicitaires (e. g. adware), 
plusieurs milliers d’applications se révèlent bien 
plus problématiques. Des centaines d’entre 
elles sont investies par les organisations cri¬ 
minelles dans le but d’espionner les proprié¬ 
taires de smartphones en accédant à distance 
et en toute discrétion à leurs SMS, à leurs 
e-mails, aux micros et caméras de leurs insé¬ 
parables appareils. 


Un nouvel espionnage industriel 

Les responsables politiques et les dirigeants d’en¬ 
treprises sont bien souvent les premières cibles 
de ce type de menaces. La société Lookout a 
détecté de nombreux logiciels de surveillance 
sur les smartphones des respon¬ 
sables de l’Otan, et de dirigeants 
de multinationales. En réalité, avec 
l’arrivée des smartphones au sein 
des entreprises, l’espionnage indus¬ 
triel a changé d’échelle. Lorsque le 
téléphone d’un cadre dirigeant est 
infecté par des logiciels malveillants, 
les pirates bénéficient d’un accès 
permanent à tout ce qui se dit pen¬ 
dant une réunion, à ce qui s’échange 
par e-mail ou par messagerie ins¬ 
tantanée. Ces informations peuvent 
être directement utilisées dans le 
but de mener d’autres attaques 
informatiques, voire d’être reven¬ 
dues aux plus offrants sur le deep 
Web (partie de la Toile qui n’est pas 
référencée par les moteurs de 
recherche habituels)... 
Contrairement à une idée reçue, 
les iPhone et iPad ne sont pas non 
plus à l’abri de ce type d’attaques. 
Une faille de sécurité exploitable 
à distance sur l’un de ces termi¬ 
naux se vend près de 2 millions de dollars sur 
le marché spécialisé: de quoi motiver les cher¬ 
cheurs en sécurité peu scrupuleux... Depuis le 
début de l’année 2019, Apple a d’ailleurs cor¬ 
rigé plusieurs vulnérabilités de ce type, qui per¬ 
mettaient à un attaquant d’exécuter un code 
malveillant sur le téléphone de sa victime sim¬ 
plement en lui envoyant un SMS ou un mes¬ 
sage sur un réseau social. Par ailleurs, le fait 
que le téléphone personnel de Jeff Bezos ait 
été piraté pose des questions; à savoir, si l’un 


UNE SIMPLE 
SYNCHRONI¬ 
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TÉLÉPHONE. 
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des hommes les plus influents peut être 
piraté, quel est le degré de vulnérabilité de 
chacun d’entre nous? 

Des réflexes à acquérir 

Seuls 39 % des smartphones seraient 
aujourd’hui équipés d’une solution de sécu¬ 
rité. L’installation d’un antivirus, devenue un 
réflexe pour tous les utilisateurs d’un PC Win¬ 
dows, ne l’est pas encore sur un smartphone 
Apple ou Android. Pourtant, 
aujourd’hui, entre 5 et 10 % 
des smartphones de particu¬ 
liers sont touchés par un pro¬ 
blème de sécurité. 

Au travail, ces appareils sont 
même plus vulnérables que les 
ordinateurs. La raison? Les 
entreprises n’ont pas suffisam¬ 
ment conscience du risque 
pour s’équiper. En l’absence 
de visibilité, les responsables 
informatiques ont rarement la 
capacité de débloquer des 
budgets et ne mettent donc 
pas les moyens nécessaires à 
la sécurisation des smart¬ 
phones. Pourtant, les clients 
privés ou les entreprises ayant 
déjà sauté le pas ont rapide¬ 
ment mesuré leur retour sur 
investissement et découvert 
de nouveaux risques jusqu’ici 
inconnus. L’expérience le 
montre: globalement, en entre¬ 
prise, entre 3 et 5 % des télé¬ 
phones sont compromis par 
un code malveillant — sur iPhone comme 
sur Android. Sans surprise, les personnes 
connues sont les plus touchées, mais en 
réalité tout le monde est concerné dans la 


mesure où un individu ciblé peut mettre en 
péril l’ensemble du groupe. Autrement dit, 
tout téléphone avec accès à Internet et pos¬ 
sibilité de téléchargement d’application est 
un potentiel danger pour l’intégralité du sys¬ 
tème informatique de l’entreprise. 

Il est urgent de réacquérir ces réflexes. 
Ces dernières années, l’utilisateur Web qui 
a été sensibilisé aux techniques de fraude 
appelées phishing consistant à leurrer l’in¬ 
ternaute pour l’inciter à communiquer des 
données personnelles et/ou 
bancaires en se faisant passer 
pour un tiers de confiance a 
désormais le réflexe de vérifier 
l’adresse du site et l’icône avec 
le cadenas vert dans son navi¬ 
gateur. En revanche, tout reste 
à faire vis-à-vis de son télé¬ 
phone. L’utilisateur sera une 
cible facile via des liens reçus 
par SMS ou par son applica¬ 
tion de messagerie instanta¬ 
née. Un lien reçu par un contact 
Facebook dont le compte a été 
piraté a bien plus de chances 
d’aboutir qu’un e-mail anonyme. 
Sur nos smartphones comme 
sur nos tablettes, le risque d’at¬ 
taque est aussi élevé que sur 
nos ordinateurs. Il convient de 
mettre à jour son système et 
ses applications automatique¬ 
ment, et d’installer une solu¬ 
tion de sécurité qui soit à la fois 
durable et adaptée. Loin de 
n’être qu’une affaire de coût, il 
s’agit donc bien de renouveler 
ses pratiques quotidiennes afin de mieux se 
préserver soi, mais aussi de protéger ses 
proches et son entreprise. • 

Bastien Bobe 


Sur nos 

SMARTPHONES 
COMME 
SUR NOS 
TABLETTES, 
LE RISQUE 

d’attaque 

EST AUSSI 
ÉLEVÉ QUE 
SUR NOS 
ORDINATEURS. 
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LE MENSUEL 
FAIT SON GRAND 
RETOUR DANS 

VALEURS? 

Retrouvez un décryptage 
des enjeux géopolitiques 
et sociétaux par de grands 
experts internationaux 
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-A LA UNE DE CE QUATRIEME NUMERO- 

Comprendre la menace cyber au travers des analyses de Florence Parly, ministre des Armées, de Thierry Breton, 
président-directeur général d’Atos et ancien ministre de l’Économie, des Finances et de l’Industrie, du général 
Christophe Gomart, qui commanda le 13 e RDP et qui fut adjoint du coordonnateur du renseignement à l’Élysée, patron 
du Commandement des opérations spéciales et pendant quatre ans à la tête de la Direction du renseignement militaire, 
de Frédéric Julhes, directeur de CyberSecurity France, de David Grout, directeur chez FireEye, de Matthieu Creux, 
président d’Avisa Partners, et de Bastien Bobe, spécialiste de la sécurité des mobiles, ancien de Lookout. 

Si vous êtes abonné(e) à “Valeurs actuelles”, vous le retrouvez dans votre magazine du 25 avril 2019. 
Sinon il est disponible en un clic sur le site lespectacledumonde.fr (version en français et en anglais). 
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ACQUISITION 


Danone fond 
sur Michel et Augustin 


L a filiale de Danone spécialisée 
dans les prises de participation 
était entrée au capital des trublions 
du goût en 2016, son premier inves¬ 
tissement, en rachetant à Artémis 
(famille Pinault) 40 % du capital 
de Michel et Augustin. Sa part 
vient de monter à 95 %. Une opéra¬ 
tion réalisée début avril mais qui 
n’a été rendue publique que main¬ 
tenant. « On reste indépendant 
quant à la façon de vivre notre 
aventure , a expliqué Augustin 
Paluel-Marmont, cofondateur 
de Michel et Augustin sur 
BFM Business. Tous ces grands 
groupes ont l'intelligence 
aujourd'hui de laisser aux pépites 
un écosystème propice à leur déve¬ 
loppement. » En interne, cette opé¬ 
ration suscite des interrogations 
à l’heure où Danone souffre. 

La société a été créée en 2004 par 
Augustin Paluel-Marmont et Michel 



Michel de Rovira et Augustin Paluel- 
Marmont espèrent rester indépendants. 


de Rovira; elle s’est spécialisée 
dans les biscuits, les desserts, les 
mousses, les yaourts et les jus, et 
a remporté un grand succès grâce 
à un marketing décalé. La société 
réalise aujourd’hui un chiffre d’af¬ 
faires de plus de 100 millions d’eu¬ 
ros, surtout en France, en Belgique 
et en Suisse. En mars 2018, un nou¬ 
veau directeur général, François 
Roche Bayard, passé par Lu, 
Andros et Saint-Michel Biscuits, 
est arrivé dans l’entreprise, signe 
que le marché est devenu de plus 
en plus concurrentiel et que les 
recettes du début ne suffisent plus. 


RENAULT DANS L’ÉLECTRIQUE 
LOWCOST 

Il s’appelle City K-ZE, c’est un petit 
SUV cinq places urbain. Le groupe 
présidé par Jean-Dominique Senard 
(photo) l’a officiellement présenté 
lors du dernier salon automobile de 
Shanghai. Sa particularité? Son prix, 
qui devrait se situer entre 8000 
et 10000 euros. Véhicule urbain 
avant tout, sa vitesse ne dépasse pas 
105 kilomètres-heure 
et il a une autonomie 
d’environ 250 kilo¬ 
mètres. Il est fabri¬ 
qué en Chine et 
destiné au marché 
local, où Renault 
espère réussir 



à vendre 550 000 véhicules de 
sa marque en 2022, contre 216700 
en 2018. Pour l’heure, il n’est pas 
prévu de le commercialiser 
en Europe, pas même en France. 


LES PROPOSITIONS DU MEDEF 
POUR LES SENIORS 

Sur le front de la lutte contre le chô¬ 
mage, alors que les recrutements des 
plus de 55 ans sont rares, l’organisa¬ 
tion patronale présidée par Geoffroy 
Roux de Bézieux (photo) fait une pro¬ 
position inédite: ceux qui accepte¬ 
raient une offre d’emploi moins bien 
rémunérée que leur dernier poste 
bénéficieraient d’un complément 
versé par l’assurance chômage. 


LE LIVRE 


Tout va basculer! 

de François Lenglet 
Albin Michel, 228pages, 16,90 € 

Dans son nouvel ouvrage, François 
Lenglet constate la montée des 
populismes et s’inquiète du retour 
de la crise financière de 2008. 
Ajoutons à cela une pincée de crise 
géopolitique... et tout laisse à 
penser qu’en 2019 l’ensemble 
devrait craquer. 

« C’est tout l’ordre 
ancien qui se délite 
sous nos yeux», 
explique le journaliste 
de RTL. La cause? La 
fin d’un cycle libéral 
né dans les années i 960 et qui s’est 
traduit par la disparition des règles 
et l’excès de démantèlement des 
frontières. Conséquence, les socié¬ 
tés d’aujourd’hui sont clivées, la 
classe moyenne, « le meilleur anti¬ 
dote contre la lutte des classes », est 
dynamitée. Désormais le besoin de 
protection prévaut , au détriment 
du désir de liberté qui avait été l’ai¬ 
guillon du cycle libéral », constate 
François Lenglet. « Non pas seule¬ 
ment pour les mois ou années qui 
viennent mais pour les décennies à 
venir », affirme-t-il. 


FRANÇOIS LINGUET 

TOUT VA 
BASCULER! 



Le Medef rappelle que 
les plus de 50 ans en 
chômage de longue 
durée sont actuelle¬ 
ment 900000 
(+ 390% en dix ans), et 
que le taux d’emploi 
des 55-64 ans n’est 
que de 53 % en France, contre 61 % 
dans l’OCDE. Il suggère encore 
de reporter l’âge de la retraite de 62 
à 64 ans, en augmentant la durée 
de cotisations d’un trimestre par an 
pendant huit ans, ce qui rapporterait 
à terme 17 milliards d’euros par an. 
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ECONOMIE & ENTREPRISES / MEDIAS 


■ - france 

inter 


FRANCE INTER, 

PREMIÈRE RADIO DE FRANCE 

Avec 6,3 millions d’auditeurs quoti¬ 
diens et une part d’audience cumulée 
de 11,7 %, France Inter prend le leader¬ 
ship des stations les plus écoutées 
et dépasse pour la première fois RTL 
(11,3 %). Celle-ci perd 
0,9 point en un an: 
une claque pour 
Christopher Baldelli, 
vice-président du 
groupe M6, proprié¬ 
taire de l’antenne. 
Distancée également par France Info 
(8,6 %) et RMC (7,3 %), Europe 1 conti¬ 
nue de son côté sa descente dans le 
classement. Avec une part d’audience 
cumulée de 5,9 %, la station du groupe 
Lagardère est bonne dernière 
des radios généralistes hexagonales. 

De quoi relancer les rumeurs de réduc¬ 
tion drastique des coûts en son sein. 


CMI FRANCE, SUCCESSEUR 
DE LAGARDÈRE, FAIT LE VIDE 

Le groupe tchèque Czech Media 
Invest (CMI), qui a racheté, en début 
d’année, sept magazines de loisirs 
(Télé 7jours. Ici Paris, Version 
Femina , etc.) à Lagardère Active, 
démarrera son premier exercice avec 
des effectifs allégés de 25 %. Dans 
ce cadre, la direction de CMI France 
a présenté début avril un projet 
d’accord de rupture conventionnelle 
concernant 49 cadres et employés. 

Le groupe, qui a repris les 395 sala¬ 
riés en CDI de Lagardère Active, 
verra par ailleurs partir une cinquan¬ 
taine de journalistes dans le cadre 


LE CHIFFRE 


54 


Le groupe L’Étudiant, détenu 
par Comexposium, vient de prendre 
54 % du capital de Futurness, société 
spécialisée dans l’orientation sco¬ 
laire et professionnelle. L’Étudiant, 
présidé par Chrystèle Mercier 
et qui opère une centaine de salons 
de formation, compte par ce biais 
rajeunir sa cible d’annonceurs. 


de la clause de cession. Parmi eux, 
se trouvent peu de rédacteurs 
en chef et de responsables, hormis 
notamment Florian Anselme, chef 
adjoint des informations de l’hebdo¬ 
madaire people France Dimanche. 


LA “TRIBUNE DE LYON 11 CREE 
UN NOUVEAU SALON 

Rosebud, la société éditrice de l’hebdo¬ 
madaire lyonnais, envisage de lancer 
un second salon autour du développe¬ 
ment durable début 2020. Cet événe¬ 
ment s’ajoutera au Salon de la mobilité 
électrique que la Tribune de Lyon 
organise depuis 2018 et sera égale¬ 
ment géré par Tribune de Lyon.com’. 
Sous cette enseigne, Rosebud a créé, 
début avril, sa propre agence de com¬ 
munication pour opérer ses départe¬ 
ments d’édition déléguée et d’événe¬ 
mentiel. La société de François Sapy, 
qui a lancé, début 2019, le nouveau 



mensuel féminin Lyfe, 
continue à financer 
sa croissance grâce 
à ses bons résultats. 

Pour la quatrième 
année consécutive, la Tribune de Lyon 
(4250 exemplaires en 2018) vient 
de remporter l’étoile de la constance 
dans la diffusion, décernée, le 11 avril, 
par l’Alliance pour les chiffres 
de la presse et des médias (ACPM). 


POURQUOI ACTU.FR VEUT FÉDÉRER 
DES SITES EXTÉRIEURS 

Actu.fr, la plate-forme numérique 
de Publihebdos (filiale du groupe 
Sipa Ouest-France), héberge désor¬ 
mais le site montpelliérain d’actua¬ 
lité Métropolitain (e-metropolitain. 
fr). Le support, détenu par Bertrand 
Fassio, par ailleurs éditeur de la 
Gazette économique de l’Hérault, 
constitue le premier partenaire exté¬ 
rieur d’Actu.fr, qui fédère déjà les 
sites des 80 hebdomadaires locaux 
de Publihebdos (le Trégor , le Réveil 
normand , etc.). D’autres marques 
indépendantes de presse locale 
devraient rejoindre à court terme 
la plate-forme. L’objectif de 
Publihebdos est d’augmenter encore 
l’audience d’Actu.fr. Avec 13 millions 
de visiteurs uniques en mars, selon 
Google Analytics, Actu.fr se situe 
à la 10 e place des sites d’information. 
Le site gratuit, qui fera 
certifier son audience 
par Médiamétrie en 
2020, vise un chiffre 
d’affaires de l’ordre 
de 5 millions d’euros 
cette année. 


«Notre objectif est de porter à 50% la part de 
Vimage (photo, vidéo) dans le chiffre d’affaires 

commercial de TAFP en2023 . » 

Fabrice Fries, président-directeur général de l’AFP. 
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Perce 

Neige 


La Fondation Perce-Neige vient en aide aux enfants et adultes touchés par une déficience mentale, un handicap physique 


ou psychique. Reconnue d'utilité publique, elle est habilitée à recevoir des legs, donations et assurances-vie en franchise 


de droits. Transmettre tout ou partie de son patrimoine à Perce-Neige, c'est lui donner un sens nouveau, en poursuivant la 


formidable aventure humaine et solidaire initiée par Lino Ventura en 1966. 


BULLETIN DE CONTACT 


A renvoyer à la Fondation Perce-Neige 

7 bis, rue de la Gare - CS 20171 
92594 Levallois-Perret Cedex 
Tél : 01 47 17 19 30 - www.perce-neige.org 


□ OUI, je souhaite recevoir, gratuitement et en toute confidentialité 
(sans engagement de ma part), votre documentation complète. 

□ Je souhaite faire un don à Perce-Neige, montant libre : € 

□ Je souhaite recevoir gratuitement le dernier magazine de la Fondation 

□ Mme □ Mlle □ M. 


Les dons à Perce-Neige sont déductibles des im¬ 
pôts à hauteur de 66% pour l'impôt sur le revenu et 
de 75% pour l'impôt sur la fortune immobilière (IFI). 


Les informations recueillies sur ce formulaire sont enregistrées dans 
un fichier informatisé par la Fondation Perce-Neige. Elles sont desti¬ 
nées au service des relations donateurs et aux tiers mandatés par la 
Fondation Perce-Neige à des fins de gestion interne, pour répondre à 
vos demandes et faire appel à votre générosité. Elles sont conservées 
pendant la durée strictement nécessaire à la réalisation des finalités 
précitées. Conformément à la loi «Informatique et Libertés», vous 
pouvez exercer votre droit d'accès aux données à caractère personnel 
vous concernant, demander leur rectification ou leur effacement ou 
vous opposer au traitement de vos données en contactant : Fondation 
Perce-Neige - 7 bis, rue de la Gare - CS 20171 - 92594 Levallois-Perret 
Cedex - www.perce-neige.org 


Prénom : Nom 

Adresse : 


CP : Ville : 

Té l é p h o n e : 

Email : 


PR1903A001 
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Dracula, ou l’effroi nécessaire 

La parution de Dracula et autres écrits vampiriques en Pléiade permet de prendre 
la mesure d’une mythologie aussi ancienne que complexe et sulfureuse, 
aux incarnations multiples. De lord Byron à Bram Stoker, la peur du vampire 
apparaît comme le reflet d’angoisses très humaines, à la fois archaïques et éternelles. 

Par Jérôme Leroy 


1 faut se résoudre à l’évidence, nous 
avons besoin des vampires. Nous en 
avons peur depuis le commence¬ 
ment des temps mais nous en avons 
besoin. Nous n’avons pas seulement 
besoin du plaisir presque enfantin d’ar¬ 
chitectures compliquées, de cachots 
humides, de tombes ouvertes, de sil¬ 
houettes menaçantes dans des couloirs 
qui ne mènent nulle part, nous avons 
besoin à travers le vampire de convo¬ 
quer une peur primitive, universelle : 
celle de créatures qui errent aux fron¬ 
tières de la vie et de la mort, sans qu’on 
sache à laquelle des deux contrées elles 
appartiennent vraiment. 

Lamies ou stryges de l’Antiquité, 
goules des contes arabes, loups-garous 
des campagnes anglaises, brucolaques 
des îles grecques, zombies des Caraïbes, 
on les trouve partout, à toutes les 
époques, et la figure du vampire a fini 
par en concentrer les principales carac¬ 
téristiques dans cette cristallisation 
qu’a été, en 1897, la parution de Dra¬ 
cula de Bram Stoker. 

Là où les choses se compliquent, 
c’est que la peur du vampire se confond 
avec le désir. Un désir multiple, trouble, 
contradictoire. Le vampire, c’est le 
désir d’immortalité, même payée au 
prix fort, mais c’est aussi, obscuré¬ 
ment, le désir de la transgression. Une 
des constantes des histoires de vam¬ 


pire est celle d’une sexualité morbide, 
où se joue indéfiniment le vieux duel 
entre Éros et Thanatos. Le vampire 
nous désire autant qu’il est désiré, il 
devient même difficile, parfois, de dis¬ 
tinguer qui est la victime et qui est le 



“DRACULA” DE BRAM 
STOKER REMET 
EN QUESTION TOUTES 
LES CERTITUDES D’UNE 
ÉPOQUE QUI SE CROYAIT 
À L’ABRI DES VAPEURS 
MÉPHITIQUES DES 
VIEILLES LÉGENDES. 


bourreau. On peut toujours considé¬ 
rer, avec l’œil tellement moral du 
moderne, que l’agression vampirique, 
caractérisée par la morsure, est une 
métaphore du viol, mais la lecture des 
textes réunis et retraduits par Alain 
Morvan dans Dracula et autres écrits 
vampiriques , publié à La Pléiade, raconte 
une tout autre histoire qui dépasse le 
bien et le mal. C’est que le vampire est 
l’être de la métamorphose constante. 
Il ne se fixe jamais. Il séduit, il est séduit. 
Il souffre, il fait souffrir. Finalement, 
il nous ressemble, à moins que ce ne 
soit le contraire, que ce soit chacun 
d’entre nous qui porte en lui un vam¬ 
pire. Comment le savoir? On se sou¬ 
viendra que les miroirs ne reflètent pas 
les vampires, alors on s’en approche 
de plus en plus pour chercher une image 
absente de nous-mêmes. Le vampi¬ 
risme est aussi, surtout, une blessure 
narcissique: on s’est perdu de vue. 

C’est le principal mérite de cette 
édition de La Pléiade, d’ailleurs, de 
nous amener à réfléchir sur cette fas¬ 
cination ambiguë pour un être qui a 
colonisé et même contaminé, pour 
rester dans le registre des vampires, 
notre imaginaire collectif. Peu de créa¬ 
tures sont en effet aussi représentées 
que les vampires dans le cinéma, les 
séries, les bandes dessinées, voire les 
jeux vidéo. Évidemment, pour le pire 
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Bêla Lugosi en 1931 dans le film 
deTod Browning. 
Une des plus effrayantes 
incarnations du vampire. 


et le meilleur. Entre la beauté plastique 
du Nosferatu de Murnau en 1922 et la 
série Buffy contre les vampires qui a 
passionné les adolescents du monde 
entier, on mesure sans peine les ava¬ 
tars d’une représentation. Et Buffy 
n’était pas la plus mauvaise dans sa 
manière d’aborder, au travers du vam¬ 
pirisme, les inquiétudes de l’adoles¬ 
cence au coeur des années Sida. Le 
problème, c’est que l’on en arriverait 
à considérer le vampire aujourd’hui 
comme le produit exclusif d’une sous- 
culture. Ce serait dommage. Comme 
l’explique Alain Morvan dans sa pré¬ 
face, il est temps de dissiper ce pré¬ 
jugé, de retrouver la force du mythe 
et de lui redonner, notamment, sa légi¬ 
timité littéraire pleine et entière. 

Le vampire, c’est un retour atroce 
du merveilleux 

C’est pour cela que l’on trouvera au 
sommaire, par exemple, deux grands 
noms du romantisme anglais, Byron et 
Coleridge. Finalement, ce n’est pas 
étonnant de découvrir le romantisme 
comme catalyseur de cette affaire de 
vampires. Le romantisme est aussi une 
réaction contre les Lumières qui ont 
voulu en terminer avec les fées, les 
lutins, les nymphes, les saints qui gué¬ 
rissent, les fantômes dans les combles 
du Combourg de Chateaubriand. Le 
vampire, c’est un retour atroce du mer¬ 
veilleux en pleine révolution indus¬ 
trielle. Ainsi, Christabel , de Coleridge, 
roman versifié de 1816, fixe un décor, 
celui du roman gothique, qui restera 
jusqu’à Dracula, peu ou prou, celui des 
récits vampiriques. Géraldine, qui va 8 
séduire la malheureuse Christabel, § 
n’est jamais appelée vampire mais elle 1 
en a déjà des caractéristiques : déplace- | 
ments nocturnes, beauté du visage qui | 
coexiste avec la laideur du corps, allergie | 
aux crucifix, captation de l’énergie 5 
vitale d’une victime presque consentante.-^ 
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Quant à Fragment de Byron donné 
ici et qui raconte le dépérissement mys¬ 
térieux d’un compagnon de voyage 
demandant à être enterré près d’Éphèse 
selon un rituel très précis et qui se décom¬ 
pose sous les yeux même du narrateur, 
c’est un bijou macabre qui servira d’ail¬ 
leurs à inspirer la nouvelle de John Wil¬ 
liam Polidori, le Vampire. Polidori, ami 
de Byron, à la courte vie bien remplie, 
se suicide en 1821. Le Vampire est, de 
fait, le premier texte canonique du genre, 
il offre la première morsure explicite et 
il appelle enfin le vampire par son nom. 

“Dracula”, un succès phénoménal 
à sa parution 

On trouvera également ici un des clas¬ 
siques de la littérature fantastique, Car- 
milla de Joseph Sheridan Le Fanu. Il 
est irlandais, comme Bram Stoker qui 
dira tout ce qu’il lui doit. Paru un quart 
de siècle avant Dracula , Carmilla se 
passe déjà dans un décor danubien. Le 
récit vampirique est ici clairement celui 
d’une séduction saphique par la mys¬ 
térieuse Carmilla d’une jeune Anglaise, 
Laura, qu’elle a sans doute déjà conta¬ 
minée dans l’enfance. Carmilla est 
« tantôt la jeune fille enjouée , languis¬ 
sante et belle , tantôt le démon en proie 
à des contorsions ». Comme Dracula 
après elle, mais avec une sensualité plus 
grande et d’autant plus dangereuse, 
elle subvertit un éden familial et impose 
la fin de l’innocence. 

Dracula , le roman de Bram Stoker 
qui forme le plat de résistance de cette 
édition, connaît un succès phénomé¬ 
nal à sa parution. Nous sommes au 
sommet de l’ère victorienne qui cor- 
sète les mœurs d’un Empire britan¬ 
nique, première puissance mondiale. 
C’est aussi le temps d’un positivisme 
arrogant qui veut percer les secrets de 
la vie et de la mort grâce à la science. 
Dracula , où se combattent les solutions 
rationnelles pour en finir avec le Nos- 
feratu des Carpates et l’évidence de ses 
pouvoirs surnaturels, est un roman sub¬ 
versif dans la mesure où il remet en 
question toutes les certitudes d’une 



époque sûre d’elle-même et domina¬ 
trice, qui se croyait à l’abri des vapeurs 
méphitiques des vieilles légendes. 

Dracula est aussi un chef-d’œuvre 
de la peur parce qu’il garde les appa¬ 
rences du réalisme, contrairement à 


ses prédécesseurs. Les phases de malaise 
quand se met en place le véritable piège 
tendu par Dracula, qui a décidé assez 
banalement d’investir dans l’immobilier 
londonien, alternent avec des moments 
de terreur pure. Sans compter que la 
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Christopher Lee dans “Dracula, prince des ténèbres”, 
de Terence Fisher (1966). Le vampire est aussi un séducteur. 
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C’EST LE TEMPS 
D’UN POSITIVISME 
ARROGANT QUI VEUT 
PERCER LES SECRETS 
DE LA VIE ET DE LA MORT 
GRÂCE À LA SCIENCE. 


contamination vampirique va de pair 
avec une folie qui gagne tous les pro¬ 
tagonistes ou presque, à l’image de 
Van Helsing, le chasseur de vampires. 

Voilà un des personnages sans doute 
les plus intéressants de Dracula. Au 
départ, il est précisément un de ces 
savants positivistes qui, pour reprendre 
le titre d’un des Contes cruels de Vil- 
liers de L’Isle-Adam, rêverait d’une 
machine qui permettrait « l’analyse 
chimique du dernier soupir ». Van Hel¬ 
sing pratique des transfusions san¬ 
guines — technique encore balbutiante 
à l’époque —, il a des raisonnements 
déductifs qui font penser à son contem¬ 
porain Sherlock Holmes, mais la diffé¬ 
rence est qu’il est obligé d’accepter les 
rites de la religion pour en finir avec 
Dracula '.«Il y avait un grand tombeau , 
plus majestueux que tous les autres; 
immense , il l’était assurément , et de 
nobles proportions. Il ne portait qu’un 
seul mot: DRACULA. C’était donc la 
demeure de Non-Mort du Vampire-Roi , 
à qui était due l’existence de tant d’autres 
de son espèce. Sa vacuité était suffisam- 

VAMPIRES FRANÇAIS 

Si ce volume de La Pléiade montre 
que le vampire s’est surtout épanoui 
dans le domaine anglo-saxon, il a 
aussi eu ses incarnations françaises 
au XIX e siècle chez des écrivains 
romantiques qui ont aimé la littéra¬ 
ture fantastique. Charles Nodier, 
un temps bibliothécaire en Slovénie 
en 1813, découvre les légendes vam- 
piriques et joue le rôle de passeur. 

La Morte amoureuse de Théophile 


ment éloquente pour confirmer la véra¬ 
cité de ce queje savais. Avant de me 
mettre à redonner à ces femmes , à la 
faveur de mon horrible besogne , leur 
identité de mortes Je déposai un frag¬ 
ment de l’Hostie dans le tombeau de 
Dracula , l’en bannissant ainsi à tout 
jamais en sa qualité de Non-Mort. » 

Dracula, prisonnier d’une prédestination 

Dracula est donc le “Non-Mort”. Ce 
statut métaphysique inverse la figure 
du Christ. Il y a bien un tombeau vide, 
il y a bien un corps imputrescible mais 
pas de résurrection, simplement le pro¬ 
longement indéfini d’une existence 
cauchemardesque. Le Non-Mort, à 
défaut d’omniscience ou d’omnipo¬ 
tence, jouit néanmoins d’une omnipré¬ 
sence que Stoker rend de façon 
particulièrement moderne dans sa nar¬ 
ration en multipliant les points de vue 
à travers les journaux intimes, les lettres, 
les mémorandums des victimes et des 
adversaires de Dracula. On parle beau¬ 
coup plus de lui qu’il ne parle lui-même. 
Il est incroyablement mobile, rapide, 
rusé. Il voyage, se métamorphose, défie 
les lois de la physique : « Je vis l’homme 
tout entier émerger lentement de la 
fenêtre et se mettre à descendre en 
rampant le long du château , au-dessus 
de cet abîme terrifiant , tête en bas , le 
manteau se déployant autour de lui , 
telles de grandes ailes. » 

Est-il pour autant la figure du mal 
absolu? La réponse de Stoker est ambi¬ 
guë. Dracula est plutôt prisonnier 


Gautier raconte ainsi comment un 
jeune prêtre est victime de la courti¬ 
sane Clarimonde qui se nourrit 
de son sang quand il dort. Alexandre 
Dumas a donné, lui, une étonnante 
Histoire de la dame pâle dans 
les Mille et Un Fantômes , qui se 
déroule également dans les Carpates. 
Le motif du vampire sera aussi repris 
par la suite en poésie, notamment 
par Baudelaire et Lautréamont. J .L 


d’une prédestination qui n’est pas sans 
rappeler celle de Judas dans l’Évan¬ 
gile. Il est obligé d’endosser le mau¬ 
vais rôle pour faire triompher le bien. 
Et, comme tous les vampires, il assume, 
pour reprendre les termes de Hegel, 
le travail du négatif. À moins, et ce 
serait là son ultime sacrilège, qu’il ne 
s’agisse pour Dracula d’une forme de 
sainteté revendiquée? Une sainteté 
paradoxale, mais une sainteté tout de 
même. • 



“Dracula et autres écrits 
vampiriques”, textes 
traduits, présentés 
et annotés par Alain 
Morvan, La Pléiade, 
1168 pages, 63 €. 


Viager: profitez 
de votre patrimoine 
sans déménager 

Bénéficiez des avantages dès 60 ans, 
de la vente en viager occupé et 
libre, vente occupée avec capital 
sans rente et vente à terme. 



Hubert Thomassian 
Expert en droit viager 


Estimation gratuite 
sur toute la France 
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Il faut sauver 
le soldat Brasillach 


Après la Révolution buissonnière et Voix de fées , 
François Jonquères revient avec un roman en défense 
de l’écrivain maudit pour lequel il en appelle au pardon. 


Par Olivier Maulin 


1 est l’écrivain maudit par excel¬ 
lence. Rédacteur en chef du journal 
collaborationniste Je suis partout , 
condamné à mort pour intelligence 
avec l’ennemi et fusillé le 6 février 
1945, Robert Brasillach est un fantôme 


qui hante les lettres françaises. La haine 
qu’il suscite est toujours aussi farouche, 
empêchant toute lecture sereine de son 
œuvre. Il est de bon ton de distinguer 
en Céline “l’homme et l’œuvre”, le pre¬ 
mier étant unanimement condamné, 


Robert Brasillach en 1936. Aucune 
blessure par les mots ne mérite la peine 
de mort, estime François Jonquères. 


le second unanimement loué. Rien de 
tel chez Brasillach dont les lecteurs 
rasent les murs avec un air coupable. 
À les voir chez les bouquinistes des 
quais de Seine, à Paris, on a parfois 
l’impression qu’ils achètent une revue 
cochonne ! C’est du reste toute la force 
de l’époque que d’avoir réussi à créer 
ce sentiment de honte. Brasillach est 
une cause perdue. Impossible de dire 
que le jeune homme de 35 ans n’a pas 
mérité le peloton d’exécution; impos¬ 
sible même de dire que son œuvre est 
touchante au risque de passer pour un 
nostalgique du III e Reich. 

Tirer récrivain de l’enfer où il croupit 

C’est dire notre étonnement à la paru¬ 
tion de Robert B. Sept Nuances de gris. 
Son auteur, François Jonquères, déclare 
en effet sa flamme au poète de Fresnes 
et déploie tout son art d’écrivain (et 
d’avocat) pour le tirer de l’enfer où il 
croupit. Certainement son roman 
comporte-t-il quelques maladresses, 
mais qu’importe. Le courage, la pas¬ 
sion et surtout l’innocence avec les¬ 
quels il défend “son” auteur forcent le 
respect et rendent son livre extrême¬ 
ment attachant. 

Le titre est évidemment un clin d’œil 
aux Sept Couleurs et le roman est du 
reste bâti de la même façon: sept par¬ 
ties qui alternent différentes formes 
de narration, récit, journal intime, cor¬ 
respondance, jusqu’à la plaidoirie finale. 
On y suit plusieurs destins qui se 
déploient pendant et après la Seconde 
Guerre mondiale: Valérius, un mili¬ 
cien, qui, après s’être engagé dans la 
division Charlemagne et avoir fui en 
Argentine, fera la guerre d’Indochine 
et finira chez l’abbé Pierre; Esther, une 
jeune juive sauvée d’une rafle par ce 
même milicien qu’elle retrouvera à 
Paris après-guerre; André, qui devien¬ 
dra le petit ami d’Esther dans les années 
1950 avant de se faire happer par le 
militantisme pro-Algérie française... 
Tous ces personnages sont unis par le 
souvenir de Brasillach, et ne sont fina¬ 
lement que le prétexte pour évoquer 
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une œuvre que Jonquères connaît de 
manière remarquable, mais aussi pour 
s’interroger sur la responsabilité du 
poète et pour réclamer la fin de l’ostra¬ 
cisme et la redécouverte d’une œuvre 
enchanteresse. 

Après lui avoir fixé rendez-vous dans 
un petit bistrot parisien sans préten¬ 
tion, il nous revient à l’esprit que 
l’homme avec qui nous allons déjeu¬ 
ner a créé le prix des Hussards avec 
Christian Millau et que ce dernier, du 
fameux Gault & Millau, lui a fait décou¬ 
vrir les plus belles tables de la capi¬ 
tale! Heureusement, l’homme est aussi 
à l’aise devant le tartare du chef 
accompagné de la cuvée du patron 
qu’au Grand Véfour et se dit plus gour¬ 
mand que gourmet. 

Son histoire avec Brasillach est 
presque familiale. Comme lui, Jonquères 
est catalan, né à Perpignan. Fils de 
paysans vignerons établis à Canet 
(Pyrénées-Orientales), il possède tou¬ 
jours ses vignes. Tous les ans, cet avocat 
d’affaires international prend ses congés 
en septembre pour faire les vendanges. 
La fenêtre de sa chambre d’enfant dans 
la maison familiale située sur la place 

PLAIDOIRIE POUR 
LA RÉHABILITATION DE L’ŒUVRE 
DE ROBERT BRASILLACH 


“Comment peut-on, en effet, priver 
les derniers lecteurs de France 
des Sept Couleurs , audacieux arc- 
en-ciel littéraire, du Marchand 
d’oiseaux, du Voleur d’étincelles 
ou des pages mélancoliques 
de l’Enfant de la nuit? Comme 
le temps passe et la Conquérante 
ont leur place parmi les plus belles 
histoires d’amour de notre littéra¬ 
ture, qui n’en manque pourtant pas. 
Et ses déchirants poèmes de Fresnes 
valent bien qu’on lui accorde notre 
pardon pour ses erreurs passées, 
payées, je le rappelle, de sa vie!” 
Extrait de “Robert B. Sept Nuances 
de gris” 



C’EST EN HUMANISTE 
ET EN CHRÉTIEN 
QUE FRANÇOIS 
JONQUÈRES DÉFEND 
ROBERT BRASILLACH. 


du village donne sur la maison qui fut 
celle de la grand-mère de Brasillach, 
où l’écrivain venait passer ses vacances. 
Le nom lui a ainsi été familier dès sa 
prime jeunesse, enveloppé d’un sombre 
halo. À l’adolescence, la curiosité le 
pousse à le lire et il tombe sous le 
charme. Si le grand écart entre la dou¬ 
ceur et la tendresse pour les petites 
gens des romans et la violence des 
articles de Je suis partout reste en 
partie un mystère, Jonquères se 
convainc que l’idéologue n’a pas 
influencé l’écrivain et que « Von ne 
devient pas plusfasciste en lisant Bra¬ 
sillach qu'on ne devient communiste 
en lisant Aragon ». 

C’est en humaniste et en chrétien 
que l’avocat défend aujourd’hui Brasil¬ 
lach, persuadé qu’aucune blessure par 
les mots, aussi violente soit-elle, ne 
mérite la mort. Que l’auteur de Notre 
avant-guerre se soit fourvoyé, il en est 
persuadé. Il réclame cependant « le droit 
d'avoir tort » et relativise la responsa¬ 
bilité dont s’enorgueillissent les gens 
de plume estimant par leurs écrits peser 


sur les événements: « Croit-on vraiment 
que ceux qui voulaient la destruction 
des juifs aient eu besoin du soutien de 
la presse pour mettre en œuvre leur 
politique ?», questionne-t-il. 

Brevet de patriotisme. 

Jonquères croit également en la rédemp¬ 
tion et décèle chez Brasillach des doutes 
annonçant une évolution intellectuelle 
et morale. Dans l'Inédit de Clairvaux , 
Lucien Rebatet rapporte en effet une 
conversation qu’il eut avec Brasillach 
à son retour de Pologne, au printemps 
1943 , où ce dernier avait constaté de 
ses yeux le sort des juifs du ghetto de 
Varsovie : « C'est le massacre ou l'exter¬ 
mination par lafaim. Nous ne pouvons 
pas avoir l'air d'approuver ça », lui dit 
Brasillach, qui quittera dans la foulée 
ses fonctions à Je suis partout pour ne 
plus se consacrer qu’à la littérature. À 
cette date, les « revirements byzan¬ 
tins » (Céline) commençaient à se mul¬ 
tiplier et de nombreux collabos, sentant 
le vent tourner, préparèrent les ton¬ 
deuses avec lesquelles ils achèteront 
bientôt leur brevet de patriotisme. Bra¬ 
sillach, lui, ne tentera pas de ruser ni 
d’échapper à son destin et se livrera 
aux résistants pour délivrer sa mère 
qu’ils détenaient. 

Tout cela, bien sûr, n’enlève rien à 
la violence des articles, mais n’ou¬ 
blions pas que Brasillach l’a payée de 
sa vie. Et c’est aujourd’hui au pardon 
qu’en appelle Jonquères dans sa plai¬ 
doirie finale, un pardon au nom du 
Christ, au nom de l’humanité et au 
nom du talent irremplaçable de ce 
jeune prodige dont il serait criminel 
de priver plus longtemps notre patri¬ 
moine littéraire. • 



“Robert B. Sept Nuances 
de gris”, de François 
Jonquères, Pierre- 
Guillaume de Roux, 

288 pages, 19,90 €. 


25 avril 2019 - VALEURS ACTUELLES - 55 










PH0T012/ALAMY 


CULTURE /VALEUR SÛRE 


Victor Segalen en Chine, en 1914. 
Un écrivain à la recherche de l’exotisme, 
seul capable, selon lui, d’exalter l’existence. 



Victor Segalen, poète du divers 

Les Cahiers de L’Herne remettent à sa place ce génie méconnu, entre Claudel 
et Saint-John Perse. Une révélation pour certains, une confirmation pour d’autres. 

Par François Kasbi 


Q uelle vie! Quelle intensité, quelle 
ardeur dans la quête de Victor 
Segalen (1878-1919). En quarante 
ans, il a épuisé deux ou trois 
existences: né à Brest, il fait ses 
études de médecine à Rennes, puis à 
l’École de santé navale de Bordeaux 
— sa thèse, les Cliniciens ès lettres , 
étude de la description des névroses 
chez les écrivains naturalistes, est publiée 
en 1902. Il correspond alors avec Huys- 
mans, Saint-Pol-Roux, Remy de Gour- 
mont — qui publie dans le Mercure de 
France un chapitre de ladite thèse : «Les 
synesthésies et l'école symboliste ». 

Puis c’est le départ pour Tahiti, en 
janvier 1903. Gauguin est mort six mois 
auparavant mais sa peinture lui découvre 
quelque chose dont il ne se départira 
plus : la volonté d’apprendre à voir avec 
des yeux lavés des habitudes occiden¬ 
tales. C’est dans cette perspective qu’il 
écrit les Immémoriaux (sur les «Maoris 
des temps oubliés », 1907) : «La musique 
maorie , comme toutes les expressions 
artistiques de ce peuple , témoigne de 
la pureté originelle que l'Europe a 


perdue en elle-même et détruite chez 
les autres. Segalen voit en Gauguin le 
recréateur paradoxal, en peinture, de 
cette pureté originelle» (E. Barilier). 
Puis c’est Colombo, la découverte du 
bouddhisme; Djibouti et la révélation 
Rimbaud; et retour à Brest, médecin. 

Il songe à un opéra dont la musique 
serait composée par Debussy, un de 
ses correspondants et maîtres. Le projet 
échoue et il part: que pourrait-il faire 
en France sinon « de la littérature » (à 
Jules de Gaultier). C’est la Chine, en 
1909, avec Connaissance de lEst , de 
Claudel, comme vade-mecum. Il apprend 
le chinois, correspond intensément 
avec Claudel, écrit Stèles, poèmes somp¬ 
tueux et parfois hermétiques, dédiés 
à Claudel. Puis vient René Legs, auquel 
Pierre Glaudes consacre une étude psy¬ 
chanalytique obscure (manière qu’il a 
heureusement abandonnée — son texte 
date de 1997). Son Essai sur l'exotisme, 
commencé en 1904, est son manifeste: 
« Seule l'expérience de ce qui lui reste 
foncièrement étranger peut enrichir 
et exalter l'existence d'un être humain. 


Or l'histoire moderne tend à laminer 
les différences — colonialisme, “jour- 
naleux principes " de 1789, féminisme: 
autant déformés d'une entropie spi¬ 
rituelle dégradant l'énergie du divers. » 
La mort de Segalen n’a pas été éluci¬ 
dée: accident? suicide? L’enquête de 
Dominique Mabin conclut au suicide 
— et toute l’œuvre poétique, d’une 
pureté, d’une incandescence inouïe de 
Segalen semble y mener (outre sa dépres¬ 
sion chronique, ses séjours en hôpital 
psychiatrique, etc.). Pour se convaincre 
de la proximité de Segalen avec ses 
maîtres (Rimbaud, Claudel, Debussy, 
Gauguin), une seule porte d’entrée : 
L’Herne — un des cahiers les plus réus¬ 
sis et foisonnants d’une collection qui 
en compte pourtant beaucoup. • 


“Segalen”, 
dir. Marie Dollé 
et Christian Doumet, 
L’Herne, 288 pages, 
29 €. 
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Un peu court 
sur les côtés 

Pierre Jolivet n’a pas 
forcé son talent 
avec Victor et Célia, 
comédie sentimentale 
sans prétention 
mais plutôt plaisante. 

Par Laurent Dandrieu 

C oiffeurs dans deux salons diffé¬ 
rents, Victor (Arthur Dupont) et 
Ben (Adrien Jolivet, qu’on voit dis¬ 
paraître de l’histoire avec regret) ont 
un rêve commun: monter leur propre 
salon de coiffure. À la veille de concré¬ 
tiser l’affaire, Ben se tue à moto. Après 
avoir songé à jeter l’éponge, Victor 
recontacte Célia (Alice Belaïdi), une 
ancienne condisciple de son école de 
coiffure, et lui propose d’être son asso¬ 
ciée. Seul problème: ils furent jadis 


amants, et l’on n’est jamais bien sûr 
que les feux que l’on croyait éteints ne 
continuent pas secrètement à couver... 

Depuis Ma petite entreprise (1999), 
on sait que Pierre Jolivet aime à ancrer 
ses scénarios dans une réalité sociale 
familière, au plus proche de la vie des 
“vraies gens” : il fait à cet égard figure 
de pionnier dans un cinéma français 
qui commence seulement à se déta¬ 
cher du mauvais pli de se centrer presque 
exclusivement sur des personnages 
hors sol, qui ne partagent avec les spec¬ 
tateurs aucune préoccupation concrète. 
Ici, on n’atteint pas au bel équilibre du 
film précité, et le plaquage d’une comé¬ 
die sentimentale sur la description des 
difficultés de deux artisans à monter 
leur entreprise paraît un peu forcé. 
Sans avoir rien d’inoubliable, le film 
bénéficie pourtant d’un duo principal 
sympathique, épaulé par des seconds 
rôles qui donnent vie à une galerie de 
personnages secondaires pittoresques 
et bien caractérisés, et de dialogues 
plutôt piquants. Manque le petit quelque 
chose qui fait qu’on croit vraiment à 
l’histoire qu’on nous raconte, au point 
de se laisser toucher par elle. • 


Cœurs ennemis 

de James Kent 





Hambourg, 1946. Membre 
des forces d’occupation britanniques, 
le colonel Lewis Morgan (Jason Clarke, 
photo) est rejoint par sa femme Rachael 
(Keira Knightley,/>/zoro), et tous deux 
investissent le château habité par 
un architecte, Stephan Lubert (Alexan¬ 
der Skarsgârd), et sa fille. Très hostile 
au début, Rachael se détend vis-à-vis 
de leur hôte lorsqu’elle découvre qu’il 
a perdu sa femme dans un bombarde¬ 


CULTURE / CINÉMA 

Arthur Dupont et Alice Belaïdi, 
un couple au petit poil. 


ment, de la même manière qu’elle 
a perdu son fils... Inutile de vous dire 
la suite, que vous n’aurez pas trop 
de mal à deviner. C’est tout le problème 
de ce film adapté d’un roman de Rhi- 
dian Brook traduit sous le titre Dans 
la maison de Vautre (10/18), mélo 
soigné, aussi bien interprété que pho¬ 
tographié, mais terriblement convenu 
et prévisible. Pour peu que l’on ne soit 
pas trop amateur de surprises, le film 
se laisse cependant regarder sans 
déplaisir grâce à la qualité de sa facture. 
(En salles le 1 er mai.) L. D. 


L’Adieu à la nuit 

d’André Téchiné 

Propriétaire d’un élevage 
de chevaux quelque part dans le sud 
de la France, Muriel (Catherine 
Deneu \e, photo) est heureuse de rece¬ 
voir pour quelques jours son petit-fils 
Alex (Kacey Mottet Klein), dont la mère 
est morte et le père parti refaire sa vie 
ailleurs. Elle découvre vite que le jeune 
homme s’est converti à l’islam, mais 
elle ignore qu’il n’est pas de passage 



chez elle pour se reposer mais pour 
préparer son prochain départ pour 
la Syrie... On aurait aimé saluer le fait 
que Téchiné s’intéresse à un sujet brû¬ 
lant, mais encore faudrait-il qu’il en 
fasse quelque chose. Malheureusement, 
on ajuste l’impression de regarder défi¬ 
ler un ramassis d’idées générales collec¬ 
tées dans quelques articles de presse 
sur le sujet, sans que jamais les person¬ 
nages prennent vie ou expriment des 
émotions ou des sentiments un tant soit 
peu originaux. En résulte un mauvais 
téléfilm qui frise par moments le ridi¬ 
cule, et qui n’est sauvé ni par le style 
ni par l’interprétation. L. D. 
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Richard Gasquet. Le joueur français 

est au cœur d’un roman 

qui interroge la notion de talent. 



La trajectoire 
de Richard G. 

Jean Palliano porte 
un regard touchant 
et littéraire sur l’éternel 
espoir du tennis français. 

Par Mickaël Fonton 

Q u’est-ce que le talent? Pourquoi se 
met-on un jour à dire d’une per¬ 
sonne qu’elle est talentueuse, et 
cet adjectif tient-il, pour l’intéressé, 
du fardeau ou de la grâce? Richard 
Gasquet est un joueur de tennis de 
32 ans. À l’âge de 9 ans, le mensuel 
Tennis Magazine le mit en couverture 
avec ce titre: «Richard G., le champion 
que la France attend?» Il joue mer¬ 


veilleusement bien, tire des passing- 
shots de revers à une main, fait preuve 
d’une maturité stupéfiante pour un 
joueur de son âge. Les experts fran¬ 
çais de la petite balle jaune sont una¬ 
nimes: on n’a jamais vu ça. À15 ans, il 
gagne son premier match sur le circuit 
professionnel au tournoi de Monte- 
Carlo avant de chiper un set au pre¬ 
mier tour de Roland-Garros à Albert 
Costa, futur vainqueur du tournoi. 

Tous les voyants sont au vert, mais 
“le petit Mozart du tennis français” 
n’écrira jamais la symphonie que l’on 
attendait de lui. Ce que le beau livre 
de Jean Palliano donne à voir, c’est le 
récit d’une trajectoire étrange, sin¬ 
gulière, celle d’un joueur qui semble 
avoir une affinité troublante pour les 
situations désespérées, pour les drames 
mineurs. Les années passeront, il y 
aura des espoirs déçus, des fuites, un 
abîme même, des renaissances aussi. 
Au final, il y aura la carrière honnête, 
très honnête, enrichie d’une quin¬ 
zaine de titres et de quelques coups 
d’éclat, à laquelle Richard Gasquet 
aspirait peut-être, au fond de lui, et 
non la collection de couronnes pro¬ 
mise par son enfance. • 



“Le Revers de Richard 
Gasquet”, de Jean 
Palliano, Anamosa, 
184 pages, 18 €. 


Cassandra Darke 

de Posy Simmonds 
Denoël Graphie, 96 pages, 21 €. 

Cassandra 

Darke est une odieuse 
vieille peau, nombri- 
liste et suffisante. Ce 
parangon des vertus 
de la bourgeoisie 
anglaise déchoit lentement de son 
rang et entame une rédemption 


réticente et fortuite qui l’étonne elle- 
même. Elle nous raconte sa vie à la 
première personne grâce à la plume 
redoutable et aux pinceaux de Posy 
Simmonds, qui maîtrise la faune lon¬ 
donienne et ses ridicules. C’est acide 
et narquois comme une caricature 
écœurée d’une Angleterre froide, 
triste et défigurée, au moral comme 
au physique, par l’époque, ses mœurs 
et ses modes. Mais la douceur du trait 
de la dessinatrice et la lente éclosion, 



chez l’odieuse, d’une certaine huma¬ 
nité viennent tempérer l’histoire 
et réconforter le lecteur. R. de S. 


Survivre à l’hiver, 
l’ingéniosité animale 

de Bernd Heinrich 

José Corti, 384 pages, 23 €. 



JX L’auteur, 

biologiste à l’université 
du Vermont, est un dis¬ 
ciple de Jack London: 
les questions qu’il 
se pose, il les aborde 
sur le terrain, avec un 
naturel émerveillable 
et une ténacité sans défaut. De toutes 
les espèces dont il étudie les « straté¬ 
gies d'adaptation », des écureuils 
aux tortues et des ours aux abeilles, 
ce sont les roitelets qui le fascinent 
le plus: «J'ai ressenti chez eux un flux 
contagieux d'enthousiasme sans 
limite... Ils prouvent que lefabuleux 
existe. » Les illustrations de l’auteur, 
la traduction de Bertrand Fillaudeau 
relaient cet enthousiasme. Ph. B. 


Le Pèlerin de l’enfer vert, 
Rio-Amazonie 1858-1859 

d’Auguste Biard 

Phébus, coll. “Libretto”, 220pages, 8,90 €. 

L’auteur était 
peintre, et c’est par 
sa femme, maîtresse 
de Victor Hugo, qu’il a 
laissé son nom à la chro¬ 
nique littéraire. Ce rat¬ 
tachement par alliance 
est un peu ténu, et voilà qui devrait le 
rendre plus solide: les souvenirs — illus¬ 
trés par ses soins — d’un voyage qu’il fit 
au Brésil, où il s’aventure dans les terres 
indiennes et navigue sur l’Amazone. 

Il prend des photographies, rate un 
jaguar, est raté par un caïman. C’est le 
touriste à ses débuts, à qui la fraîcheur 
du regard peut tenir lieu d’esprit. Ph. B. 
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PRESSE/KOBAYASHI/PASCALITO 


Vincent Piguet et Patrick Chanfray dans un numéro 
de duettiste qui déchaîne les fous rires. 


CULTURE/ THÉÂTRE & MUSIQUE 



Vive le 

n’importe 

quoi! 

Le théâtre, quand il ne se 
prend vraiment pas au 
sérieux et qu’il s’assume 
dans son “n’importe- 
quoisme”, peut-être très 
plaisant. Pour preuve : 
Mentir Is Not Good. 

Par Jean-Luc Jeener 

A vec un titre pareil, on pouvait 
craindre le pire, eh bien on aura 
tout faux! Tout le spectacle est dans 
le titre qui joue sur deux tableaux. Pre¬ 
mièrement, et évidemment, par le thème 
qui explicite la pièce et qui est pour 
nous dire, en gros, que non seulement 
mentir, c’est pas bien, mais que cela 
peut entraîner les situations les plus 
cocasses; et, deuxièmement, par l’idée, 
car, en fait, ce titre bilingue est un subtil 


Symphonie des chants 
plaintifs 

par Beth Gibbons 
1 CD Domino Records. 


jeu de mots {« la fiente de l’esprit », disait 
joliment Totor Hugo) entre la langue 
anglaise et un fameux héros de bande 
dessinée qui est une clé du spectacle. 

Pour résumer l’histoire (ce qui n’est 
pas d’un intérêt palpitant, on l’aura 
compris, puisque le plaisir qu’on pourra 
trouver à cet objet théâtral parfaite¬ 
ment identifié n’a rien à voir avec l’in¬ 
trigue), il s’agit de deux comédiens 
minables qui font face à quelques pro¬ 
blèmes. Le premier parce qu’il vient 
d’être nominé aux Molières (ce qui est 
une manière de nous dire à quel point 
cette récompense est fumeuse !) et qui 
veut absolument que son père handi¬ 
capé, et avec qui il est fâché, assiste en 
direct à la cérémonie pour bien lui 
prouver qu’il a eu tort de ne pas faire 
confiance à son avenir de saltimbanque; 
et le second parce qu’il a expliqué à sa 
petite amie qu’il venait de terminer 
d’écrire une comédie musicale dont il 
n’a pondu, en vérité, que quatre lignes 
d’une chanson débile. 

On n’en dira pas plus. Cela suffit 
pour bien percevoir l’insondable sot¬ 
tise du spectacle. Sauf que ce n’importe- 
quoi pleinement assumé, cette bêtise 
crasse, est vraiment très drôle. Les 
pauvres spectateurs en ont mal à leurs 
zygomatiques et comme, paraît-il, il 
faut rire plus de dix minutes dans une 
journée pour être en bonne santé, ils 
en ont largement pour leur argent ! 
Cela tient aussi — et évidemment — 
au génie comique des comédiens : 
Vincent Piguet qui est aussi l’auteur 
de ce chef-d’œuvre et, peut-être sur¬ 
tout, Patrick Chanfray totalement 
déchaîné. Ils jouent avec une magni¬ 
fique complicité. • 


Mentir Is Not Good, de Vincent Piguet, 
Comédie de Paris, Paris IX e , 20 heures. 
Tél.: 01.42.81.00.11. 


Revenu de l’avant-garde, 
le Polonais Henryk Gôrecki étonnait 
en 1976 ses pairs avec cette troisième 
symphonie pour soprano et orches¬ 


tre, d’une simplicité 
mélodique évidente 
et d’une tristesse 
à faire pleurer les 
pierres. Seul incon¬ 
testable triomphe 
du compositeur 
et de la musique classique d’après- 
guerre, elle est ici chantée en concert 
par Beth Gibbons, la voix du groupe 
anglais Portishead, qui s’y connaît 
en matière de mélodies déchirantes. 
Avec la caution du chef et composi¬ 
teur Krzysztof Penderecki à la tête 
de l’orchestre symphonique national 
de la Radio polonaise. Ce ne sera 
évidemment pas la version de réfé¬ 
rence, mais un témoignage poignant 
de ce que la sincérité d’une artiste 
peut apporter au-delà des frontières 
de son domaine. L. L. 


Le premier mérite de cet 
enregistrement du pianiste Guil¬ 
laume Coppola, finement construit 
autour d’une ving¬ 
taine de pièces brèves 
de compositeurs des 
XIX e et XX e siècles, 
tient à la cohérence 
du programme. 

Au point de s’imagi¬ 
ner cheminer le long d’une même 
et grande œuvre méditative. 

Le second est de nous faire entendre 
la beauté, encore trop rare, 
de la musique au bord du silence 
du Catalan Federico Mompou 
( 1893 - 1987 ). D’atmosphères proches 
en tonalités voisines, de Chopin 
et Satie à Scriabine et Dutilleux, 
c’est, confie le pianiste, « un long 
secret murmuré à l’oreille », jusqu’à 
quelques feux d’artifice. Le tempo 
retenu et la légère torpeur due 
à la similarité des pièces participent 
à l’envoûtement. L. L. 



Musiques du silence 

par Guillaume Coppola, piano 
1 CDEloquentia 
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CULTURE /EXPOSITIONS 

“L’Omnibus de Bayswater”, de Georg William Joy, 1895. 
Quand la peinture victorienne se frotte au réel. 


Les peintres au temps de Victoria 

Méconnue voire mésestimée par-delà ses frontières, la peinture anglaise victorienne 
(1837-1901) investit la Fondation de l’Hermitage pour quelques semaines. 


Par Léopoldine Frèrejacques 

L a notoriété de ses artistes a peiné à 
percer au-delà des rivages britan¬ 
niques: la longue ère victorienne 
s’est pourtant illustrée par l’épanouis¬ 
sement d’une peinture nationale inclas¬ 
sable, dont la Fondation de l’Hermitage 
à Lausanne offre un panorama signifi¬ 
catif. Est-ce parce que la société britan¬ 
nique manifestait davantage son goût 
pour la littérature que pour les arts 
plastiques que l’œuvre picturale de ce 
temps échappa en partie à la postérité? 

Dès les premiers pas de l’exposition, 
les scènes de genre se font l’écho de 
cette affection pour le récit: reflets d’un 
quotidien dans lequel le public aime à 
se projeter, les toiles évoquent une réa¬ 
lité expérimentée par les spectateurs. 
À l’image de ce voyage dans rOmnibus 
de Bayswater que Joy peint à bord 
même du véhicule où posent femme, 
filles et amis du peintre. 

Achetée par une bourgeoisie pros¬ 
père, bénéficiaire de la galopante indus¬ 



trialisation du royaume, la peinture 
de l’époque victorienne ne s’exempte 
pas de la description de ces pauvres 
hères qui hantent les rues londoniennes, 
infortunés de cette misère noire qui 
cohabite avec l’expansion économique 
du pays. À bout de force, l’enfant en 
guenilles endormi dans Un recoin sous 
un pont de Londres évoque les héros 
faméliques des romans de Dickens. 

Plongés au cœur d’une époque émi¬ 
nemment matérialiste, quelques pin¬ 
ceaux s’évadent au fil des pages de 


légendes remises au goût du jour. Les 
préraphaélites suggèrent les instants 
suspendus des tragédies shakespea¬ 
riennes à travers les errements psy¬ 
chologiques de leurs personnages. À 
la Vigile de la Sainte-Agnès, dans une 
lueur de crépuscule argentée, l’héroïne 
de Keats Madeline s’apprête à fuir avec 
son amant, Porphyro. D’une facture 
plus heureuse sont ces toiles au frémis¬ 
sement du symbolisme qui emportent, 
au même titre que les paysages expo¬ 
sés, les suffrages du spectateur. Un visi¬ 
teur qui, sans être véritablement 
conquis, demeure surpris par le pano¬ 
rama singulier de cette peinture vic¬ 
torienne dont Théophile Gauthier notait 
en son temps « l'originalitéfranche [et 
la] forte saveur locale ». • 


La peinture anglaise de Turner 
à Whistler, Fondation de l'Hermitage , 
2, route du Signal', Lausanne (Suisse), 
jusqu'au 2juin. 


Picasso et la guerre 

S’il n’a jamais participé à un conflit, Pablo 
Picasso fut pourtant un militant politique assumé: 
le musée de l’Armée revient sur l’influence de la guerre 
dans son œuvre (ici, Massacre 
en Corée, 1951). De ses premières 
esquisses de bataille à ses 
ouvrages célébrant la paix, 
l’exposition dévoile un panel 
important, qu’agrémentent 
des documents révélateurs de l’atmosphère entourant 
ses positions artistiques et politiques. La rétrospective 
propose aussi de redécouvrir la pièce surréaliste 
qu’il avait écrite en 1944 , qui sera remontée Tété pro¬ 
chain. L. F Musée de l'Armée, Paris VII e , jusqu'au 28 juillet. 


Manuscrits de l’extrême 

Écrits au seuil de la mort 
ou dans des situations périlleuses, 
les manuscrits rares dévoilés par 
la Bibliothèque nationale de France 
résonnent comme le dernier refuge 
des auteurs désespérés qui y laissèrent 
parfois jusqu’à leur propre sang. À l’insu de ses gardiens 
de prison, André Chénier (ci-contre) écrit ses derniers 
vers sur un linge légué à son père après sa mort. Dans 
son cachot exigu, Marie-Antoinette griffonne une der¬ 
nière fois sur son livre d’heures. Une exposition réussie 
qui est une occasion de découvrir des morceaux 
d’histoire particulièrement émouvants. L. T. Bibliothèque 
nationale de France, Paris XIII e , jusqu'au 7juillet. 
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LES MAYS DE NOTRE-DAME 
N’ONT PAS BRÛLÉ 

De 1630 à 1707, chaque 1 er mai, 
la confrérie Sainte-Anne des orfèvres 
parisiens, prolongeant sous une 
autre forme une tradition existant 
depuis 1449, a offert à la cathédrale 
Notre-Dame de Paris un grand 
tableau religieux signé de l’un 
des plus grands artistes du temps. 
Des 76 tableaux ainsi réalisés (il y eut 
une interruption dans la tradition), 
certains ont été détruits ou perdus, 
mais une cinquantaine subsiste, 
répartis entre le Louvre et différents 
musées de province (celui d’Arras 
en détient 14) ou d’autres églises. 


L’ESPRIT DES MOTS 



Miracle 

« Le poids des mots », qui était jadis 
le slogan d’un hebdomadaire, semble 
étrangement oublié, tant les mots 
que l’on entend partout autour de 
Notre-Dame voltigent au hasard 
comme des cendres. Ainsi du 
« miracle » : on ne croit plus en Dieu, 
c’est entendu, mais on s’attend tou¬ 
jours à ses « miracles »; les statues 


Treize demeuraient à Notre-Dame, 
où ils étaient exposés dans les cha¬ 
pelles du chœur: parmi ceux-ci, 

Saint Pierre guérissant des malades 
de son ombre et la Conversion 
de saint Paul (photo), de Laurent 
de La Hyre, le Crucifiement de saint 
Pierre , de Sébastien Bourdon, 
ou le Crucifiement de saint André, 
de Charles Le Brun. Autant de chefs- 
d’œuvre que l’on n’a pas pu évacuer 
au début de l’incendie, en raison 
de leur trop grand format, et dont 
pouvait craindre qu’ils eussent brûlé. 
Il n’en aura fort heureusement rien 
été, le fait de se trouver dans des 
chapelles latérales les ayant protégés 
de l’eau et de la suie : ils « sont dans 
des conditions quasi normales », 
selon le ministre de la Culture 
Franck Riester. Dès le vendredi 19 avril, 
ils ont été décrochés et acheminés 
au Louvre. 


UN FILM SIGNÉ BRANDO 

Abandonné par son partenaire 
(Karl Malden) lors d’un braquage 
de banque, Rio (Marion Brando), 

de la flèche démontées à temps ont 
été « miraculées », l’orgue a été 
«miraculeusement» préservé et il 
est « miraculeux » que le trésor soit 
intact. Le plus grand miracle à cette 
aune serait toutefois que Notre-Dame 
soit rebâtie en cinq ans, comme le 
voudrait le président de la Répu¬ 
blique; si nous sommes en effet le 
peuple de « bâtisseurs » qu’il dit, il 
faut revenir à la logique et au tempo 
de ceux qui ont bâti les cathédrales, 
qui loin de se croire les maîtres des 
horloges, ouvraient des chantiers 
dont ils savaient qu’ils ne verraient 
pas la fin, que leurs successeurs ne 
la verraient pas davantage ni même 
les successeurs de leurs successeurs... 
Le “nouveau monde” dont nous 


CULTURE /EN BREF 


s’étant évadé après cinq années 
de bagne, n’a qu’une idée en tête : 
se venger. Ayant retrouvé sa proie, 
devenu entre-temps shérif d’une 
bourgade californienne, il voit 
ses plans retardés et se trouve 
condamné à une sorte d’atermoie¬ 
ment hamletien. Le seul film réalisé 
par Marion Brando fut un désastre 
financier, en raison principalement 
de dépassements de budget colos¬ 
saux. Esthétiquement en revanche, 
c’est une réussite et on ne s’éton¬ 
nera pas, vu son auteur, de trouver 
à ce western côtier (superbes 
images de chevauchées le long 
du Pacifique) un ton original 
et volontiers baroque, au service 
d’une belle 
méditation 
sur l’impasse de 
la vengeance. 

L. D. 

“La Vengeance 
aux deux visages”, 
de Marion 
Brando, 
un DVD 
ouBlu-ray 
Carlotta Films. 


sommes si fiers, à quoi rien ne résiste 
en théorie, c’est-à-dire en paroles, 
ne peut rien contre le temps; il est 
l’otage de sa précipitation, et si l’on 
peut en effet refaire en cinq ans de 
Notre-Dame un décor acceptable 
pour les touristes, et tomber pour 
l’occasion de Viollet-le-Duc en Walt 
Disney, il en faudra un peu plus pour 
que la « forêt » de Victor Hugo existe 
désormais ailleurs que dans son 
roman. Un soupçon d’humilité ne 
messiérait pas à nos parleurs publics: 
retrouver un peu le sens des réali¬ 
tés donnerait à leurs mots le poids 
qui leur manque et rendrait à pro¬ 
portion — défi de la rhétorique à la 
physique — leurs discours beaucoup 
plus légers à entendre... • 
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Voyage au 
cœur d’une 
dictature 

Cet épisode d ’Enquête 
exclusive illustre la 
capacité de cette émission 
à dénoncer l’oppression. 

Par Isabelle Cottenceau 

A lors que l’émission présentée par 
Bernard de La Villardière fête son 
500 e anniversaire, les clichés conti¬ 
nuent de circuler sur son compte, à 
savoir l’image d’un magazine sensa¬ 
tionnaliste. Or, depuis plus de treize 
ans, Enquête exclusive n’a cessé de 
parcourir le monde, loin de la carte 
postale, en s’immergeant au coeur 
d’une actualité souvent brûlante, n’hé¬ 


Au Kazakhstan, le culte du chef 
n’épargne pas les enfants. 


sitant jamais à dénoncer de l’intérieur 
l’oppression dans certains pays. 

Illustration, dimanche, avec ce repor¬ 
tage tourné au Kazakhstan. Cette ancienne 
république soviétique est une dictature 
implacable avec sa litanie de maux: 
répression des manifestations, détour¬ 
nement d’argent public, emprisonne¬ 
ment d’opposants politiques, censure 
des médias... Rien ne semblait arrêter 
Noursoultan Nazarbaiev, qui fut son dic¬ 
tateur durant vingt-neuf ans. Derrière 
les sourires de façade, le reporter Vincent 
Prado nous fait découvrir les dessous 
de ce pouvoir tyrannique où la mort 
attend ceux qui osent défier le régime. 
Caméra en immersion et documents à 
l’appui, son enquête finit par démontrer 
les malversations du clan aux com¬ 
mandes, qui a puisé impunément dans 
l’argent du pétrole et s’est offert de 
luxueuses propriétés en France. En allant 
là où d’autres n’osent pas aller, les jour¬ 
nalistes de l’émission ont souvent pris 
des risques. Vincent Prado en sait quelque 
chose. Au Kazakhstan, il a été interpellé 
et jugé par un tribunal, coupable de 
s’être rendu en “zone interdite”, pour 
reprendre le titre de l’autre magazine 
d’information phare de la chaîne. • 


M6, dimanche 28 avril, à 23 h 10. 
Reportage de Vincent Prado, 

Fr., 2019,52 min. 


Toutankhamon, le trésor 
redécouvert 

Documentaire de Frédéric Wilner. 
Fr., 2018,90 min. 

Ce fut la plus spectaculaire 
des découvertes archéologiques 
du XX e siècle, la tombe inexplorée 
de Toutankhamon, mort avant ses 
20 ans. On la doit à Howard Carter, 
un égyptologue anglais qui avait 
l’âme d’un détective. Obsédé par 
l’idée qu’il manque un roi dans 
la liste des souverains enterrés 
dans la Vallée des Rois, il accumule 
les indices et, après des années 


de fouille, finit par découvrir 
la tombe de ce souverain manquant, 
en novembre 1922 . Près d’un siècle 
plus tard, sa richesse — plus 
de 5000 objets incroyablement pré¬ 
servés — demeure éblouissante. 
Avec sa rigueur habituelle, le docu- 
mentariste Frédéric Wilner ( Angkor 
redécouvert , les Trésors enfouis 



de Saqqara...) révèle de nouvelles 
informations autour de la famille 
de ce jeune pharaon, mais lève 
aussi le voile sur les circonstances 
de la découverte de ce trésor. D’une 
grande richesse iconographique, 
son enquête didactique est à voir 
en complément de l’exposition 
parisienne à la Villette. I. C. 

Samedi 27 avril, à 20h50. 


Laissez-vous guider, au cœur 
de la Révolution française 

Magazine présenté par Stéphane Bern 
et Lorànt Deutsch. 

Fr., 2019,135 min. 

2 Pour ce nouveau numéro 
de Laissez-vous guider , nos deux 
grands passionnés d’histoire 
et de patrimoine, érudits autant 
que gouailleurs, nous entraînent 
plus de deux cents ans en arrière. 
Aidés par la magie de la 3D, ils 
se retrouvent confrontés à des édi¬ 
fices qui ont joué un rôle fondamen¬ 
tal durant la Révolution. Ainsi, c’est 



tout un Paris disparu qui ressuscite, 
les décors s’animent et nos deux pré¬ 
sentateurs pénètrent dans l’ancienne 
forteresse de la Bastille, symbole 
de l’absolutisme royal, prise d’assaut 
par le peuple, le 14 juillet 1789 . Grâce 
au même procédé resurgit la sinistre 
tour du Temple, ancien donjon 
médiéval qui va devenir le tombeau 
de la famille royale ; renaît à son tour 
la guillotine sur la tragique place 
de la Concorde, où le roi de France 
fut exécuté... « Un roman noir », 
raconté avec un ton trop badin 
et quelques raccourcis qui finissent 
par gêner. I. C. 

Jeudi 2 mai, à 21 heures. 
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es monuments, églises, croix de 


Vous serez accompagne 


pai Patricia de Sagazan 

journaliste de Valeurs 
actuelles. 


pierre sculptées et enluminures, témoignent 


d’un pays de caractère. Venez découvrir la 


beaute de ce pays et son histoire, avec un 


guide merveilleux et Patricia de Sagazan, 


journaliste de Valeurs actuelles, qui vous 


apportera un éclairage géopolitique. 


LES TEMPS FORTS DU VOYAGE 


Le monastère de Khor Virap, le monastère 
de Haghpat, la vue sur le Mont Ararat, 
le monastère de Tatev, le lac Sevan... 


a conversion au christianisme dès 
301 a fait de l’Arménie la première 
nation chrétienne au monde. Tous 
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La France a déjà su reconstruire une cathédrale. 
Celle de Reims, mutilée par la Grande Guerre. 
Le chantier dura vingt ans et fut vécu comme 
une résurrection nationale. 


Par Mickaël Fonton 


D ans Reims, sous un vent froid 
mêlé de pluie, claquent les ori¬ 
flammes. Les couleurs républi¬ 
caines se mêlent au blanc et au 
jaune des drapeaux pontifi¬ 
caux. Le 9 juillet 1938, le poète et écri¬ 
vain Jacques Audiberti, envoyé spécial 
du quotidien le Petit Parisien dans la 


cité champenoise, s’apprête à vivre un 
moment que toute la ville attend: l’inau¬ 
guration de sa cathédrale, après vingt 
ans de travaux. Sortant du palais du 
Tau, la délégation officielle conduite 
par Mgr Suhard, légat du pape, gagne 
la cathédrale, remontant la rue Gam¬ 
betta entre deux rangées de fantassins. 


Un temps, encore. La foule retient 
son souffle. Et puis au signal, les orgues 
commencent à jouer, les 1900 tuyaux 
patiemment restaurés soufflent à l’unis¬ 
son tandis que la délégation prend 
place dans l’édifice. « Tout Reims, atten¬ 
tif à ces voix que répercutait la basse 
profonde des diffuseurs, écoutait, pour¬ 
suit Audiberti. Relique des siècles, 
mutilée par les hommes et reconstruite 
par eux, la cathédrale lance à nouveau 
par son émouvante beauté Poppel divin 
à la paix universelle. » 

C’est que la guerre est passée à 
Reims. La cathédrale, renommée “Notre- 
Dame de la tranchée” a payé un lourd 
tribut au conflit. Le 19 septembre 1914, 
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Reims, le 19 septembre 1914. 
Une pluie d’obus va s’abattre 
sur la cathédrale, détruisant 


entièrement la charpente. 
Le début de quatre ans 
de cauchemar. 



la charpente est en flammes. Un aviateur 
décrit « une énorme croix ardente dans 
une auréoleflamboyante, une croix de 
martyre et d'espérance ». Les gargouilles 
vomissent du plomb fondu pendant 
des heures. Le 12 novembre, un obus, 
crevant un vitrail, tombe à l’intérieur 
de la cathédrale. Les voûtes sont percées 
le 22 février 1915. Rien n’est fait dans 
l’immédiat car personne, à Reims ni 
en France, n’imagine que ce cauche¬ 
mar durera quatre ans. “Attendons la 
fin de la guerre” ! Tel est le mot d’ordre. 

Quand celle-ci arrive enfin, le bilan 
est terrible. « La pluie et le gel ont érodé 
les blocs de calcaire et les enduits, 
meurtrissant davantage des pierres 


calcinées par l'incendie , écrit l’histo¬ 
rien Yann Harlaut dan s Reims, collection 
“La grâce d’une cathédrale” (La Nuée 
bleue). De nombreuses masses de maçon¬ 
nerie menacent continuellement de 
tomber. La voûte est percée en neuf 
endroits. Presque tous les arcs-boutants 
de la nef et de l'abside ont été plus ou 
moins fortement touchés. » 

Quelques hommes, cependant, n’ont 
pas souhaité attendre la fin du conflit. 
Ce sont le gardien Huart, le sculpteur 
Havot, le maître verrier Jacques Simon, 
le cardinal Louis-Henri Luçon lui-même. 
C’est surtout Henri Deneux. Rémois de 
naissance, reçu premier au concours 
des architectes en chef des Monuments 
historiques, il sera l’homme de la recons¬ 
truction. Malgré les obus qui pleuvent, 
on inventorie, on protège, on évacue 
autant que possible. « Sans découra¬ 
gement, aujour lejour, fragment par 
fragment, une poignée d'hommes ont 
parfois risqué leur vie pour assurer la 
transmission de cet héritage médiéval », 
poursuit Yann Harlaut. 

Reims est libéré de la menace alle¬ 
mande le 5 octobre 1918 . Dans une ville 
détruite, la cathédrale a survécu. Les 
superstructures ont tenu. Si certains 
songent à la garder ainsi, comme un 
symbole de la France meurtrie, l’idée 
ne tient pas longtemps. “Il faut que la 
vie rentre dans le temple”, dit-on alors. 
Il faut rendre la cathédrale à ses habi¬ 
tants, déjà endeuillés par la guerre. Au 
nom de la mémoire nationale et de la 
continuité de l’histoire, on ne peut pas 
renoncer à restaurer. 

Mais restaurer comment? À l’époque 
déjà, on souhaitait “faire mieux”. On 
souhaitait restaurer l’édifice ancien “en 
l’adaptant aux besoins modernes”... Les 
restaurations stylistiques à la Viollet-le- 
Duc sont passées de mode. Henri Deneux 
est là. Avec sa femme, il s’installe dans 
les ruines des anciennes écuries de l’ar¬ 
chevêché. La cathédrale devient sa vie, 


HISTOIRE 



“GUEULE CASSÉE” 

DE LA GUERRE, L’ANGE 
AU SOURIRE SYMBOLISA 
LE PATRIOTISME BLESSÉ. 


son sacerdoce. «Le chantier, explique 
Yann Harlaut, repose avant tout sur le 
savoir-faire et l'expertise d'hommes 
consciencieux et dévoués: sculpteurs, 
tailleurs de pierre, maçons, serrurier , 
verrier, manœuvre, etc. » 

Les problèmes sont nombreux. La 
pénurie, d’abord. En 1919 , tout manque: 
les artisans, encore mobilisés; les maté¬ 
riaux, dont la France en partie détruite 
a grand besoin; les fonds enfin. Notam¬ 
ment les crédits de l’État qui, avant de 
restaurer ses monuments, doit relever 
un pays épuisé. Par chance, et en raison 
de son aura, la cathédrale martyre 


-> 


25 avril 2019 - VALEURS ACTUELLES - 65 







HISTOIRE 

La cathédrale aujourd’hui. 
En 2011, l’édifice a célébré ses 800 ans. 


bénéficie de donations, modestes ou 
mirifiques, célèbres ou anonymes. Les 
dons affluent du monde entier. Le clergé 
et les fidèles donnent énormément, 
notamment pour remeubler la cathé¬ 
drale et lui rendre son mobilier litur¬ 
gique, fondu dans le brasier de 
septembre 1914. 

Dans cette foule de donateurs, un 
nom se détache. Nichée dans la char¬ 
pente, invisible aux visiteurs, une plaque 
nous le livre: «Au lendemain de la 
guerre mondiale , un citoyen des États- 
Unis d’Amérique, John D. Rockefeller 
Junior , par de magnifiques libéralités, 
a contribué avec l’État français à la 
restauration de la cathédrale de Reims. » 
À la suite de son voyage en France, en 
1924, ce fervent francophile donne un 
million de dollars (18 millions de francs) 
aux “trésors dont la France est gar¬ 
dienne”, le château de Fontainebleau, 
les parcs et jardins de Versailles et la 
cathédrale de Reims. De cette première 
somme Henri Deneux perçoit quatre 
millions de francs, qu’il souhaite affec¬ 
ter à la reconstruction du comble de 
la nef, au rétablissement de la toiture 
et à l’érection du clocher de l’ange. 

Malheureusement, une cathédrale 
est un mecccano extrêmement subtil. 
Pour construire ceci ou cela, il faut que 
d’autres éléments (ici les voûtes, les 
piliers, certains murs) aient été eux 
aussi reconstruits. L’argent de Rocke¬ 
feller est là, les pénuries d’hommes et 
de matériaux se sont résorbées aux 
alentours de 1921 , mais l’argent de l’État 
manque ou tarde à être débloqué. 
Rockefeller s’impatiente. Tout le monde 
s’impatiente, d’ailleurs. Les touristes, 
les habitants, les fidèles. C’est qu’il ne 
suffit pas d’inventorier, de conserver, 
de reconstruire: il faut aussi réaffec¬ 
ter au culte. Par ailleurs, les travaux 
sont l’occasion de lancer des campagnes 
de fouilles et de faire renaître les ves¬ 
tiges de l’église paléochrétienne. La 
science s’enthousiasme, on retrouve 
notamment l’emplacement du baptis¬ 
tère de Clovis, mais tout ceci retarde 
encore la restauration. 


LES TRAVAUX SONT 
L’OCCASION DE LANCER 
DES CAMPAGNES 
DE FOUILLES. 


Trois ans plus tard, le mécène réci¬ 
dive : 40 millions de francs, dont neuf 
pour Reims ! Le donateur souhaite que 
les travaux s’accélèrent et soient réa¬ 
lisés en quatre ans — déjà la manie de 
fixer des dates. Une clause précise que 
l’argent ne sera versé qu’au moment 
où celui de l’État, d’un montant équi¬ 
valent, l’aura été aussi. On gagne en 
efficacité. Henri Deneux se retrouve 
avec près de 20 millions de francs à 
dépenser en quatre ans! La partie ne 
peut plus être perdue. 

Pourtant, à la suite d’une tempête, 
un pignon de la basilique Saint-Rémi 
voisine se détache et s’écrase à l’intérieur, 
fracassant la couverture provisoire, la 
charpente et trois travées de voûtes. 
On ne peut plus avancer par à-coups, 
au risque de compromettre l’entreprise. 
Il faut consolider avant tout. Commen¬ 
çons par la charpente, maintenant que 
les murs tiennent. Par souci d’économie 
et par crainte du feu, elle sera désormais 
en ciment armé, plus élastique que le 
bois, et aussi plus léger (deux hommes 
suffisent à manipuler les fines poutrelles). 


En 1926 , une chute d’enduit vient 
encore détériorer le maître-autel mais 
la restauration intérieure de la nef est 
achevée l’année suivante. Entre 1930 
et 1933 , les financements promis sont 
là, la machine tourne à plein régime. 
Charpentes et couvertures en plomb 
sont rétablies, les arcs-boutants 
restaurés, les pinacles reconstitués 
retrouvent leurs couronnes. La grille 
du chœur et la rose du bras nord du 
transept sont posées. Les autels et les 
dallages suivent en 1935-1936, puis les 
vitraux, les sacristies, enfin les caril¬ 
lons, les orgues, les horloges. 

Tous les stigmates de la guerre n’ont 
pas disparu en 1938 . Il y aura d’autres 
travaux. Comme l’expliquait Anne Faivre, 
responsable du patrimoine de la ville 
de Reims, lors des célébrations des 
800 ans, en 2011, « une cathédrale est 
toujours en travaux». Mais la vie peut 
reprendre. Henri Deneux, devenu dans 
la mémoire locale l’égal des architectes 
bâtisseurs du Moyen Âge, cède sa place. 
“Gueule cassée de la guerre”, l’Ange au 
Sourire a repris la sienne, pour la consola¬ 
tion d’une ville et la joie de tout un pays. • 


“Reims”, collectif, 
dir. Mgr Thierry Jordan, 
La Nuée bleue 
éditions, coll. “La grâce 
d’une cathédrale”, 

544 pages, 79 €. 
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DU 25 AVRIL AU I er MAI 


L’ENIGME DE LA SEMAINE 


HISTOIRE /À LA LOUPE 


Les trésors sacrés du Japon 

Le 1 er mai, le nouvel empereur, Naruhito, se verra présenter 
trois insignes de son pouvoir. Que nul n’a le droit de contempler... 

Par Philippe Delorme 


H 26 avril 1478: 

à Florence, conju¬ 
ration des Pazzi 
contre les Médicis 
(ci-contre , Julien 
de Médicis, 
assassiné). 

1 er mai 1707: acte 
d’Union des royaumes d’Angleterre 
et d’Écosse. 

26 avril 1937 : bombardement 
allemand sur Guernica. 

30 avril 1975: chute de Saigon, 
fin de la guerre du Viêtnam. 

26 avril 1986 : accident nucléaire 
à Tchnernobyl. 

1 er mai 2004: l’Union européenne 
accueille 10 nouveaux membres. 

IL Y A 40 ANS DANS “VA” 

Margaret Thatcher veut revenir aux 
sources du conservatisme. Elle rejette 
la politique dite “du consensus ”, 
laquelle a fait faillite et a consacré 
le déclin économique de la Grande- 
Bretagne, lanterne rouge de l’Eu¬ 
rope. Elle tient un langage réforma¬ 
teur, quasi révolutionnaire. Elle 
promet que le Parti conservateur 
va « libérer» les Britanniques des 
chaînes d’un «État tyrannique ». 

UN LIVRE 

Mon dictionnaire géopolitique 

de Frédéric Encel 
Puf, 496pages, 14 €. 

Dieu, mort, amour, humour, ou ami¬ 
tié... Pour Frédéric Encel, maître 
de conférences à Sciences Po, tout 
est géopolitique. La géographie, 
l’espace, les villes, les États, l’Europe 
sont aussi des domaines géopoli¬ 
tiques. Et heureuse¬ 
ment. De belles défi¬ 
nitions d’un élève 
doué d’Yves Lacoste, 
adepte de l’huma¬ 
nisme et grand 
pourfendeur 
de la barbarie. 


S elon la mythologie shinto, la déesse 
du Soleil Amaterasu aurait confié 
à son petit-fils Ninigi, avant de 
l’envoyer sur terre, trois objets pré¬ 
cieux, gages de son autorité céleste. 
Ses descendants, héritiers d’une “lignée 
unique et éternelle”, se les trans¬ 
mettent pieusement, mais personne, 
sauf peut-être quelques prêtres et le 
souverain lui-même, n’en connaît l’as¬ 
pect ni le lieu où ils sont conservés. 
Le miroir de bronze Yata no kagami, 
qui reflète la sagesse divine, se trou¬ 
verait au grand sanctuaire d’Ise. Le 
palais impérial de Tokyo en posséde¬ 
rait une réplique, de même que l’ori¬ 
ginal du joyau Yasakani no maga- 
tama, sorte de pendentif agriffés de 
jade, comme on en fait encore usage 
dans certains cultes chamaniques. 

Si le joyau représente la vertu de 
bienveillance, le troisième trésor, 
Kusanagi no tsurugi — “l’épée fau¬ 
cheuse d’herbe” — symbolise le cou¬ 
rage et le partage. Susanoo, le dieu 
des tempêtes, l’aurait trouvée dans la 
queue d’un dragon à huit têtes, avant 
de l’offrir à sa sœur Amaterasu ! Cette 
Excalibur nipponne se trouverait au 
temple Atsuta, à Nagoya. D’après une 
description sujette à caution, il s’agi¬ 
rait d’une lame de cuivre d’environ 
80 centimètres, à la pointe en forme 
de feuille d’iris, hérissée de dents, 
« telle une épine dorsale de poisson », 
datant de l’aube de notre ère. 

Soigneusement empaquetés, enfer¬ 
més dans des coffrets de bois à l’abri 
des regards profanes, ces régalia sont 



Amaterasu, déesse japonaise du Soleil, 
sur le mont Fuji. Elle transmettra à ses 
descendants impériaux des régalia 
honorés aujourd’hui encore. 

considérés comme des “ shintai ”, 
réceptacles théophaniques rendant 
sensible une réalité spirituelle, preuves 
de l’élection de la famille régnante. 
Les chroniques anciennes témoignent 
de la permanence d’un rituel de pré¬ 
sentation de ces objets sacrés depuis 
la fin du VIF siècle. S’ils manquent 
d’être perdus en 1185, quand le jeune 
empereur Antoku se noie au cours 
d’une bataille navale, ils sont recou¬ 
vrés miraculeusement. Au XIV e siècle, 
lors de la période dite des Deux Cours, 
leur possession renforcera la légiti¬ 
mité de la dynastie méridionale. Et 
en 1945 , au cœur de l’apocalypse 
nucléaire, Hirohito ordonnera au gar¬ 
dien du Sceau privé d’assurer « à tout 
prix », la sauvegarde de ces « saints 
trésors des ancêtres impériaux ». • 


Encel 

Man dleWonwr# 
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Alain Passard, 
le toqué du terroir 

À la tête de VArpège, ce chef triplement étoilé 
depuis plus de vingt ans est ce fou de légumes 
et d’art culinaire français, possédant 
deux potagers et un verger. Rencontre. 

Par Virginie Jacoberger-Lavoué 


L à, il faut obtenir une couleur 
presque animale. C’est ainsi 
qu’Alain Passard guette la cuis¬ 
son des asperges et d’emblée 
nous surprend lorsqu’on l’ac¬ 
compagne dans la cuisine de son 
domaine de Bois-Giroult (Eure), l’un 
de ses deux fructueux potagers. Seule 
une partie de sa brigade (25 per¬ 
sonnes) de Y Arpège, son renommé res¬ 
taurant de la rue de Varenne (Paris VII e ), 
est là, préparant sous nos yeux un 
menu pour quelques convives. Avec 
le chef pour guide, on apprend à 
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observer chaque frémissement, chaque 
geste. «La cuisine; c'est la main et 
l'éveil permanent des cinq sens », 
assure-t-il. 

Il est à l’œuvre dans cette cuisine 
normande circulaire, ouverte sur la 
grande salle à manger. Elle est vaste 
et surplombée d’une immense char¬ 
pente conçue par un fabricant de 
coques de navire ; commande du chef 
au regard bleu, nostalgique de sa Bre¬ 
tagne natale. Comme une autre résur¬ 
gence de l’univers marin, il cuisine 
parfois ici le homard, et expose cer¬ 


ART DE VIVRE 

Pour le chef Alain Passard, saxophoniste amateur : 

“Tout se joue sur le geste ; la cuisine est une chanson de gestes.” 


taines de ses sculptures de crustacés, 
tel un tourteau qui, pinces dressées 
vers le ciel, fait face à l’âtre. Mais dans 
l’assiette, ce jour-là, nous aurons sur¬ 
tout la surprise de voir servir et de 
goûter un inimitable “burger brio¬ 
ché végétal au thé rouge” à la texture 
plus tendre et savoureuse qu’un filet 
de bœuf, agrémenté d’un inoubliable 
pomerol, Château Gombaude-Guil- 
lot 2015. 

Rare chef triplement étoilé depuis 
plus de vingt ans, à l’éblouissante recon¬ 
naissance internationale (objet d’un 
épisode de la série documentaire de 
Netflix, Chefs Table , et recevant chaque 
mois des piles de CV d’Oslo, de Milan, 
Londres, Tokyo, San Francisco...), il 
est sans doute le seul à vous lancer : 
« Ma reconnaissance , c'est toujours le 
fond de ma casserole. » Alain Passard 
n’a jamais cherché à multiplier ses 
tables. Contrairement à tant d’autres, 
il a toujours refusé de faire de son nom 
un emblème. Il n’a pas voulu ouvrir de 
succursales un peu partout dans le 
monde, ni même d’autres salles à Paris. 
Mais il s’assume “chef patron”, « fidèle 
à la France et à l'idée de recevoir chez 
soi », et livre volontiers un plaidoyer 
pour l’art culinaire français et la richesse 
de notre terroir, dont il est devenu un 
incroyable connaisseur: «J'y puise la 
vivacité de mes assiettes. » 

« Tout se joue sur le geste; la cui¬ 
sine est une chanson de gestes », pour 
ce maestro des fourneaux qui conçoit 
ses cartes comme un récital de sub¬ 
tils contrastes (175 euros le midi, 
320 euros le soir pour le menu gas¬ 
tronomique à douze assiettes) et qui, 
au-delà de son propre talent, sut faire 
éclore celui des autres; ayant essaimé 
une génération d’incroyables chefs : 
Pascal Barbot, Sven Chartier, Mauro 
Colagreco, David Toutain... Il dit avoir 
été « chanceux de travailler avec eux » 
dans sa « maison de cuisine », ainsi 


PRÉCURSEUR, 

IL S’EST LANCÉ 
DANS LA CUISINE 
LÉGUMIÈRE AU DÉBUT 
DU MILLÉNAIRE, 

AVEC UN SENS AIGU 
DU RESPECT 
DES SAISONS. 


qu’il désigne YArpège. D’eux aussi, il 
dit que « la main est l'expression de 
tout ». La sienne est signature, répu¬ 
tée tout en justesse, finesse, légèreté 
depuis la création de son aérien car- 
paccio de langoustines au caviar. 

De cette main, il reconnaît qu’elle 
fut son « héritage », lui qui est aussi 
saxophoniste amateur et auteur de 
collages et de sculptures; lui qui est 
né il y a 61 ans à La Guerche-de-Bre- 
tagne (Ille-et-Vilaine), d’un père musi¬ 
cien et d’une mère couturière. 

Sa grand-mère paternelle 

“a été déterminante et avait la flamme” 

11 a grandi avec son frère dans ce pai¬ 
sible village breton qui avait la parti¬ 
cularité d’être un « village gourmand », 
riche en métiers de bouche, dont une 
savoureuse boulangerie-pâtisserie. 
Avant son premier stage, l’été de ses 

12 ans, il observe Louise, sa grand- 
mère paternelle, qui « a été détermi¬ 
nante et qui avait la flamme », 
déclare-t-il, le regard lumineux, avant 
d’expliquer : « Elle était un incroyable 
rôtisseur , savait tout de l'attention 
que réclame la cuisson des pièces qu'il 
faut écouter , retourner. » À 14 ans, il 
part en apprentissage dans « un des 
rares étoilés de Bretagne », Y Hôtelle¬ 
rie du Lion d'Or , chez Michel Kéréver, 
à Liffré. «Par chance; mes parents 


-> 
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avaient repéré une petite annonce 
dans Ouest-France. » Sa carrière décolle. 
À 26 ans, il devient le plus jeune chef 
de France à décrocher deux étoiles 
aux fourneaux du Duc d’Enghien. Il 
cite parmi ses maîtres Alain Sende- 
rens, qu’on lui reconnaît comme mentor, 
mais aussi Gaston et Gérard Boyer, qui 
l’ont formé à Reims. Il a décroché sa 
troisième étoile chez lui, en 1996, à 
peine dix ans après avoir racheté ce 
restaurant (anciennement L’Arches- 
trate , détenu par Alain Senderens), 
qu’en virtuose des plats et musicien il 
a rebaptisé Arpège. 

“La cuisine légumière 
impose la saisonnalité” 

Depuis plus de vingt ans, il a conservé 
ses trois macarons au guide Michelin 
malgré un revirement phénoménal 
et inédit en 2001. Une volte-face en 
faveur des légumes, « qui, à l’époque, 
me faisait aisément passer pour un 
fou , et absolument pas pour un pré¬ 
curseur ». Aujourd’hui, sa carte n’est 
pas exclusivement dédiée aux légumes, 
et n’est pas végétalienne comme cer¬ 
tains le prétendent. Il n’y a pas de 
viande rouge, mais quelques pois¬ 
sons, des crustacés, de la volaille, en 
plus des plats exclusivement compo¬ 
sés de légumes. «La cuisine légumière 
impose la saisonnalité et j’aime aussi 
son attrait visuel, elle est très dessi¬ 
née, offre des contrastes de couleurs, 
des assemblages au gré des saisons », 
dit le chef qui a commencé à réaliser 
des collages lors d’un voyage au Japon 
juste après avoir opéré ce tournant 
radical dans l’assiette. «Les trois 
étoiles m’avaient libéré, j’étais allé 



“TOUT ÉTAIT 
À INVENTER AVEC 
LES LÉGUMES, C’ÉTAIT 
CHANGER LE MÉTIER 
EN EXPLOITANT 
PARADOXALEMENT 
MON SAVOIR-FAIRE 
DES SAUCES ET DES 
CUISSONS DE VIANDE.” 


au bout d’une aventure, et je voulais 
écrire une autre histoire. Tout était 
à inventer avec les légumes, c’était 


g changer le métier en exploitantpara- 
| doxalement mon savoir-faire des 
1 sauces et des cuissons de viande », 
| explique-t-il, partageant sa fierté 
| d’être aujourd’hui “autonome” grâce 
à l’acquisition de deux potagers (outre 
Bois-Giroult, il en possède un au ter¬ 
rain plus sableux dans la Sarthe) ainsi 
que d’un verger proche du Mont-Saint- 
Michel. « On dépasse les 10 hectares 
de cultures maraîchères. Nous sommes 
producteurs de tous nos légumes et 
nous proposons à présent à la vente 
les “paniers d’Alain” », se félicite-t-il 
avant d’évoquer son bonheur à culti¬ 
ver le sol avec ses jardiniers (onze 
actuellement). « Comprendre la diver¬ 
sité de notre terroir, respecter le temps 
de la terre qui a besoin d’être régé¬ 
nérée est un tel enseignement. Cet 
hiver, avec les garçons, nous avons 
retravaillé les cuissons, soit notre 
manière d’aborder une carotte meu¬ 
nière, un pot-au-feu de légumes pour 
plus de fondant... Toutpart des légumes 
de la semaine en provenance de nos 
potagers. » 

C’est assurément au-delà des 
légumes qu’Alain Passard cultive sa 
différence, récoltant, à la faveur de 
son authenticité, tant d’émotions par¬ 
tagées. Avec lui, on se laisse sur¬ 
prendre sur la carte des nouveaux 
territoires révélés de ses saveurs légu- 
mières. Et, si on a la chance de l’ac¬ 
compagner en cuisine, on apprend à 
mieux écouter une mélodie frémis¬ 
sante, celle qu’il décrit comme « le 
chant du feu ». • 


Arpège, 84, rue de Varenne, 
Paris VII e . Tél. : 01.47.05.09.06. 


LA RECETTE D’ALAIN PASSARD : ASPERGE ENRHUBARBÉE 


Ingrédients pour 4 asperges 
blanches: une tige de rhubarbe, 
sucre glace, oseille verte, fleur 
de sel, beurre salé. À l’économe, 
confectionnez des rubans avec 
la tige de rhubarbe. Les faire perler 
en les saupoudrant de sucre glace 


pour les assouplir de façon à pouvoir 
plus facilement enrubanner l’as¬ 
perge. Cuire, subtilement meunière, 
les asperges dans le beurre salé 
et les laisser dorer cinq à sept minu¬ 
tes de chaque côté selon leur dia¬ 
mètre. Quand le beurre commence 


à sentir ce joli parfum noisetté, 
ajoutez quelques feuilles d’oseille 
fraîche. Laissez fondre quelques 
secondes cette trilogie et servir 
les asperges délicatement posées 
sur la salade d’oseille... le tout agré¬ 
menté de fleur de sel. 
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De gauche à droite, Thomas Duclos, Stéphane Toutoundji, le chef Alain Passard, Marie-Laure 
Badet Murat et Julien Belle, lors d’un déjeuner organisé au domaine de Bois-Giroult. 
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Les mousquetaires 
du vin 

Fondé en Gironde, le laboratoire Oenoteam 
repose sur un concept unique d’expertise viticole 
et vinicole. Grâce à l’union de ses œnologues, 
il concourt au développement de 180 propriétés. 


Par Virginie Jacoberger-Lavoué 


n pour tous, tous pour un. La 
devise des mousquetaires pour¬ 
rait être celle de l’équipe d’Oe- 
noteam, laboratoire d’analyse 
et de conseil fondé en 2002 à 
Libourne (Gironde), unique en termes 
d’expertise viticole et vinicole. Comme 
les trois mousquetaires d’Alexandre 
Dumas, ils sont quatre et, dans le rôle 
de d’Artagnan, qui fédère toute l’équipe, 
on découvre une jeune femme, Marie- 
Laure Badet Murat. Elle est experte 
scientifique agréée par le ministère de 
l’Éducation nationale et par celui de 
l’Enseignement supérieur et de la 
Recherche, et professeur consultant à 
Bordeaux Sciences Agro. En 2018, elle 
devient la quatrième associée de l’en¬ 
treprise. Elle explique sa mission: « four¬ 
nir et développer des prestations ana¬ 


Graïud Cru (lassé 


Chaieai Larmani» 


lytiques de précision comme 
support d'aide à la décision » 
et « mettre au point, propo¬ 
ser et vulgariser des analyses 
outils », après douze années 
d’expérience à la tête d’un 
laboratoire de pointe. Celui 
d’Oenoteam s’est enrichi de 
ses connaissances scientifiques. 

Oenoteam est fondé et 
dirigé par trois œnologues, 

Stéphane Toutoundji, Thomas 
Duclos et Julien Belle; trois 
personnalités fortes et com¬ 
plémentaires. Nous les ren¬ 
controns chez Alain Passard 
(lire portrait page 68), au domaine de 
Bois-Giroult, à l’occasion de la prépa¬ 
ration d’un repas du chef conçu autour 
de huit vins attestant leur expertise et 


Un parcours sans faute, 
de Château Angélus à l’Australie 

« Nous avions préparé précédemment 
pour nos clients de tels repas avec d'autres 
trois-étoiles mais l'implication d'Alain 
Passard est inédite, c'est un chef de 
génie, généreux et attentif Quel privi¬ 
lège! On l'a vu à l'œuvre en cuisine comme 
pour la mise en place, c'est même lui 
qui a coupé le pain sorti du four à 
table», souligne, admiratif, Sté¬ 
phane Toutoundji, un scientifique 
au parcours sans faute (Château 
Angélus, expérience en Australie...). 
Il dit qu’il faut « accompagner chaque 
client en l'aidant à faire le meil¬ 
leur vinpossible en tenant compte 
de la nature de sa propriété et 
de ses objectifs ». 

Thomas Duclos partage cette 
approche, avec le souci « de 
ne jamais être trop dirigiste ». 
Fort d’une longue expérience 
(dix ans) au cœur de diffé¬ 
rents terroirs aquitains, Julien 
Belle, le troisième œnologue, 
a intégré Oenoteam il y a six 
ans, avec de très larges com¬ 
pétences: avant d’être œno¬ 
logue diplômé de la faculté 
de Bordeaux, il a suivi un 
cursus en biologie cellulaire 
et physiologie ! Contre toute 
attente, à Oenoteam, il s’est 
pris de passion pour le mana¬ 
gement; le titre de “coach des 
vignerons” lui irait bien. • 


Oenoteam, 17, chemin Verdet, Libourne. 
Tél: 05.57.51.00.28. www.oenoteam.com 


la diversité de leurs clients: 180 pro¬ 
priétés à Bordeaux, dans le sud-ouest 
de la France ainsi qu’à l’international 
depuis deux ans, en Chine. Au menu, 
un castillon-côtes-de-bordeaux (sans 
soufre ajouté), L’Authentique du Châ¬ 
teau Moulin de Clotte 2018, servi avec 
un bourguignon de légumes du domaine, 
ainsi qu’un plus inattendu Cérons 2008 
de Château de Cérons servi pour le des¬ 
sert, des profiteroles glacées au foin. 
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ART DE VIVRE /AUTOMOBILE 


Le DS3 Crossback. 
Finition, confort 
et insonorisation 
au zénith. 


Très chic DS3 Crossback 


La marque premium de PSA apprivoise le SUV urbain pour faire pièce aux Allemandes. 


Par Dominique Murtoli 

PHILOSOPHIE 

Devenue marque à part entière, DS a 
l’ambition d’incarner le luxe à la fran¬ 
çaise. Cette émanation de Citroën veut 
surfer sur la vague porteuse des sport 
utility vehicles (SUV), véhicules sur¬ 
élevés plus ou moins sportifs et surtout 
polyvalents. Dans la catégorie des petites 
urbaines dévergondées mais très chics, 
voici donc le DS3 Crossback. Elle n’est 
pas censée faire de l’ombre à la clas¬ 
sique citadine DS3, qui reste au cata¬ 
logue. Disponible uniquement en cinq 
portes, notre Crossback compact a dans 
son collimateur les allemandes Audi 
Q2 (du groupe Volkswagen) et Mini 
Countryman (du groupe BMW). Mais 
celles-ci sont nettement moins ramas¬ 
sées, le dépassant de 7 à 18 centimètres. 
En ville, cela compte au moment de se 
garer. La DS est encore plus à l’aise. 
Revers de la médaille : le coffre pâtit 
d’un volume un peu plus modeste que 
ceux de ses concurrentes directes. 

AMBIANCE 

Raffinement suprême : les poignées 
affleurantes des portières se déploient 
à l’approche du porteur de la télé¬ 
commande. À bord: cuir, Alcantara, alu¬ 
minium, assemblages soignés, des sièges 
à mousse haute densité, un bloc d’ins¬ 
trumentation numérique. En option, 
vous accédez à l’affichage “tête haute” 
sur lamelle en polycarbonate. De série 


DS3 Crossback 
1.2 PureTech 



Prix : à partir de 26 500 (Chic) & 

31100 € (So Chic) 

Dimensions : 4,12/1,79/1,53 m (L/l/h) 
Moteur : essence, 1199 cm 3 ,3 cylindres 
injection directe turbo 
Puissance : 130 & 155 ch à 5 500 tr/min 
Couple : 230 & 240 Nm à 1750 tr/min 
Transmission : traction, boîte auto 
à 8 rapports 

Volume du coffre : de 350 à 1 0501 
Poids :1205 kg 

Accélération de 0 à 100 km/h : 9,2 & 

8,2 s 

Vitesse maxi : 196 & 208 km/h 
Consommation mixte : 4,9 & 

5,41/100 km 

Émissions de C0 2 :111 & 123 g/km 


à partir du quatrième niveau de finition 
ou sinon pour ÎOOO euros, vous aurez 
droit à des projecteurs Matrix à leds. Ils 
décomposent le faisceau lumineux en 
quinze sections qui s’éteignent de façon 
indépendante, pour ne pas éblouir le 
conducteur d’en face. Une caméra se 
charge de détecter ce qui arrive devant 
vous. À partir de 40 kilomètres par 
heure, vous restez donc en feux de route 
et la voiture se charge de tout. Des feux 
automatiques et intelligents! 

TECHNIQUE 

La plate-forme CMP utilisée n’a que 
des qualités. Les suspensions à grand 
débattement et les pneus à flancs hauts 
jouent en faveur de la souplesse sans 
nuire à la stabilité. Pas moins de cinq 
motorisations sont proposées au lan¬ 
cement: 3 cylindres 1.2 turbo essence 
PureTech ÎOO, 130 et 155 chevaux, 
4 cylindres 1.5 turbo Diesel BlueHDi de 
ÎOO et 130 chevaux. Une version ÎOO % 
électrique E-Tense sera même lancée 
au tout début de l’année prochaine. 
Inutile de dire que, dans le contexte 
actuel de chasse aux Diesel, les ver¬ 
sions essence seront privilégiées. Ce 
petit bloc 1.2 turbo à trois pattes est 
diablement malin. Passons sur le 100 che¬ 
vaux un peu juste. Les versions 130 et 
155 chevaux vont plaire. Le plus petit 
de ces deux moteurs suffit d’ailleurs 
amplement pour se faire plaisir. • 
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ART DE VIVRE /GASTRONOMIE 


LA BOUTEILLE DE LA SEMAINE 


Château Chapelle d’Aliénor 2016 
(rouge) bordeaux supérieur 

Par Philippe Richard 

En 2001, Alexandre de Malet Roquefort, 
propriétaire du château La Gaffelière, 
premier grand cru classé de saint- 
émilion, est tombé en arrêt devant le 
château Chapelle Macaran, situé dans 
l’Entre-deux-Mers. Dix-sept hectares 
exposés en coteaux. Avec son épouse, 
il décide aussitôt de racheter cette belle 
propriété qu’ils rebaptisent, en 2009, 
château Chapelle d’Aliénor, comme le 
prénom de madame, mais également 
pour rendre hommage à Aliénor 
d’Aquitaine, la dernière bataille de la 
guerre de Cent Ans ayant eu lieu à seu¬ 
lement dix kilomètres du château. Le 
vin, travaillé avec les mêmes équipes 
et selon les mêmes process qu’à La Gaf¬ 
felière, rencontre un grand succès. À 
tel point qu’Alexandre et Aliénor de 
Malet Roquefort décident de racheter 
des vignes non loin de là à la famille 
Moueix, grands négociants et proprié¬ 
taire de la rive droite. Heu¬ 
reux hasard, sous ces 
vignes se trouvent les ves¬ 
tiges d’une villa gallo- 
romaine du II e siècle. De 
quoi créer un lien très fort 
avec le château La Gaffe- 
lière, où se trouve 
M \ également un site 

archéologique gallo - 
romain. C’est en 
méditant sur ces heu¬ 
reux hasards que vous 
pourrez déguster ce 
2016, au nez de fruits 
frais finement boisé. 
Le vin est équilibré, 
fruité et d’une grande 
fraîcheur. • 

14 €. 

www.chateau 
chapelledalienor. com 



CHATEAU 

UPELl.E d’AUÊNO! 

* 




Savoureux Coya Monte-Carlo 

Monaco, une superbe vue sur la Méditerranée, 
une cuisine festive d’inspiration péruvienne, tels sont 
les atouts de cette table mondialement renommée. 


Par Véronique André 

C j est le bon plan de la principauté. 
Coya s’est installé l’année der¬ 
nière au-dessus du Jimmy’z , 
dans les murs du Sporting Monte- 
Carlo, le rendez-vous festif des rési¬ 
dents monégasques et d’une clientèle 
venant du monde entier. Fort du 
succès de sa première saison, Coya 
propose cette année encore le mix 
qui fait sa renommée. Une cuisine 
fusion d’inspiration péruviennes, 
légère et colorée, un Pisco Bar & 
Lounge et des DJ sets rythmés, avec 
en prime une vue splendide sur la 
Méditerranée pour trois grandes 
salles et une immense terrasse. Le 
chef Fabrizio Fossati a ouvert le Coya 
de Londres avant de prendre ici les 
commandes d’une brigade enjouée 
et talentueuse. 

Au menu: la fraîcheur des ceviches 
et tiraditos aux légers accents asia¬ 
tiques, le piquant des tacos relevés à 
l’aïoli ou au wasabi, des cazuelas revi¬ 
sitées, et tout un choix de viandes et 


de poissons savoureux et colorés. Sans 
oublier une carte de desserts qui rend 
un hommage délicieusement sucré 
au dulce de leche , au chocolat illanka 
ou au maïs pourpre du Pérou. Pour 
avoir une belle idée de cette cuisine 
de partage, nous vous conseillons le 
menu dégustation qui vous fera faire 
le tour des saveurs péruviennes pour 
95 euros. Et parce que l’esprit de la 
fête latino-américaine ne se vit pas 
qu’à table, le Coya Monte-Carlo pro¬ 
pose une petite halte au Pisco Bar & 
Lounge pour découvrir un large choix 
de cocktails signatures. On comprend 
ainsi que Monte-Carlo n’est pas si 
coincé que cela et qu’il n’y a pas dans 
la principauté qu’une jeunesse dorée. 
Une clientèle éclectique, joyeuse et 
gourmande a fait la réputation de 
cette adresse dont tout le monde parle. 
On adore. • 


Coya Monte-Carlo, 26, avenue Princesse- 
Grâce, Monaco. Tel.: +« 377.98.06.41.73 . 
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ART DE VIVRE /EN BREF 


P30, L’INNOVATION DE HUAWEI 




Huawei innove avec ses télé¬ 
phones mobiles aux fonctions 
photos de plus en plus extraordi¬ 
naires (la qualité de l’écran incurvé 
joue beaucoup). Le dernier-né de la 
gamme, le P30, dispose d’un qua¬ 
druple capteur conçu par Leica: 
appareil photo 40 mégapixels, grand 
angle (107 degrés) 20 mégapixels, 
téléobjectif (5x, hybride lOx et 
numérique 50x), capteur ToF (Time 
of Flight) qui per¬ 
met de mieux traiter 
les profondeurs 
d’une photographie 
(du net au flou). 

La qualité des 
images nocturnes 
est par ailleurs 
excellente. À noter 
enfin, une fonctionnalité de charge 
rapide (70 % de batterie en trente 
minutes) et, pour la version Pro, 
de charge sans fil par induction: 
il suffit de le poser sur un 
autre appareil pour le recharger. 
Huawei P30, 799 €, etP30Pro, 
entre999 et1099 €. 


Bpfl 

JÊL 


PRESSE/FATBOY 


FATBOYSE 

DÉCLINE 



Les Fatboy, 
ces grands 
poufs de nylon qui 
ont presque réussi à déculpabiliser 
ceux que les pauses oisives inspirent 
ont un nouveau format! Voici la ver¬ 
sion fauteuil, dans laquelle 
on retrouve la même sensa¬ 
tion de détente lorsqu’on 
s’y installe. Bons points: sa 
légèreté et son gonflage minute, 
qui incitent à le transporter par¬ 
tout. Édité en rouge, bleu marine, 
bleu pétrole, pêche, vert et rose. 
Fatboy.fauteuil Lamzac 0', 69 €. 
www.fatboy.com 


LASRY ET LA CALIFORNIE 

Le créateur de lunettes installé 
à New York Thierry Lasry, réputé 
pour ses collections créatives, s’ins¬ 
pire de la Californie et des marques 
émergentes de Los Angeles. Habitué 
aux collaborations, il signe avec 
le label Enfants Riches Déprimés 



Orly fait peau neuve Prêt pour l’embarquement? L’aéroport d’Orly a fait 
fusionner ses terminaux Sud et Ouest. Place à un terminal unique gigantesque 
comprenant quatre halls et disposant d’une nouvelle signalétique pour prendre 
de nouveaux repères. 


un modèle de lunettes carrées 
en acétate et enchaînera, dans 
les prochaines semaines, avec 
la marque de streetwear Rhude 
et le label rock Local Authority. 
Un coup de fraîcheur 
et un hommage à la West Coast. 
Thierry Lasry, 40, rue du Four, 
Paris VI e . 



PRESSE/THIERRY LASRY 


LES RECETTES PREFEREES 
DEJOHNNY 

Jacqueline Benoit, qui a été six ans 
durant la cuisinière particulière 
de Johnny Hallyday, vient de publier 
un recueil des 60 recettes favorites 
de l’idole disparue. Grâce 
à une préface signée Laura Smet 
et à de nombreuses anecdotes jalon¬ 
nant l’ouvrage, on y découvre 
les péchés mignons d’une rock star 
fine gueule, comme cette truffade, 
un plat auvergnat à base de pommes 
de terre et de fromage, qu’il lui 
arrivait de dévorer en pleine nuit, 
ou ces babas au rhum qu’il empor¬ 
tait volontiers chez ses amis... 

“Les Recettes préférées de Johnny”, 
de Jacqueline Benoit, Hachette, 
coll. “Cuisine”, 144pages, 24,95 €. 


<{*>;• 

% 


“’ÏÊcÉÏUS FRtrÉRtK 

lmp 

hartvW 


74 - VALEURS ACTUELLES — 25 avril 2019 



















ÜX 

vivre 


NOUVEAU 



COMMANDEZ-LE 
DÈS MAINTENANT 

Également en kiosque 


Ml* A 


MIEUX 

VIVRE 


Les performances 
■ de plus 
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ULU JÛIS "I iO 


LE HORS-SERIE 


► 55 fiches pratiques 
pour mieux placer 

votre argent 


Faites les bons choix ! 

Riche de 55 fiches pratiques, ce guide entend 
répondre de la manière la plus simple et la plus 
exhaustive possible aux questions incontournables 
que Ton se pose dès lors qu’on évoque un placement. 

- Mon capital est-il protégé ? 

- Quelle est sa disponibilité ? 

- Combien me rapportera-t-il ? 

- Quels impôts devrai-je payer ? 



Édition à jour des dernières évolutions fiscales 
et financières. 


Commandez-le aussi sur mieuxvivre.fr 


-A 


B BON DE COMMANDE 


Remplissez et renvoyez ce bulletin avec votre règlement sous enveloppe non affranchie à : 
VALEURS ACTUELLES - LIBRE RÉPONSE 63854 - 60439 NOAILLES CEDEX 


OUI j je désire recevoir le hors-série LE GUIDE DES PLACEMENTS 2019 (L1190002) 

pour 6,90 € en.exemplaire(s). ^ Total :.€ 


□ Mme □ M. NOM : . Prénom : 

Adresse : . 

Code postal : i i i i i i Ville : . 

Je choisis de payer : □ par chèque à l’ordre de Valmonde et Cie □ par carte bancaire 
N° 1_1_1_1_1 1_1_1_1_1 1_1_1_1_1 1_1_1_1_1 


Expire à fin i_i_i i_L 

E-mail : . 


Signature obligatoire : 


..Téléphone : 


□ Je souhaite également recevoir les informations des partenaires de Valmonde société éditrice de Mieux Vivre Votre Argent. 
Si vous ne souhaitez pas recevoir d’informations, bons plans et autres offres de Valmonde cochez la case ci-contre 


MPV19003 


Les informations collectées via ce formulaire servent à la gestion de votre abonnement sous la responsabilité de VALMONDE et Cie, SAS au capital 1 410 497 € (Siège social : 24 rue Georges Bizet - 75116 Paris - Siren 775 658 412), société éditrice du magazine Mieux vivre votre 
argent. Vous disposez d’un droit d’accès, de rectification, d’effacement ou de portabilité de vos données. Vous pouvez vous opposer à leurs traitements par VALMONDE et Cie (ou en demander la limitation). Pour exercer vos droits, il vous suffit de nous contacter à l’adresse postale 
mentionnée ci-dessus ou à l’adresse électronique dpo@valmonde.fr en justifiant de votre identité. Vos données pourront être cédés à des partenaires commerciaux pour une finalité de prospection commerciale sauf si vous cochez la case ci-contre □. 































JEUX & PROBLÈMES 



La grille En hommage à Yves Dautheuil 


Horizontalement 1. Un type qui nous pompe un maximum. Procédé 
de thalassothérapie. 2. Heurtèrent peut-être une chaussée. Article. 
3. Ne peut cacher sa peine. Un parti très recherché. Sont galantes 
plutôt chez les Turcs, les Incas, les Perses et les sauvages d’Amé¬ 
rique. 4. Conjonction. Intermittent d’un chaud spectacle. Carte 
plus haute que les autres. 5. Miroir italien. Serait plus à sa place, 
dans un sens, parmi les verticaux, eu égard à son record du monde. 
6 . Un fameux Robinson intime... à prendre avec des pincettes! A 
été acheté pour vendre. 7. Ponctue un caprice. Il teste les chas¬ 
seurs (3 mots). 8 . Met du blé de côté. Triste sire, dans un sens. 
9. Phénomène de satiété. Un sapin dans la tourmente. 10. Un éco¬ 
nomiste britannique qui a été très écouté par les Chinois. En 
revanche, de barrière, il n’y en a guère pour ses tarifs. 11. Monu¬ 
ment aux mots, sans faute d’orthographe (abrégé). Sel à peinture 
et teinture. Morceau de fromage. 12. Rigoles dans les bois. On a 
fameusement parié sur son existence. 13. Une chaîne qui se retrouve 
dans la jeunesse. Passe pour voler ou vole tout naturellement. 
14. Qui en fait de grandes en fait de bonnes. L’éconduit de sainte 
Marguerite et de sainte Reine. 15. Évoque notamment les femmes 
de Bourdet (deux mots). Personnel. 


Verticalement I. Faire cours. Vigoureuses, ont même tout pour 
être rudes. II. Mouvements “carpiens”. Ne donne pas de jus du 
tout. III. Cocotte. Préposition. Ne manque pas d’air et donc sans 
gêne. IV. Un fort en difficulté. Pour asperger ou nettoyer. Ne 
perd jamais la face. V. Les arbres qui cachent la forêt. Livrée 
en partie. Coiffé à l’ancienne, de bas en haut. VI. Flotte britan¬ 
nique. A sa cité dans la Bretagne romaine. Bonheur intime. 
VII. Une maladie dont on peut dire qu’elle est courante, surtout 
en fin d’année. Vers à pieds. VIII. Ont fait partie des premiers 
auteurs-compositeurs-interprètes. Ironiste renversé. Chef d’en¬ 
treprise d’origine étrangère, dans un sens, Hugo, par exemple. 
IX. Le moine qui s’est battu pour du vin, et pas en vain (deux 
mots). Partie de billard. X. Symbole. Auteur d'une Marseillaise 
semblant crier «Aux armes citoyens... ». Singe ou pirate. XI. Élé¬ 
ment d’une classique règle de trois (trois mots). Lettres pour 
un oubli? XII. Des grosses têtes, mais la tête en bas. Proprié¬ 
taire de boîte. XIII. Centre d’affaires. A cours en Chine, chez les 
militaires. XIV. Un préfixe qui sent le pétrole. Réagit contre une 
certaine oppression. Note. XV. Voyait double quand il parlait 
du Christ. Une pyrénéenne en bout de course. 


76 - VALEURS ACTUELLES - 25 avril 2019 

































































































































JEUX & PROBLÈMES 


Le bridge Problème n° 1058par Pascaline Delacour 



Solution du problème n° 1057 Sud joue 44, entame Roi de ♦ pour l’As 
coupé par Est qui avait trois atouts. Il rejoue le Roi de 4 puis 
atout. Match par quatre, Est/Ouest vulnérables. 



« D 9 6 5 
VA10932 
♦ A10 2 


Rappel 

des enchères 

SON 

«10 8 

♦ 5 

«V72 

14 - 1¥ 

y V5 

N 

♦ D864 

♦ RDV9865 

0 S E 

♦ - 

14 24 44 

*V6 

«AR43 
¥ R7 

♦ 743 

♦ D 9 87 

♦ A R10 4 3 2 



Vous prenez de l’As et rejouez un deuxième tour d’atout, le pur¬ 
geant, puisque Est a coupé le premier pli. Continuez par Roi de 
¥ et ¥, pour l’As, le Valet apparaissant en Ouest, qui a sept ♦, 
deux atouts et sûrement deux y, car s’il avait trois ¥, il aurait 
singleton 4 et l’aurait peut-être entamé. Confiant, présentez le 
10 de y , et défaussez un ♦ si Est ne couvre pas, remontez au 
mort par 4 coupé et petit ¥ (la Dame tombe) coupé, remontez 
à nouveau au mort de la même façon et défaussez votre dernier 
♦ sur le dernier ¥ affranchi, un ♦ est coupé en main avec le 
dernier atout, il vous reste la Dame de 4 prise par Est, troisième 
levée de la défense, pour le gain du contrat. 

Donne de la finale de ligue de mixte par quatre du Val de Seine, le 6 avril 
2019 . Douze tables ontjoué le contrat de 4 4: six fois réussi et six fois chuté, 
six tables ont joué le contrat de3* dont deux ont chuté... 

L’énigme mathématique par Eurêka 

Napoléon, Joséphine “and Co” Sauriez-vous calculer le double du pro¬ 
duit des âges respectifs de Joséphine et de Napoléon, plus jeune 
qu’elle, le jour de leur mariage? Sauriez-vous ensuite calculer 
la différence des carrés de leurs âges ce jour-là? Sauriez-vous 
enfin calculer la somme des carrés de leurs âges au même moment? 
Si chacune de ces 3 valeurs représentait le nombre de millimètres 
des côtés respectifs d’un certain triangle, quelle serait la carac¬ 
téristique majeure de ce triangle historique? 

Solutions desjeux de la semaine dernière en page 78. 


Le Sudoku 


Grille facile : 
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Solutions des jeux de la semaine dernière 


LA GRILLE 

Horizontalement. 1. Précipice. Match. 2. Ré. Odilon (Redon). Idaho. 3. ITÔR. Clientes. 
4. Nom d’un chien. AVT. 5. Tube. Chose. TNAO. 6. Erre. Eine. Ciel. 7. Trenet. Eh. 
8. Poche. NE. Aristo. 9. Sphère. Rhin. 10. Pitreries. Tome. 11. SONAIP. Éreintés. 12. Soif. 
Assureurs. 13. Mairies. Exemple. 14. Insee. Tau. Ne. As. 15. Été. Scier. Éden. 
Verticalement. I. Printemps. Mie. II. Retour. Opposant. III. Ombre chinoise. IV. Cordée. 
Hétaïre. V. ID. Terrifies. VI. Pioneer. EEP. VII. II. Chien. Asti. VIII. Cochonneries. AË. 
IX. Enlisée. Herseur. X. IÉE. Taiseux. XI. Mien. RN. Irène. XII. ADN. Tipi. TNEMÉD. 
XIII. Tatane. SIOTUP. XIV. Chevalet. Merlan. XV. Hosto. Hôtesses. 

L’ÉNIGME Pâques en chocolat 

Divisons par 3 le nombre d’enfants (l,5) : ils mangeront 3 fois moins (l,5) pendant 
la même période (4 jours et demi). Multiplions alors par 5 ce nouveau nombre 
d’enfants (7,5) : ils mangeront 5 fois plus (7,5) pendant la même période (4 jours 
et demi). Ce qui contredit la dernière phrase! 
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Plus de grilles avec le livre du Sudoku 
et le livre du Sudoku (niveau avancé) 


OUI, ie commande, frais de port inclus : 

□ Le livre du Sudoku 2 (101 grilles) au prix de 11,50 € 

□ Le livre du Sudoku (niveau avancé) (101 grilles) au prix de 11,50 € 

□ Les 2 ouvrages au prix de 23 € 
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Notre-Dame nous reconstruira 


Avec l’incendie de la cathédrale de Paris, 
c’est un peu de l’âme de la France 
qui a brûlé, nous montrant la nécessité 
de nous convertir après des décennies 
de déconstruction, explique le religieux 
dominicain, théologien, philosophe 
et auteur de nombreux livres dont Éloge 
de l'action politique , couronné par 
l’Académie française. 

Par Thierry-Dominique Humbrecht 


P aris, la France, le monde ont 
pleuré devant la cathédrale 
Notre-Dame en flammes. Ils 
ont acclamé l’héroïsme et le 
professionnalisme des pom¬ 
piers de Paris, qui ont sauvé l’édi¬ 
fice d’une perte irréparable. Des 
réactions magnifiques ont eu lieu, 
venues de partout: solidarité, compé¬ 
tences offertes, premier milliard 
d’euros aussi, mais celui-ci devra 
sûrement être décuplé pour cou¬ 
vrir les frais de restauration. Nous 
restons orphelins avec les images poignantes de déso- 
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lation de la cathédrale éventrée et nos cœurs qui 
saignent. L’archevêque de Paris a livré un message à 
la hauteur de la situation. 

On pourrait aussi se rassurer trop vite avec des 
messages d’espérance, fussent-ils chrétiens. Quoique 
touchants, ils sont parfois plutôt des réflexes d’espoir 
un peu trop rhétoriques pour être crédibles, qui 
ressemblent à des maladies mal diagnostiquées et 
qui seront de ce fait mal soignées. Osons d’abord 
affronter de face la catastrophe, la nommer et ajou¬ 
ter avec ceux qui semblent compétents pour en juger 
qu’elle aurait pu être évitée de la part, au sens large, 
des pouvoirs publics. 

Ensuite, il faut à la fois se mettre à genoux, réflé¬ 
chir et se retrousser les manches. C’est l’âme de la 
France qu’il faut aussi rebâtir. 

L’âme d’un peuple a brûlé 

Comme s’il avait fallu un tel drame pour enfin libé¬ 
rer quelques langues, avec l’incendie de Notre-Dame 
c’est quelque chose de l’âme de la France qui a brûlé. 


Les métaphores recueillies dans la presse sont inter¬ 
changeables: par exemple, des Parisiens ont dit qu’ils 
venaient de perdre un bras. C’est la même chose. En 
blessant l’âme, on mutile le corps et réciproquement. 
Quelque chose de vital a été touché. Quoi? 

Bien sûr, notre cœur esthète parle. Un joyau d’archi¬ 
tecture gothique, prestigieux entre tous, connu du 
monde entier avec plusieurs dizaines de milliers de 
visiteurs par jour, a été frappé. C’eût pu être un bâti¬ 
ment profane de même rang, le premier: le Louvre, 
Versailles. Nos larmes eussent été les mêmes. 

S’ajoute à la splendeur architecturale l’histoire de 
France elle-même. Paris et Notre-Dame ont été de 
concert, depuis huit siècles et demi, les acteurs de 
plusieurs grands moments de cette histoire. Inutile 
de les égrener, nous sommes censés les connaître. 

Architecture et histoire cependant ne disent pas 
tout. Avec Notre-Dame, c’est quelque chose de notre 
âme qui est touché. Soyons clairs : il s’agit de notre 
identité la plus ancienne et la plus actuelle, l’âme 
chrétienne. La France est un pays chrétien, comme 
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l’a avoué avec force Fabrice Luchini, et ce n’est pas la 
première fois qu’il le dit en public. 

Tout cela explique, tout cela ensemble, que le pré¬ 
sident de la République française ait été présent lors 
de la nuit du sinistre et se soit exprimé après, devant 
la nation. 

Un peuple de bâtisseurs 

Le président Emmanuel Macron a exprimé une 
vérité profonde, venue du fond de nos âges oubliés : 
nous sommes un peuple de bâtisseurs. Nous recons¬ 
truirons Notre-Dame, elle sera encore plus belle. 
Qu’il en soit remercié. Ce sont des mots dignes d’un 
chef d’État. Nous espérons 
qu’ils seront suivis d’ef¬ 
fet, même s’il faudra sans 
doute plus de cinq ans pour 
y parvenir. 

À cet égard, les offres 
spontanées de participa¬ 
tion de certains corps de 
métier à la reconstruction 
sont à pleurer, cette fois 
d’émotion et de reconnais¬ 
sance. Elles nous enseignent 
quelque chose de cette âme 
commune qui habitait jadis 
nos bâtisseurs de cathé¬ 
drales. Tous n’étaient pas 
des saints (cela se saurait), 
et si nous connaissions leurs 
vies nous y verrions toutes 
les mécréances, tous les 
péchés et toutes les médio¬ 
crités du monde. 

Mais ces gens-là ont 
donné leur coeur, leurs 
compétences, leur sueur 
et leurs mains pour bâtir. 

Ils ont bâti, ils se sont ainsi 
construit une âme. Une 
telle œuvre commune, pour 
la gloire de Dieu, ainsi que pour leur propre gloire, 
bien sûr, devenait pour eux l’éducatrice de toute leur 
vie. Peut-être sans le savoir, ces Français ont été 
construits par les cathédrales qu’ils bâtissaient. C’est 
ainsi que la France a construit sa foi. 


Nous allons faire de même. On guérit l’âme d’un 
pays en construisant des cathédrales, pas en se 
contentant de défigurer nos villes d’immeubles inhu¬ 
mains, d’art contemporain stérile mais ruineux ni 
même d’églises consternantes de laideur et de vide. 

Reconstruire après la déconstruction 

Devenir des bâtisseurs, et par les mots aussi officiels 
que ceux d’un président de la République, c’est aussi 
symboliquement tourner le dos à plusieurs décen¬ 
nies de déconstruction. 

La déconstruction fut intellectuelle, religieuse, 
sociétale, sociale. Elle craque de tous côtés depuis 
quelque temps, de plus en plus critiquée dans ses 
présupposés, jusque dans des revendications popu¬ 
laires parfois brouillonnes, mais qui clament leur 
part de vérité. Mais elle continue à régner, avec 
d’autant plus d’acharnement. 

Un peuple de bâtisseurs n’a plus le temps de jouer 
à la déconstruction. Surtout si les déconstructeurs, 
autoproclamés révoltés contre l’ordre établi, qui ont 
imposé leurs lois, sont enfin identifiés comme des 
bourgeois qui ont toute leur vie profité d’un système 
construit, groupés dans leurs beaux appartements 
haussmanniens, sans jamais rien risquer, et surtout 
pas leur carrière. La déconstruction était la plus 
installée du monde, c’est la reconstruction qui 
s’annonce inconfortable. 

L’incendie comme signe 

Revenons à la cathédrale incendiée. Il faut se garder 
de lectures suspectes, comme d’y voir un châtiment 
divin. Il est tout aussi délicat de prétendre interpré¬ 
ter la volonté de Dieu. Mais il est possible de réfléchir 
en tant que chrétiens, pour ceux qui confessent l’être, 
ou de réfléchir en personnes libres et debout, pour 
tous les Français, sur ce que l’événement manifeste 
de la vérité de ce que nous sommes. 

Symboliquement, c’est notre âme qui brûle, ce n’est 
pas seulement une charpente du XIII e siècle. Notre 
propre incendie, lui, est ancien, et nous ne voulions 
pas le voir. Nous le voyons enfin. Cette parabole, venue 
notamment d’un esthète incroyant comme Luchini, 
est néanmoins une intuition d’artiste: fragile dans son 
argumentation mais perforante dans l’intuition même. 

L’incendie est le signe de la nécessité de se 
reprendre, de reconstruire, de se convertir : et dans 


“NOS BÂTISSEURS 
ONT DONNÉ LEUR 
CŒUR, LEURS 
COMPÉTENCES, 
LEUR SUEUR 
ET LEURS MAINS 
POUR BÂTIR. 
ILS ONT BÂTI, 
ILS SE SONT AINSI 
CONSTRUIT UNE 
ÂME. UNE TELLE 
ŒUVRE COMMUNE, 
POUR LA GLOIRE 
DE DIEU, AINSI 
QUE POUR LEUR 
PROPRE GLOIRE, 
DEVENAIT POUR 
EUX L’ÉDUCATRICE 
DE TOUTE 
LEUR VIE.” 
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l’Église, les chrétiens eux-mêmes, autant les clercs 
que les laïcs, nous ne le savons que trop en ce 
moment; et dans la société laïque, c’est-à-dire celle 
qui fut chrétienne, de bas en haut des décisions qui 
touchent à l’essentiel. 

Certes, en France, tout le monde ne se définit pas 
comme catholique, loin de là, et cela est légitime et 
respectable. Mais tous ont pu fléchir devant les faci¬ 
lités d’une société gorgée d’aisance, de mensonges et 
de paradis artificiels en tout genre. La lâcheté est 
l’une des choses au monde les mieux partagées. Aver¬ 
tissement? Peut-être; sinon de Dieu, du moins des 
hommes à eux-mêmes. L’incendie est celui d’une 
mémoire collective qui nous saute à la gorge et qui 
la brûle. Enfin! 

Reconstruire et être reconstruits 

La France en pleurs se réveille désignée comme catho¬ 
lique, presque plus qu’elle ne le souhaite elle-même, 
par la solidarité du monde entier à l’égard de la cathé¬ 
drale Notre-Dame, y compris par une solidarité non 
chrétienne (juive, musulmane) ou relevant d’autres 
confessions chrétiennes. C’est splendide. Mais ce n’est 
qu’un timide début. Le propre des vrais signes est 
d’être faciles à voir mais difficiles à regarder, car il 
faut soutenir leur lumière. Bien des volontés peuvent 
s’en détourner. 

Nous reconstruirons Notre-Dame, et surtout Notre- 
Dame nous reconstruira. La reconstruction a commencé, 
elle sera longue et difficile. • 


À l’ombre des seniors 
en fleur 

Ils font du Vélib’, reprennent 
des études, partent en tour du monde 
ou s’engagent dans des projets 
caritatifs : une nouvelle catégorie 
de seniors émerge, bien décidés 
à donner un nouveau départ à leur vie, 
explique Serge Guérin. Entretien 


A utrefois, on disait d’un homme mûr venant 
de tout plaquer pour aller élever des chèvres 
dans le Larzac qu’il faisait une crise de la 
cinquantaine. Aujourd’hui, il existe soixante 
nuances de gris dans le monde des jeunes 
retraités. Parmi celles-ci, le sociologue et consul¬ 
tant Serge Guérin distingue une catégorie bien 
spécifique, les “quincados”. Avec beaucoup, et 
même un peu trop de positivisme, il décrit ainsi 
une population bien déterminée à ne pas se lais¬ 
ser dicter les codes de la société et à s’affranchir 
des représentations traditionnelles. Un ouvrage 

original qui permet de 
réfléchir sur l’égocen¬ 
trisme et le jeunisme qui 
infusent notre société. 

Qu’est-ce qu’un quin- 
cado? 

Un quincado est un senior 
conscient de son âge, mais 
qui, plutôt que de se déses¬ 
pérer, va considérer qu’il a 
encore plein de possibilités 
pour réaliser ses rêves. Ce 
n’est pas un “vieux jeune”, 
il sait parfaitement qu’il a 
pris de l’âge et ne fuit pas 
nécessairement ses respon¬ 
sabilités: il peut avoir des 


“UN QUINCADO 
EST UN SENIOR 
CONSCIENT 
DE SON ÂGE, 

MAIS QUI, PLUTÔT 
QUE DE SE 
DÉSESPÉRER, VA 
CONSIDÉRER QU’IL 
A ENCORE PLEIN 
DE POSSIBILITÉS 
POUR RÉALISER 
SES RÊVES.” 
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enfants à aider ou des parents à charge. Mais il veut 
continuer à participer à la vie en société et à “croquer 
la vie à pleines dents”. En général urbain et diplômé, 
il fait alors en sorte de vivre une espèce de deuxième 
adolescence. L’expérience en plus. 

S’il n’a pas perdu son emploi et n’est pas arrivé au 
plus haut poste dans son entreprise, il a compris qu’il 
ne progresserait plus. Dans le milieu familial, il fait 
face au départ de ses enfants, à un tournant dans son 
couple... Confronté à tout cela, à toutes ces pages tour¬ 
nées qui s’annoncent, au lieu de se laisser abattre il 
considère qu’il doit en profiter pour prendre un nou¬ 
veau départ, contrairement au quinquagénaire tradi¬ 
tionnel qui continue sa vie telle qu’elle a toujours été. 

Est-ce une prolongation de l’adulescent? 

Non, pas vraiment. Cela pourrait être la prolonga¬ 
tion pour certains d’un bobo qui a vieilli et se dit qu’il 
a encore des rêves. 

Le quincado est adulte, et le sait, mais il n’a pas 
envie d’être adulte comme le définit l’acception habi¬ 
tuelle. Il va prendre ses responsabilités sans s’ins¬ 
crire dans un collectif qui l’a parfois mis dehors. Il 
veut prendre ses aises avec les représentations tra¬ 
ditionnelles. 

Quels sont les facteurs qui favorisent l’émergence 
de ces seniors? 

C’est une forme de maturité issue d’un coup du sort 
survenu d’une manière ou d’une autre dans le domaine 
de l’emploi (licenciement, refus de promotion...) ou 
familial (séparation, départ des enfants). Parfois il 
s’agit aussi de gens qui ont construit une vie et qui, à 
un moment donné, se posent la question de sa finalité. 
On appelait ça avant la “crise de la cinquantaine”. Cette 
question de la finalité se pose avec d’autant plus d’ur¬ 
gence qu’on vit plus longtemps aujourd’hui. 

Selon vous, ils incarnent une « révolte contre 
la société du mépris ». Qu’entendez-vous par là? 

On est dans une société qui survalorise les premiers 
de cordée, la performance, l’efficacité et la jeunesse, 
et ce qui est associé à cette dernière : la force, la puis¬ 
sance, la maîtrise des outils technologiques... A contra¬ 
rio , le regard sur le vieillissement est très méprisant 
et négatif: il associe la prise d’âge au déclin. Les quin- 
cados, à titre individuel et sans descendre dans les 
rues, entrent en rébellion contre ce regard négatif 



sur l’âge. Ils ne se reconnaissent pas dans les généra¬ 
tions précédentes, or les institutions n’ont pas évolué: 
elles ont même, d’une certaine manière, accéléré les 
choses avec un président dont la jeunesse a été un 
argument de campagne. Dès 50 ans, on est considéré 
comme un futur retraité alors qu’il reste encore une 
quinzaine d’années à travailler. Il y a un hiatus très 
fort entre les représentations institutionnelles et ce 
que vivent les seniors. 

Ils font attention à leur apparence, multiplient les 
sorties culturelles, affichent leur goût de la mode... 
N’est pas une tendance sociale restrictive, réservée 
aux classes dominantes? 

C’est vrai que c’est une population composée assez 
majoritairement de CSP+, des 25 % de la population 
les plus privilégiés qui ont les outils culturels pour se 
renouveler et qui en même temps ont le minimum vital 
pour vivre. Ils se sont libérés en partie de leurs obli¬ 
gations financières et disposent d’une marge de manœuvre 
plus importante. Mais qu’il s’agisse de gens issus de 
CSP+ ou non, ce sont des personnes qui n’ont pas for¬ 
cément eu le choix du tournant que vient de prendre 
leur vie et qui apportent alors une réponse positive à 
un non-choix. 

«Le divorce se banalise tranquillement chez les 
quincados » ; « à leur manière , ils contestent notre 
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époque qui réduit les gens à une identité unique »: 
sont-ils des partisans de la déconstruction? 

Non, ils cherchent justement à se reconstruire, à ne 
pas se laisser détruire ! Dans le discours dominant 
actuel, chacun s’assigne ou est assigné à une seule 
identité. Or, si on a un héritage à garder des Lumières, 
c’est l’idée d’avoir plusieurs identités et que c’est à 
nous de les forger. C’est d’ailleurs tout le problème 
du moment : on veut communautariser des gens et 
donc les assigner à une seule identité, ce qui est très 
réducteur. Dans la même idée, l’âge explique, à mon 
sens, de moins en moins de choses, et on ne peut 
réduire les gens à leur état civil. Avant, on estimait 
qu’une femme ou un homme de 53 ans était trop 
vieux pour refaire des études, changer de travail, 
refaire sa vie... Avec une espérance de vie longue et 
des capacités plus étendues qu’avant, le champ des 
possibles s’est ouvert. À mes yeux, il est positif de 
lutter contre une sorte de déterminisme de l’âge si 


l’on ressent le besoin de changer et de reprendre la 
main sur sa vie. 

« Ma mère vit les mêmes problèmes que moi sur 
le plan sentimental et professionnel », relève l’un 
des témoignages du livre. N’assistons-nous pas 
à un problématique brouillage des générations? 

Quand l’adulte référent 
adopte les mêmes com¬ 
portements que lui, 
comment l’ado peut-il 
se construire la figure 
d’adulte qu’il veut 
devenir? 

Absolument, dans certains 
cas: c’est ce que j’appelle le 
“faux jeune”. Mais j’ai vu 
des étudiantes âgées qui 
partagent des notes de cours 


“LA DIFFÉRENCE 
ENTRE 

UNQUINCADO 
ET UN FAUX JEUNE 
EST QU’IL 
Y EN A UN QUI 
EST ET L’AUTRE 
QUI JOUE...” 


84 — VALEURS ACTUELLES - 25 avril 2019 






L’incorrect 

ESPACE DE LIBRES DÉBATS 


avec leurs petites-filles. Là, elles ne sont pas infanti¬ 
lisées : elles savent parfaitement qu’elles sont les grands- 
mères, mais elles montrent qu’il y a plusieurs manières 
de l’être. 

La différence entre un quincado et un faux jeune 
est qu’il y en a un qui est et l’autre qui joue. Le premier 
sait qu’il a 50 ans, l’assume, mais va utiliser les codes 
en sa faveur sans faire n’importe quoi, tandis que le 
faux jeune le refuse et joue au jeune, par exemple en 
portant encore des minijupes. L’un triche et l’autre 
non. D’une certaine manière, le faux jeune refuse le 
réel, tandis que le quincado connaît le réel mais le 
contourne un peu. C’est celui qui utilise la trottinette 
électrique contre celui qui fait du Vélib’. 

Vous dépeignez cela de façon très positive. On est 
pourtant face à un certain narcissisme et un égo¬ 
centrisme tout adolescents: « je me suis organisé 
une viefacile », « moins dispo pour les petits- 
enfants », blog Enfin moi... 

On peut le voir comme ça et le caricaturer, sauf qu’en- 
core une fois ce n’est pas ça. Les quincados cumulent 
plusieurs casquettes: ils veulent bien être grands- 
parents mais ne veulent pas s’y cantonner. On revient 
à cette idée d’identités multiples, à des âges multiples 
dans la même journée. Ils ne veulent pas être assignés 
à une seule manière d’être. 

Bien sûr, c’est narcissique: ce sont des gens qui esti¬ 
ment s’être beaucoup sacrifiés et qui ne veulent pas 
se retrouver tout de suite à la retraite puisqu’il leur 
reste vingt ou trente ans à vivre. Ils veulent donc mener 
une autre vie où ils écoutent davantage leurs envies. 
On n’a pas encore mesuré ce que ça change dans nos 
têtes d’avoir gagné vingt ans d’années de vie. Mais 
cette reconversion n’est pas nécessairement narcis¬ 
sique : certains veulent se rendre plus utiles via les 
associations, leur commune, l’aide à la création d’en¬ 
treprise... Bien sûr, c’est aussi la question de l’estime 
de soi qui est enjeu. 

«Ilsjouent avec Vâge »: ne savons-nous plus vieillir? 

Avant, on savait mieux vieillir car cela allait beaucoup 
plus vite et on n’avait pas le choix. On sait encore vieil¬ 
lir, mais le regard social ne nous en accorde pas le 
droit. Lorsqu’on parle d’agrandir les Ehpad, on parle 
de lits supplémentaires: quoi de plus déprimant comme 
façon de présenter les choses? Un quincado sait vieil¬ 
lir, mais a envie de prolonger son champ d’action tout 


en sachant qu’il y a des choses qu’il ne peut plus faire. 
Ce n’est pas celui qui va utiliser du Viagra pour pré¬ 
server ses “performances”. Tant que ce sont des négo¬ 
ciations avec son âge normal, ça va, mais cela devient 
pathologique quand c’est trop lourd. 

Ce qui est certain, c’est que nos sociétés nous dénient 
le droit de vieillir: un senior est un “dernier de cordée” 
et cette considération peut commencer très tôt, dès 
45 ans dans l’entreprise. La société considère qu’un 
senior coûte cher car il n’est pas performant, ne com¬ 
prend rien à l’informatique... C’est un discours domi¬ 
nant monstrueux de violence. Le quincado combat le 
vieillissement auquel on l’a assigné. 

Vous dites que ces quincados « vivent leur refus 
d’être vieux par le partage ». Ne participent-ils pas 
à leur manière à une vision négative du vieillisse¬ 
ment par cette imitation du mode de vie adolescent? 

Refuser d’être vieux n’implique pas refuser de vieillir. 
Le quincado sait qu’il vieillit, mais il ne veut pas se 
comporter comme les générations précédentes se com¬ 
portaient. Une vision positive de cela est de le consi¬ 
dérer comme du bricolage, une négociation avec l’âge. 
Une vision négative serait de dire que c’est encore une 
manifestation de notre refus de l’âge dans notre société. 
Certes, une rupture anthropologique majeure de notre 
société est cette mondialisation qui exacerbe les com¬ 
munautarismes, mais ce qui change le concret de nos 
vies, c’est l’allongement de notre durée d’existence. 

Comment expliquez-vous cette infantilisation 
qui règne dans notre société? 

On utilise souvent le terme de “protection” qui révèle 
bien cette infantilisation. Ce n’est pas anodin: cela 
justifie souvent la surveillance et la normativité. Si 
je plaide pour la prévention, je m’oppose à cet hygié¬ 
nisme absolu qui s’impose et qui, au final, finit par 
diriger nos vies. L’infantilisation permet ainsi la 
domination. • 

Propos recueillis par Anne-Laure Debaecker 


H Les Quincados, 

de Serge Guérin, Calmann-Lévy , 
234pages , 17 €. 
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Le projet d’emballement 
de l’Arc de Triomphe, 
à Paris, par Christo 
et Jeanne-Claude. 
Les monuments 
relevant de l’identité 
nationale au service 
de l’ego des artistes 
contemporains. 


MINIMAIL 



Michel Touzery 

J’ai la chance de 
connaître Philippe 
Pétel, je crois faire 
partie de ses amis 
et, comme beaucoup 
d’entre eux, j’ai été 
abasourdi par 
le traitement dont 
il a été l’objet. Sa 
suspension, évoquée 
dans Valeurs 
actuelles du 4 avril, 
est une insulte 
à l’intelligence, 
à la culture, 
à la connaissance, 
à la générosité, 
à la gentillesse, 
à l’humour et j’en 
passe... Un pays 
qui réclame de telles 
têtes est à nouveau 
le pays de la terreur, 
et ne parlons pas 
de la lâcheté qui 
se cache derrière 
les murailles institu¬ 
tionnelles. 


Nouvelle profanation 
de l’Arc de Triomphe 

Marie-Claude Ferret-Courtel 

Après avoir laissé profaner une première 
fois l’Arc de Triomphe, en décembre 2018 — 
sous l’œil intéressé de Castaner, aux dires 
des gendarmes —, par les Black Blocs, Macron 
récidive en acceptant de le laisser “embal¬ 
ler”, au printemps prochain, par Christo. 
Vous vous souvenez de Christo, l’emballeur 
du Pont-Neuf? Ce n’était que laid, provocant 
et vain : inutile, pour tout dire. Mais l’Arc de 
Triomphe ! Symbole des sacrifices de nos 
pères, morts pour défendre la patrie ! Ce ne 
peut être que le chef de l’État qui a pu donner 
une pareille autorisation... Macron a-t-il si 
bien réussi à gouverner et à servir la France 
qu’il puisse s’autoriser cette énième provo¬ 
cation? Et allons-nous laisser le pseudo¬ 
artiste et profanateur délégué Christo 
approcher du monument, lui, ses camions, 
ses échafaudages et ses “emballages”? Acces¬ 
soirement, qui va payer pour le “chef- 
d’œuvre” ? Nos impôts, sans aucun doute ! • 


Marion Maréchal, 
voilà le recours! 

Marc loncoxxr, Amiens 

Merci pour ce grand entretien avec Marion 
Maréchal, dans Valeurs actuelles du 11 avril. 


Elle illumine le débat politique français et 
européen par la profondeur, l’acuité et la per¬ 
tinence de ses analyses. Hors de toute idéo¬ 
logie et de tout sectarisme, elle s’appuie sur 
un diagnostic peu conforme à la pensée 
unique mais partagé par un nombre toujours 
croissant de nos compatriotes. Concernant 
le “vice d’origine du projet européen” (la 
volonté de construire un État fédéral), je 
constate que Jean-Pierre Chevènement, Phi¬ 
lippe de Villiers et Hubert Védrine partagent 
son analyse. En revanche, elle est la seule à 
offrir un réel projet politique et civilisation¬ 
nel pour la France et l’Europe, en proposant 
que notre pays s’engage, avec volonté et déter¬ 
mination, dans un rapport de force avec ses 
partenaires européens et avec les institutions 
de l’Union européenne pour parvenir à ses 
fins. Elle est la première à dresser un por¬ 
trait aussi réaliste et à poser un regard aussi 
aigu et pertinent sur l’action du président de 
la République depuis son élection. Enfin, elle 
revendique son jeune âge pour s’interdire de 
revenir à court terme dans l’arène politique. 
Même si j’aimerais la voir candidate en 2022, 
je la considère en réserve de la République. 
La formidable vision qu’elle a de la France, 
de l’Europe et du monde fait d’elle le recours 
auquel notre pays devra faire appel au cours 
de la prochaine décennie (comme il le fit avec 
le général de Gaulle en 1958). Marion, votre 
destin est d’être la première femme prési¬ 
dente de la République française! • 
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Toutankhamon 
et son découvreur, 
Howard Carter. 
La profanation 
excusée 
par la science. 


MINIMAIL 


Pierre Desfray, 

Versailles 

Bravo à Tillinac 
pour sa défense 
de l’Arc de 
Triomphe contre 
le grand emballeur, 
dans le n° 4298 ! 

Il serait souhaitable 
que les responsables 
ne donnent pas suite 
à ce projet ridicule 
et iconoclaste. Pour 
éviter le reproche 
d’entraver la créati¬ 
vité de l’artiste, on 
pourrait proposer 
à M. Christo d’em¬ 
baller les colonnes 
de Buren ou la pyra¬ 
mide du Louvre. 

Une telle opération 
soulèverait une 
foule de questions 
(et même de ques¬ 
tionnements) sur 
la confrontation de 
l’art contemporain 
avec lui-même, sur 
celle de l’emballeur 
avec l’emballé et 
une masse de sujets 
de conversation 
de nature à enrichir 
la vie culturelle. 



Pauvres pharaons... 

Henri Gizardin, Sète 

Je ne partage absolument pas l’enthousiasme 
général auquel vous vous associez sous la 
plume de Léopoldine Frèrejacques, dans le 
numéro du 4 avril. Hélas, les détrousseurs 
contemporains de tombes égyptiennes s’ac¬ 
tivent de plus en plus et font illico part de 
leurs somptueuses trouvailles! La dernière, 
qualifiée d’“aubaine pour le tourisme”, une 
sépulture datant de l’ère ptolémaïque (envi¬ 
ron 300 ans avant Jésus-Christ), a été ouverte 
en direct, le 7 avril, sur la chaîne américaine 
Discovery Channel. La vision de l’ouverture 
d’un sarcophage, avec des participants nom¬ 
breux et rigolards, commentée par un pré¬ 
sentateur hollywoodien, est proprement 
outrancière et scandaleuse ! Comment peut- 
on s’autoriser, en 2019 , à violer des tombes, 
fussent-elles anciennes? Et, indécence et 
sacrilège pires encore, à ouvrir les sarco¬ 
phages et à déshabiller les momies! 

Et ce sans que nulle contestation se fasse 
entendre, mais bien au contraire dans un 
enthousiasme quasi unanime et collectif 
pour ces précieux témoignages d’un somp¬ 
tueux passé. Imaginez que l’on procède de 


la même manière avec les rois enterrés dans 
la basilique de Saint-Denis. On crierait à la 
profanation. C’est exactement ce que l’on 
fait subir aux pharaons! • 


Rétablissons la vérité 
sur Pie XII et les juifs 

Jérôme de Roys 9 Beaucaire 

Votre article du 11 avril ne rend pas compte 
de ce que j’avais découvert avec stupéfac¬ 
tion : le musée du mémorial de Yad Vashem, 
à Jérusalem, fait figurer la photo de Pie XII 
parmi “ceux dont on devrait avoir honte pour 
ce qu’ils ont fait contre les juifs” ! Le temps 
a passé et les historiens ont pu faire un tra¬ 
vail plus sérieux que celui né de l’idéologie ; 
il serait temps que ce mémorial corrige cette 
publication trop hâtive. 

Notre fratrie de fils et fille de Justes est 
choquée de voir salie la mémoire de notre 
chef spirituel, celle de nos parents et d’un 
grand nombre de ceux qui les entourent. 
Beaucoup en Israël ont exprimé leur 
reconnaissance envers l’action de ce grand 
pape. Golda Meir, à la tribune de l’Onu, 
disait : « Pendant les dix années de terreur 
nazie, quand notre peuple a souffert un 
martyre effroyable, la voix du pape s'est 
élevée pour condamner les bourreaux et 
exprimer sa compassion pour les victimes. » 
Plus récemment, un rabbin de New York, 
David Dalin, a demandé qu’il soit reconnu 
Juste parmi les nations, car « lepapePacelli 
a été le plus grand soutien du peuplejuif». 

Contacté par nos soins, le comité fran¬ 
çais nous a répondu: «L'Institut Yad Vashem 
porte une attention particulière à ce sujet 
et présente cette question en tenant compte 
de l'évolution des recherches historiques 
et l'accessibilité des archives. » Merci à 
Valeurs actuelles d’avoir par cet article 
anticipé et rendu justice à ce grand théo¬ 
logien, qui aura été aussi celui qui aura 
mieux fait comprendre qu’avec le Christ 
était né “l’homme nouveau”. • 
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Louis-Ferdinand 
Céline. 
Un scrutateur 
impitoyable, 
un témoin 
de première main. 
Ignoré ! 


MINIMAIL 

Jean-Claude 
Benoist, Vendôme 
J’ai lu avec intérêt 
les dires de Marion 
Maréchal, pleins 
de bon sens et 
émaillés de citations 
bienvenues, dans 
votre n° 4298 . 

Le mot “démogra¬ 
phie” apparaît 
un moment, sans 
plus de commen¬ 
taire. Peut-être faut- 
il y voir une certaine 
prudence, le sujet 
étant délicat? 

On aurait cependant 
aimé voir expliciter, 
en comparaison 
avec l’immigration 
(certes citée) crois¬ 
sante et sa fécon¬ 
dité, l’effondrement 
de la natalité 
chez les “de souche” 
dans les deux der¬ 
nières décennies. 



Mémoire sélective 

Jacques Virechauveix, Brive 

Vous avez mis l’accent, dans le guide Télévi¬ 
sion de Valeurs actuelles du 21 mars, sur 
l’émission d’Arte du 26 relative à la présence 
du dernier gouvernement de l’État français 
à Sigmaringen. Permettez-moi de manifes¬ 
ter ma surprise pour cet intérêt injustifié. À 
aucun moment le réalisateur n’a mentionné 
la présence de Louis-Ferdinand Céline, témoin 
ô combien essentiel de cet épisode historique 
calamiteux. On connaît ses travers, ses excès, 
ses options politiques, mais il n’en demeure 
pas moins l’un des écrivains français les plus 
éminents, que cela plaise ou non aux cafouil- 
leux ou aux jaloux. Enfin, au lieu de mettre 
en scène ce falot de médecin militaire, la 
présence du Dr Destouches aurait donné du 
caractère à cette évocation scolaire. On verra 
peut-être bientôt une émission sur Orléans 
sans évoquer la Pucelle... Un agrégé de phi¬ 
losophie dont on parle en ce printemps a dit: 
« Je ne crains pas le choc des cultures , mais 
le choc des incultures. » Nous y sommes. • 


L’amour rend aveugle, 
c’est sûr! 

Dominique Louis, La Rochelle 

L’éditorial de M. Tillinac du 21 mars prouve 
encore une fois l’aveuglement que lui cause 


son admiration intangible pour de Gaulle. 
« Une patrie , c'est d'abord une mémoire », 
souligne-t-il en corrigeant Cioran, alors, 
pour le million de pieds-noirs (et leurs des¬ 
cendants dont, étant né en i 960 , je fais 
partie), l’Algérie restera la patrie de leur 
mémoire, puisque le pouvoir gaullien les 
en a chassés dans les conditions lamentables 
et dramatiques que l’on sait. Non, M. Tilli¬ 
nac, les Français des départements algé¬ 
riens ne font pas dans les « lamentos de la 
nostalgie » ; ils vivent dignement leur souf¬ 
france et leur colère en métropole dans le 
souvenir du morceau de patrie française 
arraché à l’époque pour des intérêts notam¬ 
ment économiques, qui ont peu à voir avec 
un prétendu “sens de l’histoire”. • 


La voie du philosophe 

Jean-René Mestre, Le Puy-en-Velay 

Philippe Barthelet évoque le passage de 
Nietzsche à Nice, dans Valeurs actuelles 
n° 4298 . Permettez-moi de rappeler que la 
Société Nietzsche (fondée le 15 octobre 1969 
par Pierre Lance pour célébrer le 125 e anni¬ 
versaire de la naissance du philosophe) a 
créé le chemin Nietzsche, à Èze (Alpes- 
Maritimes). Inauguré le 31 octobre 1970, il 
est aujourd’hui tombé en désuétude: par¬ 
semé à l’origine de nombreux extraits de 
l’œuvre du penseur, seuls deux misérables 
panneaux subsistent... Je lance un appel 
aux bonnes volontés pour lui redonner son 
prestige et rendre hommage à cet « explo¬ 
rateur de la pensée ». Nietzsche est si pré¬ 
sent dans le discours de tous ceux qui réflé¬ 
chissent quelque peu hors des “autoroutes 
de la mondialisation”, de Michel Onfray à 
Marion Maréchal, que lui consacrer un che¬ 
min digne de son œuvre est faire œuvre 
d’utilité publique ! • 


Écrivez-nous par courriel à 

lecteurs@valeursactuelles.com 
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LA LETTRE DE M. DE RASTIGNAC 



E nfin! Enfin, mon cousin, le soir du jour où vous rece¬ 
vrez cette lettre, le chef de l’État mettra un point 
final à cet interminable grand débat. Il faudra encore 
affronter cette dernière épreuve : des heures de 
palabres mais, au terme 
d’une conversation avec les gaze- 
tiers qui devrait se prolonger 
tard dans la nuit, la politique 
reprendra ses droits. À l’heure où 
j’écris cette lettre, le Château et 
tout ce que Paris compte encore 
d’admirateurs de M. de Marville 
ont l’esprit fixé sur cette ren¬ 
contre de jeudi. Les gazetiers, 
ces héros oubliés qui ont sup¬ 
porté sans plainte en Normandie 
comme en Corse cette incroyable 
logomachie, se préparent à cet 
ultime combat. Pour eux, c’est un 
éprouvant carême qui s’achève 
et ils songent à ce matin pro¬ 
chain, ce sera vendredi, où, sauvés de l’océan de mots 
dans lequel ils sont plongés depuis des mois, ils goûte¬ 
ront à leur liberté retrouvée. 

L’un d’entre eux, homme plein d’esprit, peut aujourd’hui 
vous décrire la liturgie de ces rencontres, les traits d’es¬ 
prit, les sourires satisfaits, les regards enjôleurs de M. de Mar¬ 
ville. Il connaît les questions, les réponses, tous les secrets 
de cette pesante grammaire. Le grand mystère est que le 
chef de l’État prépare ce dernier acte dans un château à 
moitié vide. Plus de conseiller en image, pire encore, plus 
de plume brillante pour poser sur la partition les notes 
de la symphonie de la reconquête. 

N ous avons fait ce triste constat l’autre mardi, quand 
M. de Marville a tenu à parler dans l’étrange lucarne. 
«Il manquait deux ou trois choses », confiait sobre¬ 
ment un habitué du Château. Il manquait, en effet, le mot 
“chrétien” mais aussi les grâces d’écritures, les vues péné¬ 
trantes, les formules saisissantes qui distinguent un grand 
discours des propos convenus. Nous étions quelques-uns 
à songer à Cyran de Funcal, qui en janvier a quitté le Châ¬ 
teau. Avec lui sont partis le décor, la musique, les cos¬ 
tumes, les répliques... 



Hors les murs, cependant, ils sont quelques-uns à donner 
conseil à M. de Marville. L’un d’entre eux, sachez-le, peine 
à dissimuler le plaisir qu’il éprouve dans ce rôle de conseil¬ 
ler du prince. Il fut ministre pourtant, plusieurs fois can¬ 
didat à la grande élection mais 
jamais, sans doute, il n’avait 
connu cette proximité avec celui 
qui décide. Il me le confiait tantôt: 
« Je ne serai plus simple ministre , 
disait-il, je ne puis à mon âge 
obéir qu'à celui qui a reçu l'onction 
du suffrage. » 


Ü 


ouis-Némorin Ditroux (puisque 
c’est de lui qu’il s’agit) ne se 
contente pas d’obéir, il est 
aussi celui qui inspire. Voyez, 
par exemple, ce grand débat. 
Depuis qu’il a été lancé, ils sont 
innombrables ceux qui assurent 
avoir eu cette judicieuse idée. 
Pour seule réponse, ils reçoivent les échos des gazettes 
qui, à l’inverse, assurent que le chef de l’État a eu, tout 
seul, cette intuition. Je n’en crois pas un mot. Écoutez le 
silence éloquent de M. Ditroux. Il ne dit rien, mais son œil 
s’allume et commence à friser, sa lèvre tremble douce¬ 
ment, ses doigts se rejoignent comme quand le professeur 
veut appuyer un raisonnement; il ne dit rien mais ceux 
qui connaissent la cryptologie du pouvoir ont bien com¬ 
pris que cette décision qui consiste à bavarder sans jamais 
décider est née dans l’esprit subtil de M. Ditroux. 

Un artiste est toujours trahi par son œuvre : Musset ne 
peut cacher ses vers, Delacroix ses tableaux, Ditroux ses 
habiletés. L’idée, en vérité, était fort ingénieuse. Elle a 
permis au chef de l’État d’apaiser un peu la colère et de 
gagner beaucoup de temps. Que faire désormais? Parler 
beaucoup et promettre un peu. En espérant que le prin¬ 
temps, les élections et bientôt les longs mois d’été donnent 
un peu de répit. Il y aurait bien la solution de changer de 
Premier ministre, mon cousin, pour nommer un sage, 
expérimenté, venu d’une lointaine province: un homme 
de lettres qui ne serait jamais passé par l’École d’admi¬ 
nistration. Quelqu’un qui ressemblerait à M. Ditroux, 
sachant, bien entendu, que l’intéressé n’y a jamais songé... • 


Cyran de Funcal: ancien conseiller en image du chef de VÉtat. 
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VU DE MA FENÊTRE 

Par Denis Tillinac 



Macron au risque de l’histoire 


La gauche sociale du PS est morte, remplacée par la gauche “sociétale” de LREM. 
Si le chef de l’État sait s’en extraire, il marquera son époque. 


R efondé par Mitterrand sur les décombres de la SFIO et 
sabordé par Hollande, le PS est en état de catalepsie. 
Seuls les initiés connaissent le nom de son patron d’in¬ 
fortune (Olivier Faure), et son naufrage l’accule pour 
la première fois à affronter un scrutin avec une fausse 
barbe, en l’occurrence une officine animée par Glucksmann 
(fils). Voilà ce malheureux “intellectuel” tête de liste par défaut 
d’une mouvance sociale-démocrate qui, il y a cinq ans, tenait 
l’Élysée, Matignon, l’Assemblée, le Sénat et de solides posi¬ 
tions locales. Plus de vrai chef, panne de doctrine, aucun élan: 
serait-ce l’agonie de la gauche non révolutionnaire? Du tout. 
Elle n’a perdu que l’intitulé de la boutique. De même que la 
SFIO s’était recyclée en PS pour se redorer la pilule, le PS se 
pérennise sous la casaque LREM, le parti de Macron. Rappe¬ 
lons pour mémoire que notre président, qui a recruté ses plus 
proches conseillers dans l’ex-écurie Strauss-Kahn, fut un 
éminent collaborateur de Hollande à l’Élysée, puis son ministre 
à Bercy. Richard Ferrand fut jusqu’à sa conversion au macro- 
nisme un notable provincial PS des plus conventionnels. 
Comme Christophe Castaner. La majorité des députés LREM 
vient également du PS post-mitterrandien ou de ses dépen¬ 
dances associatives. Certes, un Blum, un Mollet, un Mauroy, 
un Jospin auraient du mal à s’y reconnaître. 

L a gauche LREM a bazardé l’héritage de Jaurès et du Front 
populaire; elle recrute exclusivement chez les bobos des 
métropoles, les cultureux et les pédagos. Incarnée entre 
autres par Marlène Schiappa, Aurélien Taché ou Sibeth NDiaye, 
elle tolère le libéralisme à coloration juppéiste de Macron 
parce que son combat se polarise sur le “sociétal”. C’est sur 
le champ des idées que l’on peut exercer une influence poli¬ 
tique. Peser sur l’évolution des mentalités. La gauche LREM 
s’y emploie, en tenant une ligne invariable depuis la “déconstruc¬ 
tion” des années soixante: tout pour l’“émancipation” de l’in¬ 
dividu, rien pour la famille, la patrie, l’héritage, la mémoire. 
Tout pour les marges, rien pour la norme. Moins que rien pour 
l’idéal, surtout s’il ose invoquer une transcendance. C’est la 
gauche “libertaire” des soixante-huitards, acquise au brouil¬ 
lon de culture made in USA , {gender studies, etc.) au consu¬ 
mérisme (barbouillé d’écologie), à l’hédonisme égocentré. 


Elle survalorise les minorités en haine des peuples qu’elle s’ar¬ 
roge le droit de mépriser sous couvert de dénonciation du 
“populisme”. À l’aune de son scepticisme ricanant, toute aspi¬ 
ration à un minimum d’altitude de l’esprit est une “aliénation”. 
La “droite” (terme générique) n’a d’autre raison d’être que de 
contester ses présupposés avec les mêmes armes, celles des 
idées. Que les politiques qui s’en réclament aient renoncé à ce 
combat n’a aucune importance: de tous les horizons surgissent 
des pensées iconoclastes. Y compris d’une certaine gauche, 
celle de Debray, celle de Julliard. 

Q uand un état d’esprit prend corps dans l’imaginaire col¬ 
lectif et détermine sans qu’il y paraisse une nouvelle 
approche des réalités, le politique est obligé de relayer 
celle-ci. Sinon, il se fait blackbouler. Le fond du débat en ce 
début de siècle porte manifestement sur la notion d’identité. 
Qui suis-je? De qui, de quoi procèdent ma conscience, ma sen¬ 
sibilité, mes goûts et couleurs? Sur quels référents et avec le 
concours de quelle symbolique puis-je arrimer ma soif de bon¬ 
heur? Quel sens donner à ma vie, en tant que personne et en 
tant que citoyen? Rude tâche, à contre-courant de l’air du temps 
— mais pas insurmontable à condition d’ignorer les position¬ 
nements sur l’échiquier partisan. Les urnes, aujourd’hui, ne 

suffisent plus à légitimer les poli¬ 
tiques; ce sont les états d’âme qui 
suscitent les adhésions, les espé¬ 
rances ou les allergies partagées. 
Macron en a obscurément pris 

PLUS A LEGITIMER acte. Peut-être souffre-t-il de bar- 
LES POLITIQU boter dans le marigot d’une gauche 

sans foi ni loi qui le mutile et le fait 
se fourvoyer dans une impasse. Son allocution remarquable, 
au lendemain de l’incendie de Notre-Dame, rappelle le Macron 
ancré dans l’histoire de France des Bernardins (exhortation 
aux catholiques), des Invalides (obsèques de d’Ormesson), de 
la Madeleine (obsèques de Johnny). Il suffirait en somme, pour 
sauver son quinquennat de l’insignifiance, qu’il prenne son 
envol en s’évadant de la Macronie. Les institutions le lui per¬ 
mettent. Tous nos grands chefs d’État ont osé rompre avec leur 
enracinement politique initial. Aura-t-il cette audace? • 


LES URNES, 
AUJOURD’HUI, 
NE SUFFISENT 
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BEAUX APPARTEMENTS PARISIENS 



Paris IV e - Quai Henri IV - 3 900 000 € 

Au 4 e étage, appartement de 205 m 2 avec vue sur la Seine. 
Il comprend un séjour avec balcon, une cuisine dînatoire et 
trois chambres. Une quatrième chambre possible. Rénové 
et décoré avec des matériaux de qualité. Une cave et une 
chambre de service. Réf : 2834125 - Tél : 01 84 79 64 92 



Paris VI e - Rue de Vaugirard - 1 350 000 € 

À proximité du Jardin du Luxembourg, appartement de 86 m 2 donnant à 
l’ouest de la rue Madame. Il se compose d’une entrée, d’un salon, d’une 
salle à manger, d’une cuisine et de deux chambres. Appartement en 
parfait état avec un plan en étoile optimisé. Une cave complète ce bien. 
Réf : 2865734 - Tél : 01 84 79 68 28 



Saint-Cloud - Parc de Montretout - 6 250 000 € 

Hôtel particulier de 500 m 2 édifié sur un terrain de 1 968 m 2 . 
Rénové par un décorateur de renom, il comprend une 
réception, une salle à manger, une cuisine équipée, et six 
chambres dont une suite parentale. Un home cinéma, des 
caves et un garage. Réf : 2890182 - Tél : 01 84 79 85 05 



Paris XVII e - Étoile - 2 495 000 € 

Au dernier étage, appartement de style loft de 240 m 2 au sol 
et de 179 m 2 Loi Carrez. Entièrement climatisé et récemment 
rénové, il comprend une entrée, une réception avec une belle 
hauteur sous plafond, une cuisine dînatoire, un bureau et trois 
chambres. Réf : 2852062 - Tél : 01 84 79 82 38 


CHRISTIE’S 

INTERNATIONAL REAL ESTATE * 


*lmmobilier International 


www.danielfeau.com 


Les honoraires sont à la charge du vendeur 




























13 JOURS / 12 NUITS 


EXCLUSIVITE CIRCUIT CUBA DES 2 269€ 


DATES : DE NOVEMBRE 2019 A AVRIL 2020 

NOMBRE DE PLACES LIMITÉ - VALABLE JUSQU'AU 31/05/2019 


ITINERAIRE: LA HAVANE - VINALES - PINAR DEL RIO - AUSTRALIA - SANTA CLARA - CAMAGUEY - 

BAYAMO - EL COBRE - SANTIAGO DE CUBA - BIRAN - GUARDALAVACA - SANCTI SPIRITUS - 
TRINIDAD - CIENFUEGOS 


DEMANDEZ NOTRE DOCUMENTATION ET RECEVEZ REMISE -100€*< 2 > 


Par Téléphone: code « VALEURS 15 » 

01 81 80 37 42 


Flashez moi 


Par mail : Cuba@vrg.fr - Par Internet : Cuba.vrg.fr 

En Agence : 3 av. de l’Opéra 75001 Paris - 5 Rue de le Buffa 06000 Nice 
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le F^nce ’et’de l'Oise. Rossiloilité d'autres villes avec un supplément, ntius'consulter. Hors île de France et Oise, ce service est sous réservè^'un minimum de 2 personnes par foyer “ ^ 


I) Rèmise de 100 € par dossier -soit -50 €/pers. sur tous les départs. Remise valable pour toute inscription entre lel)5/04 & le 31/05/19 dans la limite des stocks disponibles, 
s consulter. Mentions légales : IM078100038~- RCS Versailles B 401.998.166 - Tarif indiqué TTC par personne au départ de Paris. Garantie Financière-; ATRADIUS - 
s bénéficiez d'un droit d'accès et de rectification des données vous concernant:: VALEURS15 
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